
Berne a cédé trop
vite au chantage

D un de nos correspondants de Berne:
L'important, le plus important, c'est

la vie des passagers séquestrés. On est
bien d'accord. I \s critiques qui se can-
tonnent dans un débat de principe (« no-
tre gouvernement a-t-il ou non capitu-
lé ? ») ôtent délibérément de l'horizon
la dimension dramatique de l'événe-
ment. Si le gouvernement l'oubliait , on
ne le lui pardonnerait pas. Alors-

Pourtant, un fait ressort de ces pé-
ripéties. Le Conseil d'Etat zuricois et
le Conseil fédéral s'attendaient à un
coup dur. Pour en prévenir les consé-
quences, en comptables prévoyants, ils
avaient préparé la réponse immédiate à
donner, en pareil cas, afin d'éviter aus-
sitôt le pire, de tirer douloureusement,
mais vite , cette épine des relations suis -
so-arabes.

LES ARABES SONT LES ARABES
Mais voilà. Dans ce contexte , la so-

lide prévoyance helvétique ne suffit
guère. Palestiniens ou non, les Arabes
sont les Arabes. On discute, on pala-
bre, on tâte le terrain.

La modification des exigences ara-
bes, et leur surenchère au fil des jours,
illustrent bien ce décalage des mentali-
tés, autant que la contradiction inévit a-
ble entre un Etat de droit et des or-
ganisations terroristes. On peut même
se demander, dès lors, s'il n'eût pas
été urgent « de se hâter lentement »,
afin de mieux explorer le terrain di-
plomatique sur lequel le débat allait
s'engager. Une fois à terre, les passa-
gers ne risquaient pas immédiatement le
pire, et davantage de circonspection dans
l'attitude de notre gouvernement n'au-
rait pas, en fin de compte, rallongé la

captivité des victimes. On en serait , sur
ce plan, certainement au même point
aujourd'hui, avec peut-être le bénéfice
d'enchères moins élevées.

UNE IMPRESSION
DE CAPITULATION

Surtout, sur le front intérieur, l'opi-
nion publique suisse aurait moins eu
cette impression de capitulation. Même
outrées, il faut comprendre les criti-
ques qui prétendent, plus ou moins con-
fusément, que les valeurs que notre
Etat garantit, que notre constitution
proclame, que notre ordre juridique
sanctionne, et que notre drapeau (qui
est le blason frappé sur nos avions)
symbolise, ont été bafoues impunément.
Le malaise vient de ce que s'installe
un sentiment d'insécurité collective. Jus-
qu'où ira-t-on, dans cet engrenage, si
l'on ne met pas une bonne fois le cran
d'arrêt ?

Des réminiscences historiques revien-
nent à l'esprit, rappelant le danger col-
lectif de céder trop vite au chantage
et aux stratèges du coup de force.
L'Etat, notre État, en garantissant ces
valeurs, a mission de nous protéger
tous en permanence. Peut-être bien que
le Conseil fédéral n'a pas eu tout à
fait le sens de l'Etat en cette affaire ,
et , surtout, la prescience du véritable
contexte, dans lequel on se trouvait.
Il faut admettre aussi que l'informa-
tion diffusée l'a été maladroitement.

• !
(Lire la suite en dernière page)

Détournements : la situation évoluant sans cesse

ROLE CRUCIAL JOUÉ PAR LE C.I.C.R.
D'un de nos correspondants de Berne :
Jeudi , la situation évoluant sans cesse, le Conseil

fédéral s'est réuni deux fois. A l'issue de la séance
du matin, des informations ont été fournies par le
chancelier Huber. Le plus important a eu trait
aux contacts constants dont Berne est le centre,
entre les quatre nations victimes des actes de pira-
terie. Avec les ambassadeurs, et même, pour l'Alle-
magne notamment, des émissaires spéciaux, c'est
un véritable « état-major international de crise »
qui a été mis sur pied à Berne, et qui fonctionne
pratiquement sans interruptions. Des contacts de
capitale à capitale ont également lieu sans cesse.
Enfin, la liaison avec le C.I.C.R. est permanente.

Il ressort une fois de pins, des déclarations
officielles qu'on considère comme crucial le rôle
joué par le C.I.C.R. On compte sur lui pour en
sortir. Mais, on ne se cache pas non plus, dans
la capitale fédérale, que l'évolution continuelle
des exigences jointe à la situation militaire et
politique en Jordanie complique singulièrement
In tâche dn C.I.C.R.

En fin de compte, la teneur des exigences palestiniennes est d'ordre politique et concerne donc les gouvernements : non
le C.I.C.R, Celui-ci doit seulement examiner chaque fois si l'allure des événements lui permet de continuer à jouer les
intermédiaires sans contredire ses principes d'action.

Parmi ces principes, il y a celui de la non-discrimination, que Berne a fait sien. Tous les passagers ayant volé sur Swissair
doivent être également protégés par la Suisse. Il s'agit de voir comment ces principes pourront être compatibles avec les
exigences de restitution posées par les terroristes-fedayins. Le chancelier a également assuré que l'action d'aide directe du
C.I.C.R. aux victimes (médicaments, soins, hygiène) se dévelop pait et s'amplifiait.

.Et pendant ce temps, les combats font rage dans la capitale jordanienne

(Téléphoto--ArP) ..

Jeudi dans la journée, à Berne comme
à Genève, à Washington, à Londres, à
Bonn, et surtout à Amman, l'épreuve de
patience continuait. Durant la nuit précé-
dente, M. Graber avait reçu les ambassa-
deurs des pays arabes, afin d'obtenir tout
l'appui possible de ces pays. Enfin, le chan-
celier a déclaré que le Conseil fédéral avait
pris acte des critiques nombreuses qui
s'étaient faites jour dans la population,
mais qu'il persistait à penser que son atti-
tude avait été juste dès le début.

J. E.

« Etat-major international
de crise » installé à Berne

UNE PASSAGERE DU « DC-8 > :
< NOUS SOMMES BIEN TRAITÉS

BERNE (ATS). — Dans une inter-
view de l'envoyé spécial de la radio ro-
mande à Amman, Jean Martel, une des
(UMsagères suisses du « DC-8 » détourné,

a déclaré qu'elles avaient été bien traitées
par les guérilleros palestiniens et que, mal-
gré les conditions précaires et inattendues
de leur arrivée en Jordanie, elles n'avaient
pas à se plaindre de l'attitude des auteurs
du détournement;

Trois passagères étaient interrogées au
« Jordan Hôtel » d'Amman, et l'on enten-
dait distinctement dans le fond des dé-
tonations de fusils ou d'artillerie légère,
des combats se poursuivant entre fedayins
et troupes jordaniennes. D'ailleurs, au début
du reportage, les participants avaient dû
se réfugier dans un abri de l'hôtel, car
les combats se rapprochaient toujours plus.

TRANSFÉRÉS A AMMAN
Plusieurs passagers qui se trouvaient à

bord du « VC-10 » de la BOAC détourné
mercredi par les commandos palestiniens
sur l'aéroport de campagne de Zerka ont été
transportés à Amman, a annoncé le porte -
parole du Foreign Office. Les voyageurs
sont logés à l'hôtel « Intercontinental ».

Le rapport de l'ambassade britannique
A Amman informant le Foreign Office de
ce transfert ne précise pas le nombre des
voyageurs ni leur âge ou leur sexe.

Ces passagers d'Amman sont tous Ara-
bes à l'exception d'un d'entre eux, qui
est Britannique. II s'agit de Mlle Lcslcy
Presslcy, 21 ans, assistante dentaire, apprend-
on au Foreign Office. Elle aurait été trans-
férée parce qu'elle est fiancée à un étu-
diant arabe passager du « VC-10 » qui a
bénéficié de la même mesure, précisent
d'autres informations parvenues à Londres.

Une trentaine d'enfants, dont 21 jeunes
Britanniques, figuraient parmi les 115 pas-
sagers du « VC-10 » de la BOAC détenus
comme otages par le FPLP. La plupart
de ces enfants retournaient en Angleterre
pour la rentrée des classes après avoir
passé les grandes vacances avec leurs pa-
rents, qui vivent outre-mer. Ils appartien-
nent généralement à des milieux aisés (ban-
que, diplomatie, commerce, etc.). L'un des

membres de U famille régnante du protec-
torat de Barhein , le cheik Mohammed Bin
Attayatailah, âgé de 21 ans, et qui occupe
les fonctions de directeur des affaires roya-
les, se trouve parmi les passagers.

MAUVAISE SURPRISE
Les femmes, les enfants et les hommes

malades qui avaient été transportés à l'hô-
tel Intercontinental, et qui y séjournent
sous la garde de la guérilla ont eu jeudi
une mauvaise surprise. Le réservoir d'eau,
sur le toit de l'hôtel, a été percé par un
obus et l'établissement est privé de son
approvisionnement.

D'autre part, la Grande-Bretagne a con-
seillé à ses ressortissants de quitter la
Jordanie, apprend-on à Londres de source
autorisée.

M. André Rochat , chef de la délégation
du C.I.C.R. à Amman, évacue un petit
passager américain d'un des avions
détournés (Télépholo AP)

Les fedayins reportent
l'ultimatum à dimanche

PARIS (AP). — Dans un climat de guerre civile que les responsables
jordaniens et palestiniens tentent cependant de contenir, le sort des quel-
que 300 passagers des avions occidentaux détournés dans le désert jorda-
nien par les extrémistes du F.PX.P. demeure toujours aussi incertain
bien que les fedayins aient accepté de prolonger de 72 heures leur ulti-
matum pour obtenir satisfaction de leurs exigences : la libération des
combattants palestiniens détenus en Europe.

• FUITE .

Les autorités de Zurich ont transféré jeudi dans des prisons sépa-
rées les trois Palestiniens, condamnés pour avoir attaqué un avion d'El
Al à Kloten , le 18 février 1969, dont le lieu d'incarcération avait été ré-
vélé par erreur à un journaliste.

Un porte-parole officiel a déclaré que le fonctionnaire responsable
de la < fuite » avait été réprimandé pour ce fait, et aussi pour avoir dit
que les trois Palestiniens étaient prêts pour leur libération immédiate,
comme l'a demandé le F.P.L.P. De source officielle, on a précisé que les
trois prisonniers n'ont pas été Informés des derniers détournements
d'avions, ni de la demande de libération de sept membres détenus en
Europe.

(Lire la suite en dernière page)

A l'hôtel Intercontinental d'Amman : la longue attente des femmes et
des enfants

( Téléphoto AP)

Le « VC-10 . de la B.O.A.C. alors
qu'il survolait Beyrouth

(Téléphoto AP)

QUELLE MISERE !
W Un état-major international de crise, et à Berne, c'est bien, et la Suisse
= marque un point. A condition que l'on ne se contente pas d'échanger des
= informations et de formuler des recommandations pieuses.

 ̂
Les quatre pays membres, Suisse, Etals-Unis, Grande-Bretagne et Allema-

H gne fédérale, représentent ensemble une puissance suffisante pour infléchir
j | toutes les résistances. Encore faut-il vouloir vraiment se servir de ce pouvoir.
M En temps de crise, il s'agit de faire respecter le droit, de l'imposer au besoin,
= et sans délai. Les atermoiements seront interprétés comme de l'impuissance
H par les perturbateurs.
H Un état-major sans troupes, c'est comme un service d'alerte à l'incendie
M sans pompiers. Qui va appliquer les décisions que prendra l'état-major inter-

 ̂
national de crise ? Qui va exécuter ses ordres ?

s II y a moins de trois semaines, on évoquait en Europe et aux Etats-Unis
H l'éventualité de la création d'une police militaire américano-so'viétique, pour
If rétablir la tranquillité en Moyen-Orient. Mais l'ordre instauré par les deux
}§ plus grandes puissances avait d'emblée mauvaise presse. L'idée n'a pas reçu
= de suite. Faut-il s'en plaindre ou s'en féliciter ?
= Toujours est-i,l qu'à ce jour il n'existe toujours aucune force au monde
H capable d'empêcher une tribu de bédouins ou une bande de pygmées de la
= brousse africaine de semer la pagaille dans les deux hémisp hères. Les bandits

H de tout acabit ont une avance confortable sur les avions à réaction, l'élec-
§ï tronique et la merveilleuse technologie, dont nous nous gargarisons du matin
H au soir.
H Les satellites font le tour de notre planète en quelques dizaines de
= minutes ; nous allons de la Terre à la Lune et en revenons indemnes. Mais
H nous ne sommes pas fichus de transporter sains et saufs cinq douzaines
§f d'hommes, de femmes et d'enfants d'une cap itale à l'autre. Quelle misère I
= Demain, des gangsters monteront dans des sous-marins de poche et tor-
= pilleront les paquebots. D'autres voyous, armés de bombes atomiques de poche,
H prendront des otages parmi nous et menaceront de faire sauter la planète ,
§§ si nous refusons d'obtempérer à leurs ordres les plus fous.
= Le laisser-aller a assez duré. Il s'agit, sans tarder, d'organiser la riposte
= policière et militaire instantanée aux raids des voleurs de grand chemin,
H des maîtres chanteurs et des assassins. Sinon, il ne faudra pas se plaindre
M que la pagaille continue et s'amplifie.
m R. A.
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Incertitudes
républicaines

LES IDEES ET LES FAITS

D

ANS son « Histoire d'Angleterre »,
André Maurois montrait com-
bien a été long — il a fallu

des siècles — le processus au terme
duquel les institutions britanniques ont
été établies, assurant la coexistence
pacifique du premier ministre et de
la Chambre des communes. La Répu-
blique française, elle, n'a que cent
ans, exception faite des deux brèves
expériences de 1792 et de 1848.

On a rappelé, le 4 septembre, la
naissance du régime républicain qui,
en 1870, coïncida avec l'événement
peu glorieux de la défaite de Sedan.
Née d'un désastre, la Troisième répu-
blique allait mourir dans un autre
tout semblable, soixante-dix ans plus
tard, sans jamais avoir su établir
l'équilibre nécessaire entre autorité et
libertés.

Vint, après la Libération, la Qua-
trième république qui aggrava les
tares de la précédente, notamment en
ce qui concernait l'instabilité gouver-
nementale. En 1958, avec la Cin-
quième, De Gaulle corrigea les dé-
fauts les plus criards. Subsistent néan-
moins quelques ambiguïtés graves.

L'élection de Bordeaux, malgré l'ap-
parence de cirque qui la caractérise,
aura du moins eu ce mérite de per-
mettre de procéder à quelques clari-
fications indispensables. Le premier mi-
nistre a apporté des précisions sur la
nature des relations entre ses propres
fonctions et celles du président de la
République. On sait qu'un des princi-
paux reproches que lui adresse M.
Jean-Jacques Servan-Schreiber consiste
à lui faire grief de ne pas déterminer
et diriger la politique gouvernemen-
tale conformément aux termes de la
Constitution. C'était là déjà le cas sous
le règne du général De Gaulle qui
s'était assuré des «domaines réservés».

M. Jacques Chaban-Delmas ne croit
plus à ces domaines réservés. Il ad-
met, d'une façon générale et selon la
pratique qui s'est instaurée depuis
douze ans, que c'est bel et bien au
chef de l'Etat, c'est-à-dire en l'occur-
rence M. Pompidou, qu'il appartient
de donner les grandes impulsions aux
affaires du pays. Le rôle du premier
ministre est seulement celui d'un co-
équipier chargé de traduire dans les
faits ces orientations. Pourquoi cett e
primauté du président de la Républi-
que dont, à ses débuts, la Constitu-
tion disait qu'il était avant tout un
arbitre ? Parce que, depuis, il est
devenu l'élu du peuple tout entier, ce
que le premier ministre, simp lement
désigné, n'est pas.

Mais M. Chaban-Delmas ne lève
pas une autre ambiguïté. Si le pré-
sident de la République entre en
conflit avec une Assemblée où une
autre majorité que la sienne serait
sortie des urnes, qu'adviendrait - il ?
qui l'emporterait ? La Cinquième ré-
publique, pas plus que les précéden-
tes, n'a résolu cette difficulté majeure.

René BRAICHET

NEUCHATEL J. A.
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La famille de

Monsieur Richard EGLI

profondément touchée par les témoi-
gnages de sympathie et d'affection re-
çus lors de Bon grand deuil , remercie
sincèrement toutes les personnes qui
l'ont entourée par leur présence, leur
envol de fleurs ou leur message. l'Aie
les prie de trouver ici l'expression de
sa profonde reconnaissance.

Saint-Biaise, septembre 1970.

Monsieur et Madame Bruno Bernasconi,
leurs enfan ts et petits-enfants, à Neuchâtel
et Hauterive ;

Monsieur et Madame Guido Bernasconi à
Viggiu , en Italie,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Joseph BERNASCONI
tailleur

leur cher frère , beau-frère , oncle et cousin ,
décédé à l'âge de 64 ans, des suites d'une
longue maladie.

Varese (Itab 'e).
(Via Salvorc 55).

La famille de

Madame Martha ROBERT
née WEIBEL

profondément touchée des très nom-
breuses marques de sympathie et d'af-
fection qui lui ont été témoignées lors'
de son grand deuil , remercie très sin-
cèrement tou te s  les personnes qui l'ont
entourée par leur présence, leurs en-
vois de fleurs ou leurs messages de
condoléances, et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.

Peseux et Neuchâtel , septembre 1970.

t
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.

Madame Zaverio Magri-Baldi et ses fils
Francesco, Marco et René à Neuchâtel ;

Mademoiselle Giuseppina Magri, à Lu-
gano ;

Monsieur et Madame Marco Magri, à
Lugano ;

Madame Giovanna Chiozanni-Magri et
famille, à Lugano ;

Madame et Monsieur Angelo Orchide et
famille, à Locarno ;

Monsieur et Madame Willy Baldi et fa-
mille, à Peseux ;

Madame et Monsieur Marcel Bcllenot-
Baldi et famille, à Peseux;

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Zaverio MAGRI
leur très cher époux , papa , frère , beau-
frère, oncle, cousin et ami, que Dieu a
rappelé à Lui à l'âge de 60 ans, après une
courte maladie.

2000 Neuchâtel , le 9 septembre 1970.
(Paul-Bouvier 8).

L'ensevelissement aura lieu samedi 12
septembre à 10 heures, au cimetière de
Beauregard.

Culte à la chapelle des Cadolles à
9 h 15.

Domicile mortuaire : hôpital des Cadolles.

R.I.P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je lève mes yeux vers les montagnes. ..
D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Eternel ,
Qui a fait les cieux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
Madame Gabriel Muller ;
Monsieur Bernard Muller ;
Monsieur et Madame Denis Muller et

leur petit Olivier ;
les enfants et petits-enfants de feu Paul

Muller ;
Monsieur et Madame Robert Steiger ;
Mademoiselle Jane Steiger ;
Mademoiselle Simone Steiger ;
les familles parentes et alliées ;
Madame Léo Tschaïkovsky,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Gabriel MULLER
dit POMPON

leur cher époux , père, v beau-père , grand-
père , frère , beau-frère , oncle, cousin, beau-
fils , parent el ami , enlevé subitement à
leur affection , après une pénible maladie,
à l'âge de 56 ans.

2000 Neuchâtel , le 10 septembre 1970.
(Caille 28)

L'ensevelissement aura lieu samedi 12 sep-
tembre.

Culte au temple des Valangines, à
11 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière
de Beauregard.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à l'institution

de Lavigny (VD) (CCP 10-14218)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de crémation de Neuchâtel a
le pénible devoir d'annoncer le décès de
son membre

Mademoiselle

Jeanne HUGUENIN

Ils jugeront...
(c) Le comité central de la Société péda-
gogique neuchâteloise a désigné les ensei-
gnants suivants comme membres des ju-
rys lors des examens de l'Ecole normale :
méthodologie de l'arithmétique : Mme G.
Borgeat (Bôle) ; méthodologie du français :
M. Jean Martin (Neuchâtel) ; français :
Mlle Suzanne Voumard (la Chaux-de-
Fonds) ; pédagogie : M. P.-A. Pélichet (les
Brenets) ; psychologie : M. Ernest Hasler
(le Locle).

Excursion
des fonctionnaires
fédéraux retraités

(c) Septante-six membres du groupement
des fonctionnaires fédéraux retraités de Neu-
châtel se sont rendus, mardi , à la Vallée
de Joux.

Lors du repas, M. Grandjean , président ,
salua les invités et M. Chevalley, de Lau-
sanne, président central et président du
groupement vaudois, le remercia en leur
nom. Le chef de course, M. E. André , or-
ganisa cette journée de main de maître.
Et le retour eut lieu par le Pont , le Mol-
lendruz et Orbe.

AU LANDERON : LA PISCINE OLYMPIQUE
ESI LARGEMENT PRISÉE DES HABITANTS

De notre correspondant
Le conseil de fondation de la piscine

du Landeron a organisé une conférence
de presse au restaurant de la piscine du
Landeron. Ces installations sportives et
touristiques, mises en service le 25 juillet
1970 seront officiellement inaugurées au
début de la saison 1971, en avril ou mai.
Rappelons que les bains du lac ont été
strictement interdits par le Laboratoire
cantonal ensuite des diverses analyses fai-
tes dans la baie du Landeron.

CHAUFFÉE A 22 DEGRÉS
L'eau est constamment filtrée, régénérée

et chauffée à 22 degrés. Il en est de
même d'un bassin séparé pour les non-
nageurs et de la pataugeoire. Ainsi, malgré
le temps peu clémen t de la deuxième quin-
saine d'août, les trois bassins sont restés
ouverts sans interruption. Aussi, le nom-
bre des fervents de la natation ne cesse
de grandir.

PARC POUR 140 VOITURES
Pour démontrer l'importance de l'effort

Vue d avion, la piscine du Landeron et ses installations couvrant 12,000
mètres carrés.

déployé, il convient de citer quelques chif-
fres. L'initiative repose sur le dynamisme
de la société de développement qui con-
tribue activement à l'apport financier. Elle
participe au capital de fondation pour
100,000 fr. et couvrira annuellement sa
part au déficit de 25,000 fr. au minimum.

Les autorités communales ont joué un
rôle capital dans l'affaire : leur décision a
permis de garantir l'emprunt d'un million
deux cent mille francs. En plus, elles as-
surent la résorption du solde du déficit ,
soit probablement 35,000 à 40,000 fr. par
an. Les frais d'exploitation étant devises
à environ 165,000 francs annuellement, les
recettes doivent produi re au moins 100,000
francs par les entrées et la location du
restaurant. Avec la route d'accès et le
parc pour 140 voitures environ , cette réa-
lisation a exigé un investissement global
de près de deux millions de francs.

Après les premières semaines d'usage ,
on peut déjà faire quelques heureuses cons-
tatations. Pour beaucoup, la piscine est bien
sûr un intéressant lieu d'ébat. L'équilibre
physique ainsi que l'esprit compétitif y

trouveront rapidement leur part. Mais di-
vers groupes de personnes ont fait une
autre expérience encourageante.

Cet endroit est devenu le point de rallie-
ment pour ceux qui ne trouvaient (hélas)
plus le temps de se voir... ailleurs ! Dans
un cadre reposant , il est bon de se ren-
contrer sur la pelouse ou encore nouer de
bonnes relations entre les habitants ins-
tallés et les nouveaux arrivants.

Il y a peu de temps, ce secteur du
bord du lac était un marécage. En quel-
ques mois seulement, il a été mis en va-
leur pour que la population puisse en
profiter largement. Les pêcheurs s'instal-
lent à leur aise le long de la nouvelle
berge et les promeneurs ont gagné du
terrain. Pour les gastronomes, une cuisine
ultra-moderne fonctionnera dès le printemps
prochain.

M.

ne sont pas
pour demain...

Dans une lettre de l'Association pour la
protection du Seeland contre la construc-
tion d'un aéroport, adressée aux communes
du Seeland pour solliciter leur adhésion, on
peut lire « qu 'il est indispensable que le
refus de la majorité des communes soit
porté à la connaissance du Grand Conseil
encore pendant la session de septembre, afin
d'empêcher qu'un crédit de 750,000 francs
destiné à l'élaboration du projet ne soit
octroyé ».

Il est inexact, tant au point de vue du
principe que du montant que le Grand
Conseil bernois soit appelé en septembre
ou en novembre à octroyer un tel crédit,
communique jeudi l'office de relations pu-
bliques du canton de Berne. II est impen-
sable qu'un pareil crédit puisse être solli-
cité avant que ne soit établi un avant-projet
et que les études qui y sont liées ne soient
disponibles.

Aéroport
des Grands-Marais

Les crédits

L'Office cantonal du travai l communique :
La situation du marché du travail et

l'état du chômage à fin août 1970 est la
suivante :

Demandes d'emploi : 45 (75) ; places va-
cantes : 205 (199) ; placements : 45 (75) ;
chômeur complet : 1 (1); chômeurs partiels :
2 (-).

Les offres entre parenthèses indiquent la
situation du mois précédent.

La chancellerie d'Etat nous communique :
Dans ses séances des 4 et 8 septembre ,

le Conseil d'Etat a autorisé M. Michel
Wasserfallen , domicilié à Saint-Aubin, à
pratiquer dans le canton en qualité de mé-
decin.

Il a ratifié la nomination faite par le
Conseil communal de la Chaux-de-Fonds
de M. André Dupré aux fonctions de 2me
suppléant de l'officier de l'état civil de
l'arrondissement de la Chaux-de-Fonds , en
remplacement du citoyen Pau l Guerry.

Un chômeur
dans le canton

Décisions
du Conseil d'Etat

| Fr. tM par millimètre de hauteur

Chapelle de la Rochette
du vendredi 11 au mercredi 16,
à 20 heures :

« De la mort à la vie »
par FERNAND LECRAND
Chacun est cordialement invité

FORÊTS NEUCHÂTELOISES
Monsieur le rédacteur ,
Sous la signature abrégée de A. S.,

la Feuille d'avis du 25 août a publié
une correspondance du Val-de-Ruz, se
rapportant au stage de courte durée
qu'accomplissent actuellement deux élè-
ves de l'Ecole de techniciens forestiers
de Meymac (Corèze), désirant profiter
de leurs vacances pour accroître leurs
connaissances.

L'article qui leur a été consacré fait
de ces jeunes gens, qui n'ont encore au-
cune pratique du métier, de véritables
« spécialistes ». Ce n'est en tout cas
pas en cette qualité que la possibi-
lité leur a été offerte de faire un sé-
jour dans notre canton. Sur la base
de l'examen d'échantillons prélevés au
moyen d'une tarière sur un certain
nombre d'arbres , dans quelques forêts
du Val-de-Ruz, ies constatations suivan-
tes ont été faites : tout d'abord , trop
de gros et vieux arbres dont les « af-
folants » diamètres et l'ampleur des
cimes empêchent la régénération natu-
relle et dont l'abattage risque de tout
anéantir ! Ensuite, la nécessité de re-
noncer à la tendance de faire de la
forêt « un beau jardin » !

Cet article a pu amuser quelques
lecteurs, mais il a probablement éton-
né, ou même inquiété, certains proprié-
taires de forêts , en particulier des mem-
bres des autorités communales, chargés
de l'administration des forêts. Plus cer-
tainement encore, il a mécontenté le
service forestier. Une mise au point
n 'est donc pas superflue.

9 L'activité du service forestier neu-
châtelois est dictée par les dispositions
de la loi forestière et par les instruc-
tions concernant l'aménagement des fo-
rêts publiques. Ces dernières prévoient
que chaque peuplement doit être cons-
titué en vue du maximum accessible
de l'accroissement sous le double rap-
port de la quantité et de la qualité.
Les expériences recueillies depuis la fin
du siècle passé révèlent que ce but
est le plus sûrement atteint dans la
forê t naturelle , mélangée et étagée.
Lorsque cette dernière offre un mélan-
ge plus ou moins intime de toutes ca-
tégories d'âges et de diamètres, on par-
le d'une forê t jardinée (ce qui n 'a rien
à voir avec la conception d'un jar-
din I). Une telle forêt allie trois avan-
tages indéniables : résistance incompa-
rable contre les forces de la nature et
les atteintes des parasites, capacité de
production insurpassable à longue

échéance, beauté esthétique. Ce dernier
élémen t, outre qu 'il ne porte aucune-
ment atteinte aux deux autres, est appe-
lé à jouer un rôle grandissant dans la
civilisation des loisirs de demain. En
dépit des progrès de la technique dans
tous les domaines, rien ne justifie une
modification de l'orientation donnée il
y a un demi-siècle à la sylviculture
neuchâteloise.

9 La composition idéale de la fo-
rêt , comme aussi l'importance du capi-
tal-bois engagé, dépendent de l'altitude ,
de l'exposition , du sous-sol et du sol.
Chaque fo rêt constitue un cas parti -
culier. L'art du sylviculteur consiste à
déterminer pour chaque station l'étalé
(matériel sur pied idéal ) et la compo-
sition (répartition des essences et des
catégories de diamètre) assurant de ma-
nière durable la production la plus
élevée possible de bois sain et de qua-
lité. Certaines de nos forêts ont at-
teint un stade d'évolution très remar-
quable. Beaucoup d'autres en sont fort
éloignées et leur transformation en peu-
plements bien agencés exigera encore
de nombreuses décennies, voire un siè-
cle ou davantage. S'agissant de la pré-
sence d'arbres de fort diamètre, qui a
été mise en cause, elle peut être éle-
vée, et même très élevée dans les fo-
rêts croissant dans des conditions fa-
vorables et soumises de longue date à
un traitement sélectif ; ces gros arbres ,
qui fournissent des assortiments appré-
ciés par la clientèle, n'empêchent nul-
lement la régénération naturelle et per-
manente.

9 Depuis l'introduction de la mé-
thode du contrôle, l'accroissemen t li-
gneux est déterminé dans nos forêts

par un calcul fort simple basé sur la
comparaison des inventaires successifs
et la prise en considération du volume
exploité. Dans certains pays, où cette
méthode n'est pas en honneu r, on re-
court au sondage d'un nombre limité
d'arbres au moyen d'une tarière . Ce
procédé, délioat et aléatoire, est admis
dans les forêts de montagne (Alpes)
et les forêts septentrionales (nord de la
Scandinavie), où l'accroissement ligneux
est très lent. Il est en revanche décon-
seillé dans les forêts de plaine et dans
celles où l'accroissement est actif , en
raison du risque de coloration et de
dépréciation du bois. D'une façon gé-
nérale, ce procédé est parfaitemen t su-
perflu dans les forêts aménagées par la
méthode du contrôle, laquelle a été
spécialement conçue pour en détermi-
ner non seulement le volume sur pied
et ses fluctuations, mais surtout l'ac-
croissement courant, base de la fixa-
tion des possibilités d'exploitation.

L.-A. FAVRE,
inspecteur cantonal des forêts.

DIESSE

(c) Les citoyens et citoyennes de la com-
mune de Diesse sont invités à participer
à une assemblée communale qui se tien-
dra le lundi 14 septembre à la classe
supérieure. L'ordre du jour est le suivant :
1. Procès-verbal ; 2. Règlemen t sur les
canalisations : voter son adoption ; 3. Voter ,
avec autorisation d'emprunt le montant né-
cessaire à la première étape des canalisa-
tions des eaux usées ; 4. Comptes de
l'exercice 1969 ; 5. Prendre la décision de
louer les pâturages communaux ; 5. Divers.

Assemblée communale

ÉÉiPi lour l&iiiÉi

L 'expression « croquer le marmot »
veut dire attendre longtemps et pa-
tiemment. Si nous mangeons des bé-
bés, en cette f i n  de semaine, nous le
ferons immédiatement.

Il s'agira en réalité de bébés en
chocolat qui seront vendus dans les
rues de notre ville et des environs,
au profit de la Pouponnière des Bre-
nets.

Celte institution a besoin de notre
aide pour poursuivre ses tâches. De
très nombreux poupons doivent, pour
un temps p lus ou moins long, être
placés dans une pouponnière, les pa-
rents ne pouvant s'en occuper pour
de multiples raisons.

C'est également à la Pouponnière
des Brenets que sont formées les
nurses, don t l'activité est devenue in-
dispensable à notre époque .

Comment faire pour soutenir cet-
te institution ? Le geste est très sim-
ple : acheter des bébés en chocola t
et les croquer !

NEMO

Ne croquons pas
le marmot !

Observatoire de Neuchâtel. — 10 septem-
bre. Température : moyenne : 19,7 ; min. :
15,1 ; max. : 25,3. Baromètre : moyenne :
714,9. Eau tombée : 0,1 mm. Vent domi-
nant : : direction : nord-ouest, faible jus-
qu 'à 7 h 30, ensuite sud-est, faible jusqu 'à
11 h 45, ensuite sud-ouest jusqu 'à 17 h ,
faible, ensuite nord-ouest , modéré. Etat
du ciel : légèrement nuageux à nuageux.
Le soir, couvert, pluie depuis 21 heures.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : le ciel
restera très nuageux à couvert et des précipi-
tations se produiront encore. La tempéra-
ture, en pleine, sera comprise tôt le matin
entre 10 et 15 degrés, l'après-midi entre
16 et 21 degrés. Vent du secteur sud-
ouest, modéré avec quelques rafales en
plaine , fort à tempétueux en montagne.

Discount gÉffi lil Mil.dUre g

Moutarde Thomy
—.90 au lieu de 1.50

Ravioli Rocco
1.80 au lieu de 2.45

Cigarettes : 2 paquets gratuits
à l'achat d'une cartouche

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
DE NEUCHATEL

LERMITE
Ce soir, à 20 h 15 :

visite commentée

ARMÉE DU SALUT
NEUCHATEL
Dès dimanche 13 septembre à 9 h 45,
culte et heure des enfants,
20 h réunion, à la

Chapelle adventiste
Faubourg de l'Hôpital 39.

Lundi soir : conférence BAHA'IE
« Réponse aux contestations >

Pommes de terre

STOCKI
le paquet Fr. —.90
avec escompte au lieu de Fr. 1.20.
André Schwab, alimenta-
tion générale, Côte 158,
Neuchâtel.

Garage M. FACCHINETTI

FERMÉ
samedi 12 septembre toute
la journée. 

f̂-îSfsP Stade de la MALADIÈRE

\|HË' Samedi 12 septembre

\ 
W^ à 20 h 15

Neuchâtel Xamax -
| MARTIGNY

Match d'ouverture à 18 h 15
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M| Serrières
Bel Saint-Biaise

La Treille
GLAÏEULS
la pièce mm%3\9

avec timbres coop

Avions détournés :
conditions inacceptables
pour le Conseil fédéral

BERNE (ATS). — Les nouvelles con-
ditions du FPLP dont font état les
agences de presse étrangères ne sont
pas acceptables pour la Suisse dans
leur forme actuelle, déclare-t-on ce ma-
tin au palais fédéral. L'élaboration de
passagers des avions, détenus comme
avec les principaux intéressés.

LONDRES (AP). — Les conditions
posées par les fedayins pour libérer les
contrepropositions sera donc étudiée
otages dans le désert de Jordanie ont
été rejetées, vendredi , par les cinq
gouvernements Intéressés, apprend-on de
source politique.

Eternel , aie pitié de nous.
Nous espérons en toi.

Madame Aloïs Loup-Petter , à Lugnorre ;
Monsieur Alain Loup, à Lugnorre ;
Madame et Monsieur Joseph Reiser-

Loup, leurs enfants et petit-fils , à Paris ;
Madame et Monsieur André Hugueniu-

Petler , à Fribourg.
ainsi que les familles parentes et alliées ,

Loup, Girardet , Petter , Gaillet , Cressier ,
ont le très grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

Aloïs LOUP-PETTER
leur très cher époux , père, frère , beau-
frère , oncle , cousin , parent et ami , enlevé
à leur tendre affection dans sa 60me an-
née , le mercredi 9 septembre 1970, après
une courte et grave maladie.

L'avenir n 'est à personne
Amis, l'avenir est à Dieu
Et chaque fois que l'heure sonne
Tout ici-bas , nous dit adieu.

L'enterrement aura lieu à Lugnorre le
samedi 12 septembre, à 15 heures.

Culte au temple de Môtier à 14 h 30.
Cet avis tient lieu de faire-part

Ma grâce te suffit.
II Cor. 12 : 9.

Car le Seigneur lui-même, avec
un cri de commandement, avec une
voix d'archange et avec la trom-
pette de Dieu, descendra du ciel :
et les morts en Christ ressusciteront
premièrement ; puis nous, les vi-
vants qui demeurons, nous serons
ravis ensemble avec eux dans les
nuées à la rencontre du Seigneur
dans les airs ; et ainsi nous serons
toujours avec le Seigneur. Consolez-
vous donc l'un l'autre par ces pa-
les.

I. Thess. 4 : 16-18.
Madame Marthe Racine-Vuille, à Dom-

bresson, ses enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants ;

Madame Philippe Vuille-Racine, à Dom-
bresson ;

Monsieur et Madame Gaston Racine-
Arendt , leurs enfants et petits-enfants, au
Canada et en France ;

Monsieur et Madame Roland Racine-
Pages, leurs enfants et petit-fils , à Cosso-
nay ;

Madame et Monsieur Armand Guignet-
Racine et leurs enfants, à Lausanne ;

Madame Cécile Racine, à « Mon foyer »,
Dombresson ;

Monsieur et Madame Georges Cachelin
et famille , à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Charles RACINE
leur bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père , arrière-grand-père, beau-frère ,
cousin , parent et ami, que Dieu a repris
à Lui, dans sa 81me armée, après une
longue maladie.

2056 Dombresson, le 9 septembre 1970.

Le jour est proche ! Oh viens ,
Seigneur-Jésus,

Viens consommer le salut dans
la gloire !

Viens englouti r la mort par la
victoire,

Et dans les cieux rassembler tes
élus !

L'ensevelissement aura lieu à Dombres -
son , samedi 12 septembre.

Service religieux au temple , à 13 h . 15.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

dèyeux.

Madame John Bringolf-Gaschen et ses
enfants Marie-Claude , Jean-Michel et Ca-
therine ;

Madame Lucie Perret-Gaschen ;
Madame Berthe Levrat-Gaschen ;
Monsieur et Madame Edouard Favre-

Gaschen , leurs enfants et petite-fille ;
Monsieur et Madame Paul Gaschen-

Lavoyer , leurs enfants et petits-enfan ts ;
Mademoiselle Marguerite Gaschen ;
Mademoiselle Ruth Gaschen ;
Madame Adolf Keller-Gaschcn , ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame André Guibert-

Gaschen et leurs enfants ;
Monsieur et Madame René Gaschen-

Reymond et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Gaston Gaschen-

Fischer et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Francis Clcrc-Cha-

bloz , leurs enfants et petits-enfants ;
Sœur Nancy Chabloz ;
Monsieur et Madame Paul Droz-Chabloz

leurs enfants et petite-fille :
les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Emile GASCHEN
leur cher père , grand-père , frère , beau-
frère, oncle, cousin , parent et ami , que
Dieu a rappelé à Lui , dans sa septante-
sixième année.

2000 Neuchâtel, le 9 septembre 1970.
(Ribaudes 17)

C'est par la grâce que vous . êtes
sauvés , par le moyen de la foi. Cela
ne vient pas de vous, c'est le don de
Dieu.

Eph. 2 : 8.
L'ensevelissement aura lieu samedi 12 sep-

tembre.
Culte à la chapelle du crématoire , à

9 heures.
Domicile mortuaire ; hôpital de la Pro-

vidence.

Cet avis tient lieu de lettre de fa i rj  part

La Fédération suisse du personnel des
services publics (VPOD) a le profond re-
gret de faire part du décès de

Monsieur Emile GASCHEN
membre de la section Neuchâtel \-  Ville.
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La Direction et le Personnel d'Electrona S.A. à Boudry ont le
pénible devoir de faire part du décès de leur collaboratrice et

i collègue,

Madame Anna DRÉIER
épouse de leur fidèle chef-expéditeur, Monsieur Arnold Dreier.

Durant  20 ans , par son caractère agréable, Madame Dreier s'est
acquis l'estime et l'amitié de ceux qui ont travaillé avec elle et
leur laissera un souvenir  ému et durable.
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Jésus... Il n 'y a de salut en aucun autre ;
car il n'y a sous le ciel aucun autre nom
qui ait été donné aux hommes par lequel

' nous puissons être sauvés.
Actes 5 : 11-12.

Les parents , amis et connaissances de

Mademoiselle Jeanne HUGUENIN
sont informés de son décès survenu le 9 septembre 1970.

2034 Corcelles, le 9 septembre 1970.
(Petit-Berne 4)

Nous attendons, selon sa promesse, de
nouveaux cieux et une nouvelle terre où '
la justice habitera.

II Pierre 3 : 13.

L'incinération a lieu aujourd'hui vendredi 11 septembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part



L'agent verbalisateur et le prévenu se trouvaient

dans le même cas, mais seulement pour I horaire,.,

AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de MM. J.
Rucdin et B. Galland , assistés de Mme
M. Stcininger, greffier.

Le 17 avril , vers 13 h 15, R. R. circu-
lait de Neuchâtel en direction d'Auver-
nier. Alors qu 'il se trouvait à la hauteur
de la Brunette, son attention fut attirée
par un camion qui s'apprêtait à déboucher
d' une petite route située au sud et régie
par un signal 116 (céder le passage) . Le
camion s'étant arrêté , le prévenu n'y prê-
ta plus attention et continua sa route.
Tout à coup, le camion repartit pour s'en-
gager sur la RN 5. Le prévenu ne put
maîtriser son véhicule et fit une embar-
dée sur la partie sud de la route avant
de s'emboutir dans un candélabre. R. a
été traduit en justice sous les inculpations
de perte de maîtrise du véhicule et vites-
se excessive. A l' audience, le prévenu a
contesté les infractions qui lui étaient re-
prochées. Il prétend que c'est la manœuvre
insolite et inopportune du chauffeur du
camion qui lui a fait faire l'embardée dont
il a été victime. Cependant , l' administration
des preuves appetrte des éléments nou-
veaux. Il a , en effe t , été établi que trois
voilures ont dû s'arrêter pour laisser pas-
ser le camion. Le chauffeur de la dernière
de ces voitures , ouï à l' audience, a dé-
claré qu 'il avait entendu le coup de frein
provenant de la voiture du prévenu et vu
également la magistrale embardée de la
voiture de R. Il semble donc évident que
le prévenu n 'ait pas prêté toute l' atten-
tion désirée à la route et que c'est la
présence de véhicules arrêtés sur la chaus-
sée qui a attiré l' attention de R. Le
mandataire de R. plaide en chargeant le
chauffeur du camion qui , selon lui , est
la cause de l' accident, li demande l' ac-
quittement pur et simple de son client.
Finalement , le juge retient une perte de
maîtrise et une vitesse excessive à la char-

ge du prévenu qui est condamné à 50
francs d' amende et 55 fr. de frais.

A LA VITESSE D'UN HOMME AU PAS
Le 30 mai 1970, Mme J. B. circulait

sur l'artère sud de la place Numa-Droz en
direction est. Elle aborda , selon son dire ,
l'intersection située au coin de l'hôtel Tou-
ring, « à la vitesse d'un homme au pas •.
Tout à coup, de façon imprévisible , elle
entra en collision avec une voiture pilotée
par un conseiller d'Etat valaisan qui ve-
nait par la petite ruelle passant devant la
terrasse du Touring. On reproche donc à
la prévenue d' avoir violé la priorité de s
droite. A l' audience , la prévenue a con-
testé les faits. On interrogea le conseiller
qui apporta quelques éclaircissements sur
l' affaire. Finalement , l' affaire est renvoyée
à une prochaine audience pour entendre
le gendarme verbalisateur.

CONTESTATION ?
On reproche à P. E. d' avoir violé un

feu route alors qu 'il circulait rue Saint-
Honoré en direction de l'hôtel de ville.
A l' audience, le prévenu a contesté les
faits pour une question de fausse indica-
tion d'heure par l' agent de police. Le soir
de la prétendue infraction , le prévenu a

été convoqué au poste pour être interro-
gé. L'agent qui le reçut , lui dit qu 'il avait
commis l ' infraction reprochée entre 17 et
18 h. P. E. conteste cette heure en pré-
tendant qu 'il ne travaillait qu 'en service de
nuit , soit dès 18 h , ce jour-là. Or , l'agent
verbalisateur se trouvait dans le même cas.
Il semble bien que l'infraction reprochée
à E. ait eu lieu à 18 h. L'agent prétend
même que le prévenu avait reconnu sa
faute au poste et comprend dès lors mal
pourquoi il la conteste devant le juge.
Finalement , le prévenu est condamné aux
réquisitions du ministère public, soit 20
francs d' amende et, en plus maintenant ,
aux frais de la cause, qui s'élèvent à
20 francs.

J. P. est traduit en justice pour avoir
circulé avec un véhicule en mauvais état.
Les deux pneus arrière de son véhicule
ne présentaient plus une sculpture suffi-
sante , le pot d'échappement avait des trous
et le phare avant gauche était déréglé.
Le prévenu a reconnu les faits à l' au-
dience. Il est condamné à 50 fr. d'amende
et à 20 fr. de frais.

Collision entre A. P. qui est condam-
née à 50 fr. d' amende et B. E., qui est
acquittée.

Logement :
Les radicaux neuchâtelois

expliquent
leur contreproposition

Les radicaux neuchâtelois dironU non »
à l'initiative visant à introduire dans la
Constitution fédérale le « droit au loge-
ment » . Cette initiative , on le sait , fera
l'objet d' un scrutin les derniers samedi et
dimanche du mois.

Hier , le parti radical a organisé, à Neu-
châtel , une conférence pour expliquer aux
rédacteurs de là presse locale, cantonale
et romande les motifs de son opposition et
commenter sa contreproposition dont nous
avons donné le contenu dans notre édi -
tion du 4 septembre.

MM. Maurice Challandes , président can-
tonal, Maurice Favre , du comité directeur ,
Daniel Eigenmann , secrétaire , ont défini
la position des radicaux neuchâtelois qui
sont non seulement conscients de la néces-
sité de porter remède au déséquilibre struc-
turel du marché du logement , mais encore
y apportent leur contribution sous fo rm e
de contreproposition. Pour eux , il impor-
te de résoudre d' une manière globale cet
épineux problème du logement en Suisse.
Mais non au moyen d' un simple « droit
au logement » qui , selon les radicaux, se-
rait reconn u mais pas garanti , ne consti-
tuant en réalité qu 'un trompe- l'œil.

En résumé , si , sur le fond , les radi-
caux neuchâtelois auraient pu se rallier à
l'initiative fédérale , en revanche ils esti-
ment que la forme adoptée n 'sst pas sa-
tisfaisante.

La seule voie reste l'obligation pour la
Confédération d'intervenir partout pou r ré-
tablir l'équilibre du marché et assurer le
logement à chacun.

La musique des Armourins à Dijon : un
accueil enthousiaste et une belle 4me place

La musique des Armourins est rentrée
de son déplacement à t Dijon avec une
splendide coupe et le sentiment d'avoir rem-
pli avec honneur la mission confiée par
le comité des 25mcs Fêtes internationales
de la vigne.

Sans avoir l'expérience ni l' envergure
d'une fanfare , nos jeunes musiciens dirigés
par MM. T. Courvoisicr et A. Monnard ,
n'ont pav» craint de participer aux mani-
festations qui se sont déroulées à Dijon.
Us y ont reçu de la part des milliers de
spectateurs en liesse un accueil enthousias-
te et sympathique.

Vingt-deux pays, représentés par autant
de groupes étrangers et vingt-neuf des pro-
vinces de la France, s'étaient donné ren-
dez-vous pour présenter un spectacle de
folklore, de musique et de chants d'une
valeur exceptionnelle aussi bien dans les

deux cortèges que lors des deux soirées
qui se sont déroulées au Palais des ex-
positions devant plus de 8000 spectateurs.

La musique des Armourins était le plus
jeune des ensembles. Elle a eu une pré-
sence impeccable, tant du point de vue
musical que sur le plan de la tenue et
de la discipline . Les musiciens neuchâteloi s
ont été chaleureusement app laudis.

Tous les groupes qui viennent aux l'êtes
internationales de la vigne, à Dijon , vi-
sent la conquête d'un collier d'or, haute
distinction formée de seize pièces d'or en
souvenir des seize ducs de Bourgogne.

Chaque groupe doit donc défendre ses
couleurs nationales ou régionales, c'est-à-
dire donner le meilleur de lui-même dans
cette confrontation de talents, puisant ain-
si aux sources des traditions populaires.

Pour son premier essai à l'étranger, la
quatrième place obtenue par les Armou-
rins, parmi les trois groupes étrangers, est
digne d'éloges. Elle démontre clairement ,
malgré l'évolution des goûts des généra-
tins actuelles, que la musique des Ar-
mourins, issue d'une tradition essentielle-
ment neuchâteloise, a encore sa raison
d'être et qu'elle mérite d'être soutenue, ap-
puyée et encouragée.

Dirigeants et musiciens ont porté bien
haut les couleurs de Neuchâtel.De nombreux problèmes de circulation

SEANCE DU CONSEIL GENERAL DE SAINT-AUBIN

De notre correspondant :
Mardi soir , la . première séance après

la . rentrée des vacances a été suivie par les
trois quarts de l'effectif du Conseil général
de Saint-Aubin - Sauges. Au banc des au-
diteurs , de nombreuses personnes avaient
pris place , marquant ainsi tout l'intérêt
qu 'ils portent aux problèmes de la com-
mune. Le procès-verbal de l'assemblée pré-
cédente, rédigé et lu par M. Léon Borel ,
administrateur communal donne lieu aune
seule remarque de M. Pattus qui souhaite
après la défection du parti libéral , voir la
nomination d'un cinquième membre à la
commission d'urbanisme. Il est en effet in-
dispensable que cette importante commis-
sion soit au complet pour bénéficier de
toute son efficacité. C'est M. Théodore
Muller qui présida la séance, en met-
tant en discussion deux questions vitales
pour le service de l'électricité. Le Conseil
général manifesta son désir de s'occuper
d'abord d'un important crédit pour ledit'
service, avant de revoir la question des
nouveaux tarifs.

107,000 FR. POUR UN CABLE
La panne d'électricité de février 1969

est encore dans toutes les mémoires et l'on
se souvient d'avoir été privé pendant de
longues heures de cette précieuse « den-
rée » , à la suite de la rup ture de l'unique

cable desservant la localité à parti r de la
station principal e « Nabière » , en tête du
réseau communal. Pour parer à un éven-
tuel inconvénient semblable, il avait été
décidé de procéder à la pose d'un second
câble , pouvant remplacer le premier, en
cas de « pépin » sur celui-ci. Un premier
crédit de 40,000 fr. avait été demandé à
cet effet en octobre 1969 ; il était alors pré
vu de relier la station principale « Nabiè-
re » à celle de la scierie.

Une étude plus poussée, faite par une
commission ad hoc fit abandonner cette so-
lution peu satisfaisante our une autre,
à savoir la liaison station c Nabière » à la
station « collège » . Le coût de l'opération
est nettemen t plus cher, mais les nom-
breux avantages que comporte cette nou-
velle solution sont prouvés, tant par le
rapport du Conseil communal que par les
explications du directeur du service de
l'électricité. Ainsi, c'est sans arrière-pen-
sée que le législatif accorde le crédit de
107,000 fr. en rapportant bien sûr le pre -
mier crédit de 40,000 fr. non employé.

NOUVEAUX TARIFS DE VENTE
DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE

Bien des explications sont fournies pour
motiver une hausse de prix du courant
électrique et ce n'est pas uniquement le
changement de fournisseur qui fait s'en-
trouvrir un peu plus grand le porte-mon-
naie des abonnés. Jusqu 'à fin 1969, la ven-
te d'énergie électrique était assurée par la
ville de Neuchâtel.

C'est l'ENSA qui est maintenant pro-
priétaire du réseau haute tension, tandis
que la commune de Saint-Aubin - Sauges
a racheté à la ville tout le réseau
« moyenne tension » . Les nombreuses amé-
liorations du réseau , les frais d'entretien
toujours plus élevés et le fait qu 'aucune
augmentation n'a été enregistrée depuis
1954, sont des raisons suffisamment vala-
bles pour faire admettre un... réajustement
de 15 % pour les communes revendeuses.
Ainsi, le courant de jour , payé 8 cts le
KWh jusqu 'ici, passera à 9,5 cts celui de
nuit sera abaissé de 5 cts à 4,5 cts le
KWh. Bien entendu , tout cela est reporté
avec la petite réserve qui s'impose, sur
l'abonné. En guise de consolation , les abon-
nés bénéficiant d'un prix spécial pour le
tarif de nuit verront s'augmenter d'une
heure le temps < meilleur marché >. Ain-
si, les horloges de commutation s'enclen-
cheront déjà à 22 h , plutôt qu'à 23 h. En
résumé, la commission spéciale qui s'était
penchée sur ce problèm e préconisait une
augmentation de 1 à 1,5 c. le kWh pour
l'abonné. Le Conseil communal , prudent ,
passa à 2 cts pour disposer d' une certaine
réserve. Cette prudence , le Conseil géné-
ral en a fait également preuve en votant
à l'unanimité cette nouvelle tarification.
Toutefois, on souhaite avoir une compta-
bilité spéciale pour le service d'électricité
comme d'ailleurs pour tous les services in-
dustriels, ceci pour faire ressortir claire-
ment la rentabilité ou la non-rentabili-
té !) de ces services.

7000 FR. POUR Y VOIR PLUS CLAIR !
Avec ou sans lumière plus chère, la

circulation le long de la rue du Senet de-
vient de plus en plus pénible.

Une première amélioration peut être fai-
te en ce qui concerne l'embranchement de
la rue du Castel sur cette rue du Senet.
Avan t la création du centre commercial
de la Couronne , il existait un romantique
petit pont enjambant la route. De ce pont ,
il subsiste un énorme pilier , pas roman-
tique du tout et qui masque la visibilité
au coin des deux rues nommées. Pour amé-
liorer la situation , il faut acheter ce pi-
lier et le petit jardin qui le précède en
amont , pour démolir le tout. L'achat est
meilleur marché que la démolition , mais
le tout représente cependant 7000 fr. Cette
somme est accordée sans l'ombre d'une dis-

cussion, ce qui prouve bien la nécessite de
cette première opération d'élargissement.

A SAUGES: -
LE TERRAIN EST BON MARCHÉ

Hélas ! il s'agit là d'une exception. Cette
exception se trouve au-dessus de la croisée
des chemins Fresens - Saint-Aubin - Sau-
ges - Montalchez. Il s'agit d'un triangle de
quelque 825 m2 offert au prix de 1200 fr.
(environ 1 fr. 50 le m2) par Mlles Valen-
tine et Mathilde Burgat. Ce terrai n , sur
lequel se trouve un banc de la Société
d'embellissement pourra un jour ou l'autre
favoriser la correction du croisement et
même sans connaître une affectation bien
définie , le risque n'est pas bien grand.
Peut-être pourra-t-on un jour y ériger un...
nouveau silo ! lorsque la RN5 passera à
cet endroit. Bref , tout le monde est d'ac-
cord et l'on remercie officiellement les
vendeurs d'avoir intéressé la commune en
tout premier lieu. Le orédi t de 1200 fr. est
ainsi accordé à l'unanimité.

10,000 FR. POUR LES SPORTS
Si le terrain est bon marché à Sauges,

l'entretien et la remise en état sont chers à
Saint-Aubin. C'est un peu ce qui ressort
des nombreuses discussions faites au sujet
de la place des sports (terrain de foot-
ball) des bords du lac. Tout a commencé
par la tranchée faite pour le collecteur
principal de l'épuration des eaux usées.
Cette tranchée a malmené le terrain sur
toute sa longueur , en empruntant égale-
ment plus qu 'il en fallait pour sa largeur.
Le tuyau responsable charriera des eaux
troubles , c'est peut-être pour cela que tou-
tes les transactions faites autour de cette
remise en état l'ont été également . Person-
ne ne conteste la nécessité de la remise
en état de tout le terrain , mais on aime-
rait quelques garanties. Celles-ci sont don-
nées, tant par le président du comité di-
recteur de l'épuration que par le respon-
sable communal des domaines et bâtiments.
Les sociétés de sport , de leur côté ont déjà
fait le premier pas et verseront une part
de 2500 fr. Il restera ainsi 7500 fr. à
payer par la commune, alors que le pre-
mier travail entrepris sera pris en charge
par l'épuration. Après bien des hésitations
tous les groupes politiques se rallient à la
proposition du Conseil communal. Le cré- ;
dit est accordé et, pour que ces t goals >
soient pour demain , l'arrêté est muni de
la clause d'urgence.

Petit intermède pour nommer un nou-
veau membre à la commission d'étude pour
l' affectation de l' ancien chantier naval.
C'est M. Pierre Risold qui est élu pour rem-
placer M. Michel de Wyss, qui a quitté la
localité.

AUTOUR DE LA COURONNE
L'intermède était nécessaire pour pren-

dre son souffle et s'occuper d'un problème
épineux , bien qu 'il s'agisse d'une couron-
ne ! Le centre commercial de la couron-
ne est partiellement achevé et les nou-
veaux services qu 'il abrite sont en partie
en fonction. Ainsi , la BCN et la poste
occupent leurs locaux depuis quelques mois
déjà. Suffisamment longtemps en tout cas
pour s'apercevoir que la route en cul-de-
sac n 'est pas une solution d' avenir. Cela,
l' autorité executive en était consciente de-
puis longtemps déj à et , depuis pas mal
de temps , on étudie , on négocie , on pro-
jette et l' on se heurte à bien des difficul-
tés. L'acquisition des terrains nécessaires à
l' un des projets présenté est tributaire
d'échange de terrain et , tant que ces
échanges, devant contenter pas moins do
quatre propriétaires, ne sont pas résolus ,
rien ne peut être fait en ce qui concerne
la liaison rue du Castel - rue de la Poste.
Un deuxième projet étai t présenté , pré;
voyan t la circulation autour du complexé
lui-même , empruntant une partie du sacro-
saint parc public de Saint-Aubin. C'est ce

qui a valu une lettre énergique de la so-
ciété d'embellissement , lue en début de
séance. Celte lettre, signée par son prési-
dent J.-L. Huesler et sa secrétaire J. Bo-
rioli , disait en termes bien clairs qu 'il ne
fallait plus soustraire un mètre carré de ce
jardin public déjà par trop rétréci par les
installations communales dérivant du nou-
veau centre commercial. Ce point de vue
était d'ailleurs partagé par la majorité de
l'assemblée et c'est finalement ce que le
Consei l communal désirait savoir. Ce que
le Conseil général en revanche désirait sa-
voir encore plus : qui payera la facture ?
Les intéressés du centre commercial con-
tactés à ce sujet se sont jusqu 'à mainte-
nant montrés intransigeants en affirmant
que c'est à la commune de payer l'addi-
tion. Comme cette question reviendra à
l'ordre du jour , on en reparlera. Pour
l'instant , l'exécutif sait que seul le passa-
ge traversant les terrains de M. Charles
Burgat entrera en ligne de compte. L'af-
faire est donc à suivre.

SENET ÉLARGI

Dernier point : le principe d'échange de
terrain concernant la partie nécessaire à
l'élargissement de la rue du Senet (con-
tour de la laiterie) est admis sans discus-
sion. Rappelons cependan t qu 'il s'agit d'une
route cantonale et c'est le département
des travaux publics qui procédera à la cor-
rection urgente de ce tronçon de route. La
commune devra fournir le terrain et , pour
la plus grande part de celui-ci soit
120 m2 , c'est par voie d'échange de un à
quatre qu 'il sera obtenu , soit un mètre
carré de terrain « Senet » contre 4 m2
de terrain communal « En Joly » , au-dessus
du collège primaire.

Le chapitre des divers permet à bien
des orateurs de s'extérioriser sur les pro-
blèmes de circulation et de parcage dans
le . village, nous aurons l'occasion d'y
revenir plus en détail puisque ces problè-
mes seront traités dans une prochaine
séance.

R. CH

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

« On n'est pas mal du tout dans
ce fauteuil ! » , déclara le doyen de
Corcelles-Cormondrèche, M.  Jean
Vouga, recevant du délégué du Con-
seil d'Etat , M.  Jacques Béguin, le
fauteuil traditionnel.

Mardi, les villages de Corcelles-
Cormondrèche, Cortaillod et Pully ,
aurait-on pu ajouter, étaient en fê te
pour célébrer l'entrée de M. Jean
Vouga dans sa centième année. De
nombreuses personnalités apportèrent
leurs vœux et messages de sympa-
thie au centenaire , notamment M M .
Pierre Duckert , président de la com-
mune , et Charpilloz, pasteur.

A 19 h , les fanfares « L'Espéran-
ce » (direction Ch. Vogel) , le chœur
d'hommes « L'A urore > (dir. M.  Viat-
le), les délégations des sociétés lo-
cales se retrouvèren t devant le No 6
du chemin Barillier, pour saluer le
centenaire.

Le centenaire
se porte bien !

R I D E A U
M E N U S  P R O P O S

Ça devait arriver. La mini-jupe a
du plomb dans l'aile . Et même dans
l'ourlet. Ça l'étiré vers le bas. Même
quand le bas est absent .

A force de la tirer sur leurs jam-
bes exposées aux regards (discrets),
les pudibondes, à peine assises, ont
f ini  par l'allonger. Déjà , le f in  du
f in  n'était-il pas de s'envelopper dans
un manteau qui balayait le sol et ,
le soir, d'une robe longue à n 'en
p lus f in ir ? Mais ce n'était qu 'une
astuce. Le manteau s'ouvrait sur de
chastes et fluides jambes de chasse-
resse. La robe était fendue de la tail-
le aux p ieds, et s'ornait de tout un
mâchicoulis-sage de pertuis, œils-de -
bœuf,  lucarnes, fentes , meurtirères cl
crevés par où le regard pensait pé-
nétrer. Mais il rencontrait de subti-
les chicanes et restait sur sa faim ,
quinaud et charmé.

Il y a cinq ans au moins, la mini-
jupe commençait à laisser tomber la
rotule pour grimper , lentement mais
sûrement, vers des hauteurs tranquil-
les. Montant toujours plus haut, elle
excelsiorait de plus en p 'tus, et par-
venait , pour finir , jusqu 'au sixième
ciel à peu près, tandis que la taille
avait tendance à descendre jusqu 'à
réduire ce bout de vêtement au râle
de simple pagn e ou même de cein-
ture.

Que lui restait-il encore à faire ;
Il  y a un moment où l'on ne peut
plus se surpasser. Le soleil lui-même
ne peut dépasser le zénith. Il ne lui
reste qu 'à redescendre. A insi de la
mini-jupe. Que vouliez.-vous qu 'elle
f i t  : qu 'elle mourût ? Que descendue
sur les hanches, elle se transformât
en bikini ?

Moins héroïque , elle s'est abais -
sée devant les exigences des coutu-
riers, et surtout des drapiers , furieux
de se voir frustrés , depuis des an-

nées, de ventes considérables. Des
hectares et des hectares d 'é tof fes  leur
restaient sur les bras, qui leur en
tombaient. Or , le manche à gigo t
n'étan t plus de mode, ils n 'avaient
même pas cet os à ronger.

Et c'est ainsi que le cuissot des
dryades citadines ne sera plus guère
servi au monocle du faune mon-
dain. Il devra s'habituer à une sil-
houette nouvelle , à ces pantacourls
qui sont des citlolongues, à cette
allure de personnage pour paysage
d 'Utrillo , à laquelle on s'habituera
au po int de s'esclaffer, si jamais on
voit réapparaître une de ces rôdeu-
ses camisardes qui , si longtemps , nous
en ont mis plein la vue et nous ont
réchauffé  le cœur.
OLIVE

(Dessins de Marcel North)

TOUR
DE

VILLE

Route coupée
9 Un automobiliste neuchâtéiois,

M. W. W. circulait hier vers 12 heu-
res rue Martenct en direction de la
rue de Mail lefer .  A l'intersection
avec la rue de Tivol i , le conducteur
qui s'apprêtait à quitter un stop
coupa la route à un cycliste motori-
sé, M. R. A. qui survenait au même
moment. Pas de blessé mais seule-
ment des dégâts matériels.

Vingt hauts fonctionnaires fédéraux
réunis en séminaire à Chaumont
Quelques années après la dernière

guerre, l'administration des PTT , fai-
sant œuvre de pionnier en Suisse,
œuvre d'avant-garde, devrions-nous
dire , envoyait régulièrement ses ca-
dres à Macolin sur Bienne. Il n 'était
alors pas question de recyclage ni
de formation continue, notions qui
existaient certes mais qui ne con-
naissaient pas d'applications nombreu-
ses.

Depuis, ces notions ont fait du
chemin. A tel point qu'il n'existe
pratiquement aucune grande ou
moyenne entreprise qui ignore la va-
leur du recyclage ou de la forma-
tion continue . En tout cas, aucune
grande ou moyenne entreprise bien
menée ne devrait l'ignorer !

L'administration fédérale est, avec
son effect i f  de 120,000 personnes à
son service, de loin l'employeur le
p lus important de Suisse. Elle a éga-
lement compris tout le bien qu'elle
pouvait retirer en organisant, pour
ses cadres, des séminaires, colloques,
réunions de travail.

C'est ainsi que, depuis quelques
jours, au centre des congrès qu 'est
devenu l'hôtel Chaumont et Gol f ,
une vingtaine de fonctionnaires de
l'administration centrale de la Con-
fédération , sont réunis pour quelques
jours dans le cadre d'un séminaire,
qui se déroule par étapes. A près
Chaumont , plus tard, ces fonction-
naires iront passer deux jours à Sig-
riswil et à Spiez, en guise de com-
plément à leur formation continue.

Ces cadres du degré moyen , tous
issus de l'Université, profilent de ce
séjour neuchâtelois pour échanger
leurs vues, leurs opinions sur divers
thèmes de réflexion tels que l'infor-
mation , du personnel , les problèmes
du chef de bureau , ou de service ,
ses responsabilités, sa formation , l'au-
torité, tout cela en relation directe
avec la motivation du travailleur au
service de la Confédération. Il est
aussi question du rendement du tra-
vail, de la conduite des hommes, du
personnel plus précisément. C'est dire
qu 'une foule de questions surgissen t
aux yeux de ces responsables du de-
gré moyen, chefs de services et de
sections à Berne.

Ce séminaire est organisé par
l'Office f édéra l  du personnel qui prend
de telles initia tives depuis environ
cinq ans, pour l'ensemble des fonc-
tionnaires fédéraux à l'exception des
deux grandes régies que sont les
PTT et les CFF.

A insi, ce sont, sur 15,000 per-
sonnes de l'administration centrale ,
4000 qui sont ou seront touchées
par ces séminaires de formation , les-
quels s'étendront sur une période de
cinq ans.

Cette réunion est dirigée par le
Dr Mehlin , directeur d'un institut
de psychologie app liquée privé, de
Zurich.

Chaumont a été chosi pour rece-
voir dix-sept de ces séminaires jus-
qu'à la f in  du mois de novembre .
Les e f fec t i f s  qui y prendront part
varient de 20 à 40 personnes.

Fête de groupe
du Chasselac

LIGNIÈRES

Réunis au Vallon près de Lignières , quel-
que 160 cadets et cadettes, représentant
les troupes de Saint-Biaise , Marin , Cor-
naux , le Landeron et Lignières se sont
retrouves pour leur fête annuelle. Nous
notions au programme du samedi après-
midi un mini-raid , le monage du camp
et des tentes. Le soir, le feu de camp,
dans une ambiance joyeuse et détendue ,
mettait un point final à cette première
journée.

Le dimanche matin , après le culte œcu-
ménique présidé par le pasteur Ecklin , dé-
légué des Eglises catholique et réformée,
toutes les équipes s'affrontèrent , qui en
football , qui en halle-camp, sur des ter-
rains balisés à cet effet. Une brève céré-
monie devait clôturer cette fêle par lu
proclam ation des résultats et la remise
des médailles-souvenir aux premiers classés.

Résultats. — Mini-raid : cadets : 1. Mou-
cherons , le Landeron, 169 points ; 2. Com-
pagnons d'Orange, le Landeron. 144 p.
Ilcnjas : 1. Kayuscs , Lignières , 176 points ;
2. Libellules , le Landeron. 139 points.

Tournois. — Football , cadets : 1. Cari-
bous , Marin ; 2. Compagnons d'Orange,
le Landeron. Balle-camp, cadettes : 1.
Bande-à-Tintin, Saint-Biaise, hanjas : 1.
Kayuscs-Mousquctaircs .  Lignières : 2. ex
aequo : Falzards, Saint -Bia ise  ; Biquettes ,
Li gnières .

Dans l'église des Valangines , occupée
jusqu 'à la dernière place , ont eu lieu jeudi
les obsèques de M. Jean-Pierre de Bosset.
Le culte a été présidé par le pasteur Jean
Vivien , puis M. Albert-Edouard Wyss, de
la Chaux-de-Fonds , président cantonal de
la Société des ingénieurs et architectes , a
retracé la fructueuse carrière dû défunt.

Les obsèques de
M. Jean-Pierre de Bosset



IMMEUBLE
Situation : dégagée, quartier

nord, la Chaux-de-Fonds.
Composition : 1 magasin ,

1 atelier, fi appartements de
2, 3 et 4 pièces, mi-conforl.

Rendement : 6,65 % brut et
4,12% net.

Fonds propres : Fr. 120 ,000.—
à Fr. 175,000.—, rendement
nel 5,63 %.

A vendre,
région SAINT-SULPICE (VD),

BELLE VILLA NEUVE
Vue panoramique sur le Léman.
Construction soignée.
Extérieur aménagé.
Zone villas.

1 appartement de 5 pièces
2 appartements de 5 pièces
2 grands garages
Prix 400,000 fr.

Ecrire sous chiffres OFA 8387 L.,
à Orell-Fùssli-Annonces,
1002 Lausanne
ou tél. (031) 71 30 76.
Intermédiaires priés de s'abstenir.

A vendre,

à quelques kilomètres à l'ouest de
Neuchâtel,

maison familiale
de 7 pièces + ' loggia, cuisine équi-
pée, 2 salles d'eau. Jardin arborisé.

Entrée en jouissance à convenir.

Prière d'écrire sous chiffres P
22248 N, à Publicitas S.À., '¦* .
2001 Neuchâtel.

On cherche à louer éventuellement
à acheter

ancienne maison
de 1 appartement à l'est ou à
l'ouest de Neuchâtel. Téléphoner
au 5 77 22.

Société d'assurances
cherche,
pour son agence générale de Neuchâtel,

BUREAUX
de 120 m2 environ, si possible au centre ; éventuel-
lement appartement à tranformer.

Entrée au plus tard le 1er mars 1971.

• Faire offres sous chiffres IZ 2262 au bureau du jour-
nal.

A louer, pour le 1er janvier 1971,

2300 m2 locaux industriels
bien situés, au centre de

Vevey
avec 2 appartements, parking.

Ces locaux comprennent : des ateliers, bureaux , dépôts et 2
monte-charge.

S' adresser sous chiffres P.F. 32,012, à Publicitas, 1002 Lausanne.

A céder encore, à prix modéré, quelques
parcelles de

TERRAIN À BÂTIR
région des Savagnières.
Eau courante et électricité à proximité.
Tél. (039) 4 16 87.

A louer à Boudry
appartement
de 3 pièces, tout confort , dans maison
moderne, disponible dès le début d'oc-
tobre.
S'adresser à Pierre Gœtschmann , 2017
Boudry. Tél. 6 16 91.

URGENT
Particulier cherche

appartement
de 4 à 6 pièces

Prix indifférent.

Région Neuchâtel et proches envi-
rons.
Adresser offres écrites au Bureau
d'affaires de la Côte, 2034 Peseux.

r -"

JjsnoT) HÔtel
b̂  Café-Restaurant

Téi.51313 avec immeuble
NcUCHâtd situé dans une importante lo-

_ , calité du Jura neuchâtelois.
Epancheurs 4

Agencement et appareils mo-
offre à vendre dernes.

W ,

A louer à Neuchâtel,
en plein centre,

locaux
entresol , entrée indépendante, W.-C,
vestiaires (130 m2).

Faire offres sous chiffres
AS 6485 L aux Annonces Suisses
S.A. « ASSA », case postale,
1002 Lausanne.

A louer

bel appartement
de 4 pièces, tout confort , 560 fr.
plus charges, avec service partiel
de conciergerie.
Tél. (038) 5 76 72 de 10 à 12 h
et de 17 à 18 heures.

A louer

à GRANDCHAMP - AREUSE
appartement ancien de

5-6 grandes pièces
avec confort moderne et chemi-
née de salon.
Loyer, sans charges, 400 fr.
Préférence sera donnée à per-
sonne disposée à engager des
frais de réfection.

Pour tous renseignements,
s'adresser à l'étude Jacques Ri-
baux, tél. (038) 4 67 41.

Rue des Charmilles 13 - Yverdon
A louer immédiatement ou pour
date à convenir,

appartements
tout confort sur 2 étages :
6 pièces Fr. 600.— + charges
4 pièces Fr. 410.— + charges
Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à :
gérance Decker, Plaine 38,
Yverdon. Tél. 2 59 41.

I
LOTISSEMENT COTAZUR
CORMONDRÊCHE

I groupement concerté de 15 maisons individuelles

A vendre
l dans l'un des plus beaux cadres de la Côte neuchâteloise

MAGNIFIQUES VILLAS
de 51/2 -6Va et 7Vi pièces

• Situation dominante à proximi- • Vue imprenable
té immédiate du centre du vil- • Livraison clés en main
lage 9 Eclairage public

• Construction soignée avec ma- • Financement assuré
tériaux de 1er choix

Toute personne intéressée peut obtenir, sans engagement, les renseignements com-
plémentaires ; consulter les plans d'exécution ou demander à visiter les lieux, chez :

Bureau d'architectes R. de BOSSET ou S. FACCHINETTI S. A.
Rue du Seyon 10 Entreprise de génie civil et de bâtiment
Neuchâtel - Tél. (038) 5 42 82 Gouttes-d'Or 78

Neuchâtel - Tél. (038) 5 30 23

Lire la suite de la rubrique « demandes à louer » en page 8
de 7 pièces + ' loggia, cuisine équi-
pée, 2 salles d'eau. Jardin arborisé.

Entrée en jouissance à convenir.

Prière d'écrire sous chiffres P
22248 N, à Publicitas S.A., ¦
2001 Neuchâtel.

A vendre,
région SAINT-SULPICE (VD),

i IÈ Commune de Couvet
Les Services industriels de la commune de Couvet
cherchent

monteur- électricien
qualifié et expérimenté.
Travail varié. Semaine de 5 jours.
Avantages sociaux.
Salaire et entrée en service à convenir.

Adresser les offres manuscrites complètes au Conseil
communal, 2108 COUVET.

Je cherche
à acheter

TERRAIN
région Bevaix -
Saint-Aubin.
Case postale 13,
2016 CORTAILLOD

Valais
A vendre à Lens,
altitude 1100 m,
à 10 minutes de
Montana-Crans,
CHALET
magnifiquement
situé. Vue
panoramique.
Situation très
tranquille.
Construction 1963
(garage), 700 m2 de
terrain.
Pour visiter ,
téléphoner au
(027) 7 34 21,
M. Grandjean.
Prix : 130'000 fr.

Les Paccots
A vendre
1000 m2 de terrain
plat , équipé ,
bas prix.
Faire offres sous
chiffres
P.U. 907673, à
Publicitas,
1002 Lausanne.

A vendre, dans une localité du Jura,

ENTREPRISE DU BÂTIMENT
ET DE TRAVAUX PUBLICS
avec inventaire, ainsi qu'une maison
à 2 familles avec garages et un grand
entrepôt.
Importantes commandes en cours.
Pour traiter : environ 200,000 fr.

Renseignements par

Avantageux
A vendre à Sainte-Croix

IMMEUBLE
de 4 logements dont 1 de 6 piè-
ces avec véranda , chauffage
central général au mazout ;
2 garages, local indépendant
de 50 m2 pouvant être utilisé
comme atelier. Jardin de 750
mètres carrés environ.
Prix : Fr. 135,000.—.

PIGUET & Cie,
Service immobilier
1401 Yverdon
Tél. (024) 2 51 71.

A vendre

belle parcelle
de terrain

de 10,000 m2 environ région
Estavayer-le-Lac. Vue splendide sur
le lac ; ensoleillée, bordée de sa-
pins et d'un ruisseau.
Prix : 14 fr. le m2. A discuter.

S'adresser à Louis PERRIN ,
1462 Y vonand, tél. (024) 5 12 53.
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¦ Ce Business Center. le plus moderne d'Europe, 4 restaurants différents, café, bar. salles de ¦ Baby-sittlng et surveillance d'enfants jour 15 Bû-Wo-SetsP|B destiné aux hommes d'affaires modernes, aux conférence, local de club, discothèque, bowlings, et nuit une nouvelle solution: la combinaison de bureaux,
I firmes dynamiques et au client d'hôtel habitué aux salles de télévision, salles de billard et de scat. ¦ Service-auto de salles de conférence et d'exposition avec

£*¦ prix raisonnables et au confort, se construit au Banques, agences de voyage, kiosques, La grandeur de l'ensemble des bâtiments (volume appartement d'habitation dans une unité d'étage
£¦ centre de Zurich, dans une position idéale du point coiffeur, boutiques, nettoyage à sec. location de de construction de 205000 m3) séparée.

B de vue de la circulation (près de l'Albisrieder- voitures, magasins de comestibles, droguerie, etc. permet la vente|en propriété par étage Prix selon la qrandeurFr 162000.-à Fr.403000.-ĴÊ platz), à la Badenerstrasse. Fitness-club avec piscine, sauna, salles de à prix avantageux d'un : '¦ '¦ —
&fl Une conception de l'espace généreuse et nouvelle gymnastique et de massages. certain nombre de locaux - pour lesquels les 6000 m2 de locaux de bureaux, pour

H offre tout ce que le « New Way of Life» exige dans Immense parking avec 950 places de stationne- mêmes prestations de service sont offertes: entrepôts et pour magasins
<£m la vie des affaires et dans le tourisme, c'est- ment, avec tunnel de lavage. 72 appartements confortables en propriété Bureaux Fr.2000.-à  Fr. 2154.- par m

Mï à-dire des conditions optimales dans le cycle de Salles et emplacements de jeux pour enfants, indiqués comme appartement secondaire, de ville Entrepôts Fr. 1000- par m2

£m 24 heures pour le travail intensif, pour la détente terrasses ensoleillées et parcs. ou d'affaires 25° P|aces de garages
Kl et le repos, pour l'habitation et le plaisir. : ., ¦ rrrr r . = Qnfw, Boxes Pour aut0 lr ' ]z î îz~
ï Cette organisation conséquente et bien réfléchie Les prestations de service suivantes sont offertes: appart J p|ece "¦ /!j ouo-- a rj .  MU .UUU.- places de stationnement Fr. 13 850.-

SW de l'espace est complétée par un vaste ensemble ¦ Secrétariat collectif avec secrétaires appart. 2 pièces Fr. 108000.- à Fr. 125000.- La construction du Nova-Park a commencé le
KBde prestations de service. Ce service qui est polyglottes et hôtesses appart. 3 pièces % Fr. 139000-à Fr. 160000.- 18r juin 1970. Les 4 blocs seront terminés entre
x*M presque impossible d'obtenir aujourd'hui, est ¦ Centrale collective de téléphone avec service ——r . .. r.—¦ 

\B ~ nnn . ¦- \0nnnn ' le 1ar avril 1972 et le 1er octobre 1973. Demandez
m ànouveau offert de façon collective dans le cadre d'information appart. 4 ptèces % Fr.162000.- à Fr.180000.- |e prospectus
¦¦ du BUSINESS CENTÉR NOVA-PARK. H Service d'ordres et de commissions «BUSINESS CENTER NOVA-PARK » à
KM Le centre de l'ensemble de bâtiments est formé ¦ Service d'hôtel dans tout l'ensemble des 60 Business Apartments René E. Hatt & Partner SA,
§?¦ par: bâtiments (femmes de chambre, lessive, etc.) indiqués comme appartement de firme ou Immobilier)-Konsulenten
!FjJ Un grand hôtel de classe moyenne avec ¦ Service de location (tous les locaux peuvent d'invités, pied-à-terre, etc. Stockerstrasse 38. 8002 Zurich, tél. 36 09 00.
'̂ ¦383 chambres d'hôtel (avec un confort de être offerts temporairement 

ou 
totalement 

en 
. ".:! Fr 54000-àFr  64000 - I

J3| première classe à des prix de deuxième classe) location-possibilités de rapport intéressantes) — : — '¦— V^^Vk JW ^̂ ^*'B̂ ,l lVr
WM et 34 appartements meublés de 1 à VA pièces . H Service de contact pour affaires et tourisme type grand Fr. 69 000.- à l-r. 81 JOO- W 9̂ÊT j kÉ¥_ J tJC M K.FM comprenant au total plus de 670 lits. suites de luxe Fr. 90 000.-à Fr. 120000.- ¦ m%9* W ¦̂b«BH M^̂ ÉH 1̂ .

VERBIER
Chalet Saturnin.
A louer pour
la période
petit appartement ,
tout confort ,
pour 4 personnes :
3 lits ;
et 1 appartement
pour 6 personnes.
Libre dès le
16 février.
Téléphoner au
(038) 5 54 53,
si non-réponse au
(026) 7 27 36.

A louer à l'année ou par saison , dès le
printemps 1971,

ancienne maison
meublée, 4 chambres, carnotzet, cui-
sine , douche, chauffage au mazout, à
15 km d'Yverdon , ait. 700 m, direction
Neuchâtel.
Vue étendue, tranquillité ; conviendrait
pour vacances, week-end, ou comme
lieu d'habitation.
S'adresser à Mme M. Schulz , 11. av. de
la Rosiaz , 1012 Lausanne. Tél. (021)
28 48 90.

A louer pour
le 24 septembre ,
à la rue de l'Ecluse
au 5me étage
(sans ascenseur),

appartement
de 2 pièces
avec tout confort.
Loyer , charges
comprises, 310 fr.
Tél. 4 67 41.

A toute demande
de renseignements ,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel .

Nous cherchons

TERRAIN
pour petite villa ;
tranquillité ,
voisinage,
campagne préféré.
Faire offre
détaillée sous chiffres
P 22160 N à
Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

A louer
à la Chaux-de-Fonds,
pour le 31 octobre
1970,

bel
appartement
4 H pièces,
tout confort,
situation dégagée,
474 fr.,
charges comprises .

Tel. (039) 3 71 58. '

A louer , dans la vallée des Ponts -
de-Martel , pour le printemps 1971,

week-end
tout confort , en pleine nature , dans
maison familiale neuve, 2 pièces et
laboratoire , 150 fr. par mois.
Eventuellement garage.
Tél. (038) 4 36 47 heures des repas

A LOUER
bel appartement de 5 pièces,
tout confort, 700 fr. plus char-
ges.
Tél. (038) 5 76 72 de 10 à 12 h
et de 17 à 18 heures.

A louer, à la Ronde-Fontaine, à
8 km des Verrières,

APPARTEMENT DE VACANCES
non meublé, comprenant : 3 cham-
bres, cuisine, vestibule, W.-C, dou-
che, un bûcher.

'Libre dès le 1er janvier 1971 ;
loyer annuel 1200 fr.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Fondation d'Ebauches S.A.,
tél. 5 74 01, interne 308.



De la chasse!
Pour les amateurs de gibier,
un gros lot de chevreuils vient
d'arriver : gigots, selles, épaules et
civet vous sont offerts dans toutes
nos succursales. Profitez !

Dans nos magasins avec buffet chaud :
civet cuit, accompagné de spâtzli.
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Madame, vous aimerez cette jolie

ROBE-CHEMISIER
Jersey tricel fantaisie d'entretien facile
très avantageuse BalSaMot

e//e «e coûte que : ^"ft^BW "
avec timbres coop ou 5% rabais i

^•¦•'"""'• •̂'̂ sâssSsffiSxBl r̂ .̂ fl B  ̂̂ m^Ê ĵ ̂ fl B̂ ^B

^0000dessina publlcltairea
à choix au

• CLICHÉS-SERVICE •G. Salomon, Lausanne
3, Pré-du-Marché
Tél. 021/22 27 6B

Location de

films 8 mm
et

super 8 mm
Renseignements à
case postale 12,
2852 Courtételle.
Catalogue sur de-
mande contre 50 c.
en timbres-poste.

Pour laver votres
linge, il vous faut

.[  *^^  ̂('̂  ̂ } Plus Enkâ. Car Enka blanchit,
I it ŝU 'A>  ̂détache et désinfecte.
\ f ^̂ 2Î P^'"j AveC Enka; W^ l

i[!9e Sera

Ç j k Ç ŝs^g^àj^P Pour le 
prouver, pas besoin

V 'gp v ^*& i|lp imp >4 de lessive bioactifs qui
L3V  ̂ .̂^^̂ ^  ̂ recommandent Enka.
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Faspect de votre
intérieur?

Avec des „idées rideaux"
v de Wyss ;

N. Voyez nos 3 vitrines spéciales y

W^^ 
VIV II N N I IiiCNT/rsl TMT m# il ¥1 j.wyss s.A.

IV^JIf^ll  ll ll W \" \" i 6, Place d'Armes
k><À>Vl Iflf W _\ JV 2000 Neuchâtel
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de Boussac
exclusivités en nappes de Paris

à conditions avantageuses

SCHWEIZER
IMENDEKORATION

Theaterplatz 5 3011 Bem Telefon 224834

Nettoyages Molliet
Bevaix - Tél. (038) 6 65 80

Débarras de caves - Devis sans
engagement - Escaliers, vitrines,
bâtiments neufs

lt=s=s==̂ Ĵ SERVICE

ITOnl 
PR É BARREAU

1$à liai f fiffirk^ :̂:Neuehâtel (038) 5 63 43
— !̂S^̂ ^̂ ^—N0rma|e 90.92 0ct. -.57

René NYDEGGER S"Per 98-100 oct- --59

TV
couleur

noir et blanc

Vente
Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

Neuchâtel
RADIOS-TV

Le nouveau catalo-
gue, édition 1970, des

trains
Mârklin

vient d'arriver.
Il coûte 1 fr.
Agent officiel :

papeterie Reymond,
rue Saint-Honoré 5,

à Neuchâtel



IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédaoteur eu chef : Jean Hostettler

Vu l'extension de son parc de machines,
la fabrique de .

CARTON ONDULÉ
A. Bourquin & Cie S.A.

Couvet
engagerait, pour entrée immédiate ou
date à convenir :

personnel masculin
pouvant être formé comme conducteur de ma-
chines ;

ouvriers auxiliaires
pour divers travaux d'atelier.
Semaine de 5 jours.
Bons salaires à personnes capables. Places sta-
bles.

Les candidats étrangers doivent être au bénéfice
du permis C ou avoir 3 ans de séjour en Suisse.

Faire offres écrites ou se présenter au bureau
de l'entreprise.

T É L É V I S I O N
radio - enregistreur - disques

R. M O N N I E R
Concessionnaires des PTT

Dépannage après-vente garanti

Travers - Couvet - Fleurier
0 9 64 24 9 60 22 9 08 08

LE LAC DE SAINT-POINT ET SES BELLES LÉGENDES

Comme on le sait, les communes des
Verrières et des Boyards seront alimen-
tées, avant l'hiver, par l'eau du lac
Saint-Point. Des travaux sont actuelle-
ment en cours de part et d'autre de la
frontière.

Le lac a sa légende . Cela débute com-
me dans un conte. Il y avait autrefois,
entre Pontarlier et Mouthe , ' une cité f lo-

Les relayeurs du Vallon. Debout, l'équipe EMEC-Dubied-Couvet, avec

Pierre Frossard, Pierre-A. Virgilio, Enrico Ravasio et Gilles Jacot. Accroup ie
l'équipe de Tornos I avec Eric Walther, Raoul Otz, Jean-P. Blaser et Jean-R.

Rub (de gauche à droite).
(Avipress - Fyj )

tissante, connue sous le nom de Dam-
vauthier où chacun jouissait largement
des plaisirs de la vie. Un soir d'hiver ,
une pauvre femme en haillons et pieds
nus, serrant dans ses bras un tout jeune
enfant y implora , mais en vain, un abri
pour la nuit. S'éloignant des maisons
inhospitalières, la malheureuse arriva sur
les bords du Doubs et se jeta à genoux

au pied de la Vierge pour l 'invoquer et
la prier.

Un vieillard — on dit que c'était
saint Point , surgit et invita la pauvre
femme et l' enfant dans son ermitage.
A près avoir mangé, ils s'endormirent ,
épuisés .

SOUDAIN , CE FUT LA TERREUR...

La nuit était sombre. A Damvauth ier,
les habitants festoyaient , les lumière '
brillaient. Tout à coup un bruit sourd
provoqua la terreur. On sonna le tocsin ,
les maisons se lézardèrent , les lampes
s'éteignirent, le sot s'affaissa , les eaux
déferlèrent dans les rues. Seules appa-
raissaient encore les croix des clochers.
Puis p lus rien du tout. Tout était en-
g louti.

UN LAC A LA PLACE

Le lendemain l'ermite n'était plus là
quand la femme se réveilla . La cité qu 'el-
le avait quitté la veille avait disparu et
à sa place , un beau lac s'étendait où se
miraient les dernières étoiles. La pun i-
tion était terrible. S'inclinant devan t
l 'image de la Vierge, la femme pria
pour ceux qui les avaient repoussés, elle
et son f i l s .  Plus tard , l'enfan t devenu un
puissant cheva lier, transforma l'ermitage
en un magnifique prieuré et donna au
nouveau lac le nom de Saint-Point qu 'il
a conservé jusq u'à présent.

Depuis, Damvauthier dort sous les
eaux et le pêcheur accrochait parfois
son filet  aux croix des clochers.

Chaque nuit de la Toussaint, veille
du jour des morts, le tintement lugubre
des cloches, assurait-on, montait des pro-

fondeurs de l' eau pour rappeler à tous
la punition de la ville inhospitalière...

A LA SOURCE BLEUE ,
LA BELLE AUDE.. .

Une autre légende s'attache encore à
cette région, plus précisément à la sour-
ce bleue et à sa cascade, selon l'historien
Louis Martin.

La princesse Aude de Bourgogne était
si belle qu'on ne l'appelait jamais autre-
ment que la belle Aude . Son fiancé , Ro-
land , neveu de Charlemagne, était tout
aussi beau et il aurait mérité tout au-
tant d'être appelé le beau Roland. Quand
A ude apprit sa mort glorieuse à Ron-
cevaux, elle devint folle de douleur. El-
le aurait pu trouver consolation auprès
d'Olivier, le meilleur ami de Roland qui
était aussi fort beau garçon. Elle le dé-
daigna et se lança en une course insen-
sée à travers les terres de son père , ap-
pelant partout son fiancé.

Un jour elle arri va au bord d'une sour-
ce en form e de cuvette profonde et dont
l'eau était d' une limpidité parfaite. C 'était
l'été. Le soleil brillait , les oiseaux chan-
taient et s'aimaient , les papillons vole-
taient , les fleurs resplendissaient de tout
leur éclat.

Au milieu de cette nature si gaie, la
belle Aiude sentit plus que jamais com-
bien elle était seule à présent et, de
ses yeux si bleus que nulle femme n'en
avait de comparables, ses larmes se mi-
rent à couler dans la source.

Il en tomba ant et tant que ses
yeux finirent par fondre et que la
source prit la couleur qu'elle a toujours
gardée depuis lors.

G. D.

De l'ermite en colère au désespoir de la belle Aude...

Môtiers prépare la Fête de la jeunesse
De notre correspondant régional :

La commission scolaire a siégé sous la
présidence de M. Pierre Jeanrenaud. M.
Jean Race qui reprend la classe de troi-
sième armée assumera la fonction de cor-
respondant administratif pour les statisti-
ques scolaires.

La Fête de la jeunesse, avec visite des
classes rénovées, aura lieu le 24 octobre.
Il n'a pas été possible de la fixer avant
cette date en raison de différentes cir-
constances.

La journée débutera par un cortège. A
11 heures, une cérémonie aura lieu au
temple. A midi un repas sera servi, son

menu comprend de la soupe aux pois
et du jambon.

Il y aura ensuite un lâcher de ballon-
nets et divers jeux. Les parents et la po-
pulation pourront visiter les classes réno-
vées et se rendre compte de l'excellent
travail accompli au collège.

La commission scolaire a félicité l'auto-
rité communale du soin diligent apporté
à la transformation du collège et s'est dé-
clarée enchantée de la rentrée. Quelques
problèmes sont encore à régler et trouve-
ront sous peu une solution. Une étape est
maintenant franchie et les élèves appré-
cieront certainement les nouvelles conditions
d'études dans le bâtiment restauré.

Championnat cantonal
EPGS :

les sélectionnés
du Vallon

(c) L'office cantonal de l'enseignement post-
scolaire de la gymnastique et des sports
(EPGS) (dirigé per MM. Ely Tacchella et
Bernard Lecoultre), organisera, samedi
après-midi, sur le terrain de gymnastique
de Couvet, son 5me championnat canto-
nal. La manifestation comprendra les épreu-
ves suivantes : course 80 «n, lancer du
boulet, saut en longueur, jet de l'agrès et
grimper de perche. 71 jeunes du canton
ont été sélectionnés (15 chacun dans les
classes d'âge 15, 16, 17 et 18 ans et 11
dans la classe 19 ans) sur la base des
résultats obtenus au cours des examnes
EPGS.

Parmi ces 71 concurrents, le Val-de-Tra-
vers sera représenté par: 16 ans: Pierry Fros-
sard, SFG, Couvet (Fleurier) , classé 1er
de sa catégorie avec 113 points ; Denis
Perrin, SFG Couvet, 5me avec 100 p. ;
Pierre-Yves Linuésa, SFG Couvet, Urne
avec 93 p. 17 ans : Jean-Daniel Gaille,
SFG, Travers, 5me avec 99 p. 18 ans:
Daniel Huguenin, SFG Môtier, 5me avec
98 p. 19 ans : Jean-Robert Rub, FC Neu-
châtel-Sports (Boveresse), 3me avec 107 p.;
Mauro Préaviti , SFG Couvet, 7me avec
101 points ; Bernard Schneiter, SFG Cou-
vet (Boveresse), Sme avec 101 points .

(Fyj)

Course des aînés
(c) Demain après-midi aura lieu la course
annuelle des aînés de Couvet ; 31 auto-
mobilistes se sont mis à la disposition des
organisateurs pour conduire les aînés
dans le Gros-de-Vaud par un itinéraire iné-
dit qui empruntera un col du Jura vau-
dois.

Le responsable de cette course, M. Fran-
cis Vaucher, a reçu 95 inscriptions. La
commune qui offrira une collation, sera
représentée par les conseillers communaux
Michel Barraud et Jean Pianaro.

Recrutement 1970 : les conscrits
du Vallon ne prisent guère le sport...

Le recrutement 1970 s'est achevé hier ,
à Couvet. Sur vingt-sept conscrits venus
de Fleurier , Saint-Sulpice . Boveresse et Noi-
rai gue, dix-sept sont aptes , six ont été ver-
sés dans les SC et 4 sont inaptes.

Le pourcentage des aptes par rapport
à l'ensemble des hommes examinés est de
63 %, soit la plus faible moyenne de ces
derniers jours. Sur vingt-deux jeunes gens
qui ont passé les épreuves de gymnastique,
neuf ont reçu la mention , soit Jean-Robert
Rub et Walter ' Ofzky (de Boveresse), P.-
André Virg ilio, Jean-P. Faucherre, Marc
Walther et Louis Dick (de Fleurier), P.-
Alain Wehren (Saint-Sulpice), Michel Bol-
lini  (Noirai gue) et. F. Robert (de Saint-
Biaise). Moyenne : 6,65 (moyenne idéale :
4).

RÉSULTATS MOYENS
Sur nonante , soixante-quatre ont été dé-

clarés aptes (moyenne : 71 %), neuf ont
été versés dans les SC, six ont été ajour-
nés d'une année et onze déclarés inaptes.
Pour les examens de gymnastique, les ex-
perts ont vu défiler 73 conscrits. Sur ce
nombre , vingt-trois ont obtenu la mention
(4 points). La moyenne générale pour le

recrutement 1970 au Val-de-Travers est de
6.71, ce qui peut être considéré comme
un résultat moyen , par rapport à l'ensem-
ble du canton de Neuchâtel. Et dire que
Neuchâtel se situe à l'avant-dernier rang
des cantons suisses !

Il est vrai que la gymnastique , et le sport
en général , ne sont guère pratiqués , entre
16 et 20 ans , au Vallon.

Performances des meilleurs
nageurs à la finale d'Engollon

De notre correspondant :

Comme nous l'avons annoncé , les meil-
leurs nageurs du championnat scolaire du
Val-de-Travers ont participé à la finale
cantonale qui s'est déroulée à la piscine
d'Engollon. Résultats :

Individuels - éliminatoire 50 m nage li-
bre - cat. A : Henri Bernasconi Fleurier
41 "7 ; Claude-Alain Juvet Couvet 49"8. —
Cat. B: Christian Jordi Couvet 37"2 ; J.-P.-i ' ,
Schenk Couvet 30"2. — Cat. C : Enrico,
Ravasio Couvet 30"2 ; Pierre-A. Virgilio
Fleurier 32". — Cat. D : Christine Zim-
mermann Couvet l'04"4. — Cat. E: Myrthe
Jequier Môtiers 43" ; Anne BaqHler Tra-
vers l'05"6. — En finales - cat. A 4me :

H. Bernasconi 42"5. — Cat. C 2mc : Enrico
Ravasio 30"2 (médaille d'argent) ; 4. P. -A.
Virg ilio 32"2. — Cat. E. 6. M. Jequiei
41 "6. — Cat. F.: Mireille Crétenet Cou-
vet 54". — Relais 4 fois 50 m nage libre -
éliminatoires - cat. B : 4. PP. Couvet (Jor-
di, Schenk , Grandjean et Vigiiotta) 3'
05"6 ; Collège régional de Fleurier (M.
Jequier, Bernasconi , Aellcn , Juvet) 3'I7"2.
Cat. C : EMEC-Dubied Couvet (Ravasio
Virgilio , Frossard et Jacot) 2'17"9 ; Tornos
'I,t Fleurier (Rub , Otz , Blaser et Walther)
2'19". — En finales - cat. B : 6. 4ème PP.
Couvet 3'07"7. — Cat. C: 3. EMEC-Du-
biéd Couvet 2'14"5 (médaille de bronze) :
4. Tornos I Fleurier 2T8"8.

¦ 
 ̂ Fyj

Développement du T.B.R.C, : nombreux travaux
dans la région de Buttes-La-Robella

De notre correspondant :
Des travaux sont en cours, entre Buttes

et la Robella , en vue de développer des
installations de la société coopérative du
TBRC. Le téléski du Crêt-de-la-Neige, équi-
pé d'un moteur électrique de 130 CV,
pourra fonctionner normalement, l'hiver pas-
sé son moteur diesel hydraulique étant trop
souvent en panne. Ces jours-ci , on creuse
sur 1320 m de long et à 60 cm de pro-
fondeur. Ces travaux permettront la pose
d'un câble électrique souterrain à haute
tension qui fournira le couran t aux instal-
lations de la région de la Robella. La sta-
tion transformatrice pour le téléski du Crêt-
de-la-Neige se situera au haut du télésiège.
Une ligne aérienne amènera le courant jus-
qu 'au Plan-des-Auges, lieu de départ des
nouveaux téléskis du Mignon-Robella et
des Lisières. A ce propos, le comité de di-
rection du TBRC a commandé ces deux
nouvelles installations , dont la construction
est envisagée pour l'automne. En cas de
réalisation de ce projet — qui dépend du
succès de la souscription ouverte par les
responsables du TBRC — l'ensemble spor-
tif hivernal de la Robella comprendrait qua-
tre téléskis , plus le télésiège.

Concernant le financemen t de la cons-
truction des téléskis des Lisières (No 3)
et du Mignon-Robella (No 4), le comité
de ' direction a édité un prospectus intitulé
« Super-Robella », qui précise la nouvelle
étape que la société franchit et donne des
renseignements sur ce projet.

NOUVELLE CONVENTION
Une entreprise en génie civil aménage

actuellement les abords de la station de dé-
part du télésiège à Buttes (le chantier
n'ayant pu être terminé l'année passée).
La commission des tarifs a siégé dernière-

Cette tranchée abritera un câble à
haute tension.

(Avipress - Fyj)

ment pou r revoir les prix pratiques sur
les installations existantes à la lumière des
expériences faites au cours de ces derniers
mois et de fixer les prix des futures ins-
tallations.

Enfin , après bien des discussions , une
convention a été signée entre la commune
de Buttes et le TBRC.

Fyj

La station de départ en chantier.
(Avipress - Fyj)

Pour les amateurs
de champignons

(sp) Les amateurs de champignons et les
mycologues avertis , trouveront à l'expo-
sition mycologique du Haut-Dou bs qui aura
lieu samedi et dimanche, à Pontarlier , l'oc-
casion de voir des centaines de variétés
de champignons , des reptiles en vivarium
et des variétés de plantes diverses.

Un local a été aménagé pou r la pro-
tection de diapositives de champignons et
de fleurs et d'autres curiosités de la na-
ture. En cette année de la protection de
la nature, un efort spécial a été fait pour
cette exposition.

BOUDRY

Ainsi que nous l'avons signalé dans une
de nos dernières édtions, la paroisse réfor-
mée de Boudry a vécu une grande journée
lors de l'installation de son nouveau pas-
teur, M. Gérard Perret , que l'on voit ici
au premier plan à gauche, accompagné du
pasteur Gérard Bauer , président du Conseil
synodal.

Après l'installation
du pasteur

Prochain départ
(sp) Mlle Baus , institutrice , aynnt obtenu
son brevet d'aptitude pédagogique, quittera
l'enseignement à Saint-Sulpice , le 26 sep-
tembre pour entrer dans une école bi-
blique.

t Mme Cary
de Rougemont

Après avoir passé l'été près de Fleu-
rier, Mme Cary de Rougemont est
décédée à son retour à Neuchâtel. Fem-
me de l'ancien pasteur Fritz de Rou-
gemont, ils ont été tous deux les fon-
dateurs de l'Union pour le réveil de
la Suisse romande, à Neuchâtel, Ge-
nève et Lausanne ainsi que du pre-
mier journal « Le Trait d'union >.

Mme de Rougemont est allée encore
récemment évangéliser en Calabre, en
France ainsi Qu'au sud de l'Italie. Elle
et son mari étaient amis de la « Casa
materna » de Naples.

La Fédération suisse des ouvriers sur
métaux et horlogers, section du Val-de-
Travers, a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur

Roland BLONDEAU
fidèle membre de la fédération.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

CINÉMA. — Colisée (Couvet) , 20 h 30:
La Peur.

Médecin et pharmacien habituels.

MB
W I COUVET 0 9 68 42
H I FLEURIER 0 9 11 47

non-réponse 0 9 15 47

(sp) Le département de l'instruction publi-
que a fixé au 9 novembre les conféren-
ces officielles d'automne du corps ensei-
gnant primaire et préprofessionnel. En
compagnie de leurs collègues des districts
de Neuchâtel et de Boudry, les pédagogues
du Val-de-Travers se rendront au théâtre
de la Chaux-de-Fonds où le TPR présen-
tera l'histoire du théâtre.

Conférences officielles

(c) Les examens des classes primaires, pré-
professionnelles, de développement et ter-
minales, degrés 8 et 9, ont été fixés aux
23 et 24 mars 1971.

Conférences du printemps
(c) Les conférences officielles du printemps
par district ont été fixées aux 29 et 30
mars 1971. Les maîtres spéciaux se réu-
niront le 29 mars.

Une excursion scientifique
(sp) Une excursion géologique et scientifi-
que est organisée le 13 septembre par le
club jurassi en, commission « Val de Tra-
vers et Monlési ». Une orientation géologi-
que sera donnée à Rochefort , Brot-Des-
sous, Couvet, Trémalmont et les Sagnet-
tes. L'après-midi est réservé à la visite
de la glacière de Monlési et à la grotte de
la Baume.

Examens 1971

Du nouveau à l'institut
Sully Lambelet

(c) Présidé par M. R. Schlaepfer , le co-
mité de l'institut Sully Lambelet qui, le
printemps dernier, s'est vu dans l'obliga-
tion de congédier son ancien directeur ,
vient de vivre plusieurs mois pénibles.
Grâce au dévouement de ses membres,
en particulier de Mme Micheline Landry
et du pasteur Claude Monin , il fut pos-
sible d' assurer la liaison jus qu'à l'entrée
en fonction du néuveau directeu r, M. Jean-
Laurent Billaud , un enseignant particuliè-
rement préparé à cette tâche. Nul doute
dans de telles conditions, que cette mai-
son d'éducation fasse à nouveau honneur
à sa tradition.

t Mlle Berthe Sandoz
(c) On enterre aujourd'hui à la Côte-aux-
Fées, Mlle Berthe Sandoz, décédéc dans
sa 76me année, ù l'hôpital de Fleurier.
Malade depuis un certain temps déjà, elle
avait dû consentir à être hospitalisée au
home de Fleurier, il y a quelques semaines.

Mlle Sandoz est venue avec sa mère ha-
biter la Côte-aux-Fées depuis la Sagne, il
y a une cinquantaine d'années. Elle s'em-
brigada de bonne heure dans les rangs de
l'Armée du salut et , en compagnie de son
amie, Mlle Héloïse Juvet , elle milita acti-
vement dans cette œuvre. Elle aimait les
enfants et avait le don de les intéresser.
A l'occasion des fêtes, le public avait le
plaisir d'écouter les saynètes, chants, réci-
tations et morceaux de guitare dirigés par
la sergente Sandoz.

Avec Mlle Sandoz disparaît une femme
de devoir , aimée et respectée.

(c) Couvet I qui a difficilement battu , di-
manche dernier , Sonvilier ' (3me ligue), pour
le 1er tour principal de la coupe suisse
(3-1 après prolongations), recevra sur son
terrain , le samedi du Jeûne (19 septembre),
l'équipe d'Yverdon I qui joue en Ire li-
gue. Nul doute que ce choc déplacera la
grande foule. Dimanche matin , les hom-
mes de l'entraîneur Miinger se rendront
à la Chaux-de-Fonds pour y affronter
Superga dans un match comptant pour le
championnat de 2me ligue.

Le comité du FC Couvet-Sports a pris
la décision de retirer l'équipe inscrite en
juniors A (en raison du trop jeune âge
de la plupart des titulaires) et d'en ins-
crire une dans la catégorie des juniors B.

Victoire de l'Areuse I
(c) Après trois défaites consécutives, L'Areu-
se I a récolté ses deux premires points en
allant battre, à Serrières, Neuchâtel Xamax
III l>ar 3 à 1. Les « Areusiens » recevront
dimanche après-midi la formation d'Espa-
gnols de Neuchâtel. Deux nouveaux joueur s
seront qualifiés avec Areuse à partir du
26 septembre ; il s'agit de Ticapua et Far-
ruggio qui viennent du FC Fleurier.

F.C. Couvet
contre Yverdon
en coupe suisse

rAN — EArucaa vendredi il septem&re i
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On cherche

nettoyeur
pouvant être formé comme chef
d'équipe, 2 heures par jour , du lundi
au vendredi. Quartier Serrières. Télé-
phone 5 02 60.

Fabrique d'Horlogerie de Saint-
Biaise S.A., Saint-Biaise, engage
un

CONTROLEUR
pour entrée immédiate ou époque
à convenir.
Place à responsabilités.
Formation possible en usine à per-
sonne ayant de bonnes notions de
petite mécanique.
Faire offres ou se présenter.

La Crèche de Neuchâtel cherche

JEUNE PERSONNE
indépendante pour faire la cuisine,

Semaine de 5 jours.
Tél. (038) 5 33 27 (heures des
repas).

Fabrique d'hologerie de Saint-
Biaise S.A., Saint-Biaise , engage :

MÉCANICIENS-
OUTILLEURS
OUVRIERS
OUVRIÈRES

pour différents travaux. Eventuelle-
ment horaire réduit.

Faire offres ou se présenter.

Raffinerie de Cressier S.A.
2088 CRESSJ ER / NEUCHATEL

Nous cherchons

JEUNE HOMME
ou ,

JEUNE FILLE
sans formation spéciale, pour la distribution du
courrier et différentes tâches administratives.

Nous offrons un travail varié et intéressant, avec
possibilité, pour une personne capable, de se
développer dans le cadre de l'entreprise.

Les intéressés (es) sont priés (es) de nous
adresser une offre écrite ou de demander une
formule de candidature en téléphonant à notre
département du personnel. Tél. 7 75 21, interne
251.

f^rin^MWHBlIffnlBi

Nous cherchons,
pour entrée immédiate ou à convenir,

ferblantiers d usine
pour différents travaux intéressants sur petites séries.

j

Nous offrons tous les avantages sociaux d'une entre-
prise moderne et un salaire intéressant.

S'adresser à :

Metallwarenfabrik A. Schnegg
Suce. G. Riceci-Schnegg & Cie
2542 Pieterlen. Tél. (032) 87 12 50.

FABRIQUE D'HORLOGERIE

cherche

jeune fille
connaissant la dact ylographie pour

réception-téléphone
et divers petits travaux.

>
Faire offres sous chiffres P 900 264 N, à Publici-
tas S. A., 2001 Neuchâtel,

S
l 1

LSRH |
LABORATOIRE SUISSE DE RECHERCHES
HORLOGËRES - Neuchâtel
cherche pour sa division « Matériaux » :

laborantins et laborantines
en vue de collabore r dans les domaines :

— THERMOCHIMIE
— ÉLECTROCHIMIE
— ULTRAVIDE
— PHYSIQUE DES MÉTAUX
— MÉTALLURGIE STRUCTURALE
Les candidats pouvant travailler de manière indépen-
dante, et montrant de l'intérêt pour la recherche et
le développement, trouveront une activité variée au
sein d'une équipe jeune et dynamique.
Conditions de travail et avantages sociaux d'un ins-
ti tut  moderne .
Adresser offres de service avec documents habituels,
à la direction du : 'f
LSRH , rue Breguet 2 , 200 1 Neuchâtel ,
tél. (038) 5 38 12.

vffi Nous cherchons gg__ Jg r
Ifc/S pour entrée immédiate m Ŵ^̂
jgj rf ou date à convenir : M B

I un serrurier-soudeur
1 un manœuvre de serrurerie
I électriciens
Rp pour le câblage des armoires de télécommandes.
wffi Places stables et bien rémunérées ; caisse de re-
SS traite.

iyfcJ Se présenter ou faire offres à :

§11 HASLER FRÈRES — 20.13 COLOMBIER

|ê| Tél . (038) 6 31 01.

.MAISON DE TRANSPORTS INTERNATIONAUX
cherche , pour la Chaux-de-Fonds ,

EMPLOYÉ
DE BUREAU

consciencieux et capable.
Place stable.
Semaine de 5 jours.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres  à Jacky Maeder & Cie, transports inter-
nat ionaux , 66, avenue Léopold-Robert , la Chaux-de-
Fonds.

— M I G R O S  —
cherche
pour l'une de ses employées

APPARTEMENT
de 2 pièces

on

STUDIO (non meublé)
dans la région de Neuchâtel.

Adresser offres ou téléphoner
à la Société Coopérative Mi-
gros Neuchâtel, dépt du per-
sonnel, tél. 3 31 41, pendant les
heures de bureau.

Notre département de vente et d'exportation est en
contact régulier avec tous les pays du monde.

Un(e) jeune employé(e)
de commerce

consciencieux (euse) et capable de correspondre dans
les langues allemande, française et anglaise, trouvera
une activité intéressante et variée dans ledit départe-
ment.

Les candidats(tes) s'intéressant à cette place sont
priés (ées) de nous contacter par écrit ou par télé-
phone.

Fabrique d'ascenseurs bien connue,
cherche

collaborateur technique
pour le service de vente

pour l'établissement des offres et des projets.

Nous pensons engager un postulant avec une forma-
tion technique , possédant des notions commerciales
ayant un bon comportement et un esprit de colla-
boration.

Il aura la possibilité de se familiariser dans la cons-
truction des ascenseurs.

Préférence sera donnée à candidat de langue fran-
çaise, possédant de bonnes notions d'allemand.

Les candidats, qui s'intéressent à une activité inté-
ressante et variée avec de bonnes possibilités de déve-
loppement , sont priés d' adresser leurs offres sous chif-
f res OFA 797 W, Orell Fussli-Annonces, S.A.,
8022 Zurich.

Nous cherchons pour notre département de mécanique
de précision :

mécaniciens de précision

aides-mécaniciens

ouvrières
Bonne rétribution.

Semaine de 5 jours.

Prière de se présenter ou d'écrire à

B A C H M A N N  & CIE S.A.
Division mécanique de précision et d 'électromécanique
2105 Travers. Tél. (038 9 63 17.

Nous cherchons, pour nos collabora-
teurs,

APPARTEMENTS
Région MARIN, NEUCHÂTEL, PESEUX.

Loyer* garantis par l'entreprise.

EDOUARD D U B I E D  & Cie S. A.,
2074 MARIN.

Tél. (038) 3 12 21, interne 26.

par i»

MICIIELLE CAMBARDS

La rage et le désespoir se disputaient mon cœur
et , par une absurde association d'idées, ces vers de
Georges Fourest, tirés de son espèce de parodie du
Cid , me martelaient la tête :

Le héros meurtrier à pas lents se promène. « Dieu !
soup ira à part soi la plaintive Chimène,
Qu 'il est joli  garçon l assassin de papa ! »

Au bout d'un moment, je sentis que, si je ne réagis-
sais pas , j' allais ainsi ruminer toute la nuit .  11 n 'était
que huit heures du soir et je décidai de me rendre
chez Guidone.

C'est en roulant  vers Montmartre , au volant de ma
deux-clievaux, que l'idée surgit soudain dans mon es-
prit : si Guidone et moi allions tous deux en Amérique ?
Plus je réfléchissais, plus le projet prenait  forme et
me paraissait valable.

Arrivée avenue Junot , j' en touchai immédia tement
deux mot à Rossetti.

— Mais ça va te coûter cher , obj ecta-t-il.
— Même si nous dépensons deux millions d'anciens

francs , cela n 'a aucune  importance.  Pense au prix que
me demandait  l'avocat ! Et je suis certaine que c'est
toi qui as le plus de ebance d'obtenir  des résultats.

ÉDITIONS TALLANDIER

Tu étais à New-York à l'époque du procès. Tu as
connu les juges, les avocats, les témoins. Nous en
retrouverons bien quelques-uns. De toute façon, ce
n 'est pas ici que nous pourrons faire quoi que ce soit.

Guidone se laissa convaincre et nous commençâmes
aussitôt à tirer des plans pour notre voyage.

— Il faut  bien prévoir un séjour d'un mois, proposai-
je. Nous pourrions partir , mettons, le 15 décembre le
temps d'obtenir notre visa. En outre , cette période
correspond à peu près aux vacances scolaires. Les
parents de tes élèves n 'auront pas ainsi à chercher
un autre professeur de danse ce qui serait fort en-
nuyeux  pour toi.

Les pap iers de Rossetti n 'étaient pas du tout en
règle et il ne savait même plus s'il était encore amé-
ricain ou italien ou apatride. Fort heureusement, je
connaissais un haut fonctionnaire de l'ambassade des
Etats-Unis , Harry Barnes. C'était un ancien ami de mon
père et il était  venu plusieurs fois à la Bourganière.

Barnes me reçut très gentiment et non seulement il
s'occupa de toutes les formalités pour Guidone et moi.
mais aussi , lorsque je lui  confiai  que j' allais à New-
York pour rn 'occuper de la réhabilitation de mon
grand-père, il me donna  l' adresse d' un de ses amis
à qui je pourrais  faire appel en cas de d i f f icu l tés .

Le 15 décembre, Rossetti et moi nous nous envo-
lâmes pour les Etats-Unis, ,1e n 'entrerai  pas dans tous
les détails de notre séjour là-bas qui dura plus long-
temps  (pie prévu et me coûta très cher.

Grâce aux amis que Gu idone  ava i t  conservés à New-
York , je fis connaissance de gangsters assagis, deve-
nus d'honnêtes  citoyens, de policiers en retraite, de
juges et de témoins de l'affa i re  Manzoni. Tous avaient
quelque chose en commun : une mémoire défaillante.

Par l ' intermédiaire  d' un détective privé dont les
notes de f ra i s  é ta ien t  inc royablement  démesurées, .je
re t rouva i  également  au f i n  fond  de t'Ohio un des avo-
cats de mon grand-p ère. Il était âgé et n 'exerça i t  p lus
depuis  longtemps, mais  il m 'adressa à un de ces con-
frères qui , tout comme le maî t re  du barreau de Paris

que j' avais déjà consulté, me promit, moyennant une
forte provision, « de voir ce qu 'il était possible de
faire ».

Bref , le temps passait et je n 'avançais guère. Jugeant
que je me trouvais dans une impasse, ]e décidai de
téléphoner à l'ami de Barnes, un certain Tom Wilson.

Celui-ci m 'invita à venir, le soir même, prendre un
cocktail chez lui.

En compagnie de Guidone, je me rendis dans un
somptueux immeuble de Manhattan en haut duquel
Wilson habitait un appartement d'où l'on découvrait
une vue splendide sur l'Hudson.

Tom Wilson était typiquement américain : grand ,
blond aux yeux bleus, il avait une allure sportive et,
malgré ses "quarante ans bien sonnés, son sourire gar-
dait quel que chose de naïf .

11 nous accueillit  avec une  grande cordialité, nous
présenta d'abord sa femme. Jane , qui était très belle :
un cover-girl qui se serait échappée de la couverture de
Vogue ou de Li fe .  Puis, ce fut le tour d'une vieille
( lame boulotte qui portait  un r id icule  petit chapeau el
dont  le nom était célèbre dans le monde entier ; Mel-
v i n a  Eden.

— Je suis une  de vos f idèles  lectrices, dis-je en lui
serrant  la main .  Et cela me fa i t  un immense plaisir de
pouvoir vous exprimer mon admi ra t ion  de vive voix.

Derrière ses grosses lune t tes  à monture d'écaillé,
ses yeux myopes pé t i l la ien t  d ' in te l l igence .

Et, moi , je suis heureuse de rencontrer une  Fran-
çaise, me répondit-elle avec un formidable  accent.
Vous savez , j 'h abi te  Paris h u i t  mois par an.

Tandis que Wilson préparait une  de ces mixtures
dont  seuls les Américains ont le secret et que sa fem-
me , d' or igine à demi i t a l i e n n e ,  d iscuta i t  avec Guidone.
j'écoutais Melvina Eden parler de la France, puis  de
l 'Amérique.

— Nous avons  depuis  un an un j eune  prés ident
dynamique, intelligent et d'une envergure  except ion-
nelle .  Vous verrez , Kennedy fera beaucoup pour la

paix, la liberté et la compréhension des peuple, af-
firma-t-elle avec enthousiasme.

A ce moment, Tom Wilson s'approcha de nous et
me demanda :

— Vous m'avez dit , ce matin , au téléphone, que
Barnes vous avait recommandé de vous adresser à
moi si vous étiez ennuyée. En quoi puis-je vous être
utile ?

— Voilà , je suis venue en Amérique pour essayer
d'obtenir la réhabili tation de la mémoire de mon grand-
père...

Peu désireuse de m'étendre sur le passé, je racon-
tai brièvement que mon père était mort en me laissant
un peu d'argent et que j'avais décidé de reprendre
la lutte, abandonnée au début de la guerre.

Tour à tour , Guidone et moi , nous parlâmes lon-
guement de l'affaire Manzoni , racontant nos vaines
démarches, exhibant des p ièces du dossier que nous
avions emmené avec nous. Melvina , Jane et Tom nous
écoutaient avec un vif intérêt et, quand nous eûmes
terminé  notre exposé, Wilson me dit  spontanément :

— Je vais commencer par vous présenter un avocat
digne de ce nom. C'est un de mes amis et il s'est déjà
occupé d' une  cause presque semblable.

Et Melvina ajouta :
— Moi , je fais part ie d' un club pour le respect des

droits de l'homme. J'ai , de mon côté , certaines rela-
tions au ministère de la Justice.

Pendant  les deux semaines que je passai encore à
New-York , Tom Wilson et Melvina Eden remuèrent
ciel et terre pour me faire rencontrer des gens utiles.

Je fis d' abord la connaissance de l' avocat recom-
mandé  par Tom. En vingt-quatre  heures, il étudia à
fond le dossier et m'expliqua sans détours :

— J'accepte de me charger de votre affaire.  Je vous
prév i t  us , ce sera assez long . Un an , s inon deux. Il
faut o u v r i r  une  enquête, o b t e n i r  des au tor i sa t ions  du
ministère de la Jus t ice,  sans doute intenter un ou
p lus i eu r s  procès. Mais  nous  avons toutes les chances
de réussir .  (A  suivre)

L'Eclatante revanche

FABRIQUE D'HORLOGERIE
chercha

chauffeur-
magasinier

Faire offres sous chiffres P 900 265 N, à Publi-
citas S, A., 2001 Neuchâfel.

Femme
de ménage
est demandée
2 à 4 fois par
semaine,
pour 3 heures,
le matin.
Mme A. Thiébaud ,
Port-Roulant 7,
Neuchâtel.
Tél. 5 42 51.

Hôpital de la ville Aux Cadolles
cherche

aide de buffet
Se présenter à l'office du personnel
de l'hôpital.

$4
Entreprise industrielle aux abords de Lucerne cherche

jeune collaborateur
(collaboratrice)
de langue maternelle française pour son département
correspondaince. Excellente occasion d'apprendre l'alle-
mand.

H s'agit «Tune place intéressante où l'atmosphère de
travail est très agréable.

¦ Prière d'adresser offres au chef du personnel .
BELL ATELIERS DE CONSTRUCTIONS S.A.
6010 KRIENS-LUCERNE. Tél. (041) 41 41 41.

Je cherche au
VAL-DE-RUZ

appartement
de 3 pièces, sans
confort ou avec de-
mi-confort , non
meublé.
Faire offres sous
chiffres BO 2231 au
bureau du journal.

A toute demande
de renseignements
pière de jo indre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

Maison neuchâteloise ayant une bonne organis ation
de vente en Suisse , disposant de grands locaux (exten-
sion possible) , accès facile ,
cherche

REPRÉSENTATION
EXCLUSIVE

Possibilité de fabrication ou d'assemblage.

Faire offres à case postale No 9, 2006 Vauseyon-
Neuchâtel.

Atelier de décoration cherche

COLLABORATEUR (manuel)
Suisse de préférence, pour son atelier de métal et
giclage.

Travai l intéressant et très varié.
i

Possibilité d'avancement pour personne habile.
Très bon salaire plus tous les avantages sociaux.
GRAFIDEC, Chemin des Chipres 4,
2525 le Landeron. Tél. (038) 7 88 88.

¦ 

L' IMPRIMERIE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL S.A

engage

habiles dactylos
pour la composition de divers textes
de journaux sur machines à écrire.
Formation dans l'entreprise.
Service : 21 heures en 5 jours.
Candidates à demi-poste, te matir
ou l'après-midi.
Salaire intéressant dès le début.
Horaire à convenir.
Place stable en cas de convenance

Téléphoner pour fixer un rendez-
vous :
Tél. (038) 5 65 01 (interne 278).



SERIE D'IVRESSES AU VOLANT
AU TRIBUNAL DE POLICE

Le tribunal  de police a siège hier après-
midi, sous la présidence de M. Jean-Louii
Duvanel. Mme Daniclle . Pislor , fonction-
nant comme greffier.

A la jonction des rues de la Gare el
de la Côte, le prévenu F. R., du Locle
circulait au volant de son automobile
sans se conformer au signal « Cédez le
passage » . C'était mal tomber car une voi-
lure de police qui suivait dut freiner brus-
quement pour éviter la collision. Plus loin
R. ne respecta pas le signal >Stop • place
temporairement par suite de travaux sui
celle roule. F. R. avait une alcoolémie
de 1,76 à 1 ,96 r„. Le tr ibunal  a lenu compte
que R. étail un délinquant primaire el
qu 'il n 'avait pas provoqué d'accident. Aussi
se borna-l- i l  à lui infliger une amende
de 200 fr. cl 180 fr. de frais.

UN COUP DU KLAXON QUI
COUTE CHER

Alors qu 'il c irculait  rue du Marais , un
automobiliste loclois, H. S. fit un faux
mouvement et actionna son klaxon. Un
agent de police veillait. Son attention fut
attirée par l 'haleine du prévenu qui venait
de boire un demi dans un café . Le sa-
chet révéla une alcoolémie de 1,10 %„ el
le brathalyzer 1,80 '/„. C'était la seconde
fois que H. S. se faisait prendre pour ivres-
se au volant.

Le tribunal constata que l'infraction con-
cernant le coup de klaxon est mineure ; il
ne la retiendra pas. Reste l' alcool au vo-
lant.  Ici également le tribunal tient compte
:le plusieurs circonstances atténuantes et
3. se voit infliger une peine de 12 jours
d'emprisonnement et 180 fr. de frais. Le
tribunal ordonne la publication du juge-
ment aux frais de l'inculpé , dans le jour-
nal local.

PERTE DE MAITRISE
Samedi, 27 juin , à 4 h 35, J.-J. B., de

la Chaux-de-Fonds descendait la route du
Prévoux. Parvenu non loin du cimetière,
il perdit le contrôle de son véhicule qui
alla heurter un arbre en bordure de la
route. Lui-même et son passager furent
blessés et transportés à l'hôpital du Locle.
Après une heure d'hospitalisation B. esti-
mant  que les soins n 'étaient pas assez ra-

pides enjamba une fenêtre et' se fit con-
duire à l'hôpital de la Chaux-de-Fonds.

Le gendarme estime que B. était en état
d'ébriété quand il a quitté le Cemeux-
Péquignot. Deux témoins , dont le passager,
affirment catégoriquement que B. était de
sang-froid. L'avocat de B. relève qu 'il ne
peut y avoir délit de fuite s'il n 'y a pas
intention d'échapper à un examen. Pour-
quoi B. se serait-il rendu à l'hôpital de
la Chaux-de-Fonds s'il avait cherché à
échapper à la justice ? Le délit n 'est pas
réalisé , dit encore l' avocat. Devant tous les
dossiers et les témoignages contradictoires
le juge remet son jugement à huitaine.

ÉPILOGUE D'UN GRAVE ACCIDENT
E. B. de la Chaux-de-Fonds roulait à

une vitesse de 80 à 90 km / h , en des-
cendant la route du Crèt-du-Locle et dérapa
sur le gravillon dans le dernier virage du
Pied-du-Crèt. La voiture zigzagua , traver-
sa la route , pour aller heurter un véhicule
qui circulait en sens inverse et qui fut pro -
jeté hors de la route et déval a le talus
pour s'immobiliser 40 mètres plus bas.

Pour B. cette affaire est une catastro -
phe. L'avocat insiste pour que le tribunal
se montre clément. Son client ne savait pas
qu'il courait un risque avec un véhicule si
rapide , argument que le tribunal ne retient
pas. Mais étant donné les pertes déjà su-
bies par B., atteint dans sa santé , le
tribunal réduit la réquisition. B. payera une
amende de 200 fr. et 300 fr. de frais.
Cette peine sera radiée du casier judiciaire
après un délai d'épreuve de deux ans.

L'AFFAIRE DU POIGNARD
Le 2 juillet , comparaissait devant te tri-

bunal H. T., du Locle. Se croyant menacée
la prévenue avait pointé un poignard dans
la direction du plaignant, A. B., dans le
but de l'effrayer. Ce dernier ayant bu a ti-
tubé et s'est légèrement blessé sur le cou-
teau de Dame T. La conciliation ne put
intervenir à cette séance les frais du mé-
decin et les secours de la caisse d'accidents
n 'étant pas connus. La prévenue regrette
son geste et propose de verser une somme
de 200 fr à B. ainsi que les frais d'audience.
L'affaire est ainsi liquidée.

Une préoccupation majeure : le manque de personnel qualifié
La société des crèches suisses a tenu son assemblée annuelle

De notre correspondant :
Les nombreux rapports annuels qui par-

viennent au comité central signalent pres-
que tous deux points, sources de graves
soucis : manque de persopnel qualifié , en-
traîn ant une surcharge continuelle et aug-
mentati on massive des salaires provoquant
certaines difficultés financières . Telles sont ,
en gros, les principales préoccupations des
dirigeants des crèches suisses qui se sont
retrouvés en assemblée annuelle , hier , à
la Chaux-dc-Fonds.

RÉCEPTION
Arrivés le matin , les 130 participants à

cette journée — participantes , devrait-on
dire , puisque l'on ne comptait que quelques
messieurs — ont été reçus à la gare. Puis
une petite collation leur a été servie dans
les locaux de la loge de l'amitié. Enfin , ils
ont pu visiter la crèche de l'amitié à la
rue du Manège.

Chacun s'est ensuite retrouvé dans la
salle du hau t de l'Ancien stand pour la
partie officielle. Les débats devaient dans
leur presque totalité se dérouler en alle-
mand , un membre du comité apportant
une brève traduction d'ensemble suivant
l'importance du sujet.

PROBLÈMES FINANCIERS
Le président de la Société suisse, M.

Edwin Kaiser, du canton de Zurich , pronon-
ça une allocution de bienvenue , relevant
notamment l'utilité de telles réunions qui
permettent de resserrer les liens entre Ro-
mands et Suisses allemands. Pui l'on passa
aiux affaires statutaires qui n'appellent au-
cun commentaire. Du rapport annuel pou r
l'exercice écoulé, relevons que le problè-
me financier suscite quelques inquiétudes.
Rétablir cet équilibre nécessaire par une
augmentation du prix réclamé pou r la jour-
née n'est que partiellement possible. Et ,
poursuit le rapport , si le prix est par
trop élevé, le nombre des enfants confiés
aux crèches diminuera. Ce qu 'il faut de-

A droite, le contérencier, fondateur du mouvement l'Ecole - Instrument de
paix, en conversation avec M. E, Kaiser , président de la société.

L'assemblée , réunie dans la grande salle de l'ancien stand

mander, c'est qu 'en cas de nécessité, les
communes se chargen t du financement de
ces crèches puisqu 'elles ont un intérêt vital
à la tâche que celles-ci accomplissent.

FORMATION
Dans notre pays, environ 120 crèches

sont affiliées à la société. Près d'une sep-
tantainc étaient représentées hier à la Chaux-
de-Fonds. C'est dire que les problèmes
abordés ont été suivis avec intérê t , notam-
ment celui de la formation des personnes
chargées de surveiller les enfants , forma-
tion qui devrait être , d'une part , géné-
ralisée et surtout étendue à 18 mois
comme pour l'ensemble des crèches. Mais
certaines n'en sont pas encore là et c'est
dans ce sens que le comité étudie les pos-

sibilités d'y remédier. Ces 18 mois per-
mettraient notamment à l'apprentissage d'être
val idé par les cantons, ce qui revaloriserait
la profession.

Après la partie administra tive , les par-
ticipants eurent l'occasion d' entendre une
conférence de M. Jacques Muhlethaler , pré-
sident de l'Association mondiale de l'école
— instrument de paix — sur ce sujet pré -
cisément.

ÉCOLE POUR LA PAIX
Le thème développé par le conférencier

est à la fois très simple et grandiose.
L'école, devait-il dire , en substance, devrait
être le prétexte à une formation saine
en vue de développer l'esprit de la paix.
Puisque l'homme d'aujourd'hui souffre de
complexes et d'idées fausses et qu'il ne peut,
sauf difficultés énormes, revenir en arrière ,
qu 'il apprenne au jeune , futur adulte,
l' amour du prochain. Les citoyens de de-
main , les citoyens du monde : un projcl
audacieux et que l'on souhaite voir se
réaliser. Il faudrait pour commencer sup-
primer la tentation qu 'ont les gouvernements
d'utiliser cette école dans des buts politiques .
Mais là...

PERSONNALITÉS
Après ces instants de réflexion , un apé-

ritif offert par le canton et par la ville
fut servi. On notait la présence du préfe t
Jean Haldimann , de M. Ramseyer, conseil-
ler communal, et de M. Kernen , chef des
services sociaux de la ville.

Pendant le repas qui suivit , de nombreux
orateurs , dont les représentants de l'Etat
et de la commune, prirent la parole dont
M. Philippe Monnier qui releva que c'est
la première fois qu 'une telle assemblée se
tien t en nos murs.

Puis les participants montèrent dans les
cars qui devaient les mener au bord du
Doubs, à la Maison-Monsieur, où ils se
plurent à relever la parfaite organisation
de cette manifestation, placée sous la res-
ponsabilité de Mme F. Wyser, présidente
de la Crèche de l' amitié.

Ph. N.

Conseil général des Geneveys-sur-Coffrane

Unanimité pour tous les crédits
De notre correspondant :
En présence de 23 membres , le Conseil

général a siégé en séance extraordinaire
hier soir au centre scolaire , sous la prési-
dence de M. Fernand Hauser , président.
Avant de passer aux points 3 et 4
de l'ordre du jour , une suspension de
séance est demandée afin de prendre con-
naissance des plans relatifs à la transfor-
mation des routes du Louverain et de
l'Horizon.

La demande de crédit de 220,000 fr.
pour la route du Louverain fut acceptée
à l' unanimité. Cette somme permettra de
prolonger le canal-égout déjà existant, de
poser une conduite d'eau de 100 mm du
côte aval , d'installer l'éclairage public lors-
que toutes les entrées de maisons de cette
parcelle seront connues. Cette route aura
six mètres de largeur el un trottoir de
un mètre et demi du côté amont.

Le crédit de 200,000 fr. pour la route
de l'Horizo n fut également voté à l' unani-
mité. Un canal égout , une conduite d'eau
de 150 mm, l'éclairage public et un trot-
toir de un mètre et demi seron t construits
pour cette route de six mètres de largeur ,
en bordure de laquelle un parc à voitures
sera aménage.

Les 10,000 fr. demandés pour le chemin
forestier des carrefours de la Prise — celui
des Crotêts est aussi accepté à l'unanimité.
Cette somme représente la part de la
-'ommune des Geneveys-sur-Coffrane pour
la réfection de ce tronçon , dont le total
s 'élève à 35,000 fr. répartis entre le Cen -
tre de jeunesse (lseptième), l'Etat (10 %)
;t le solde entre les trois communes de la
paroisse.

Après qu 'un groupement eut demandé le
renvoi de ce point de l'ordre du jour à
une prochaine séance pour de plus am-
ples renseignements, la proposition du Con-
seil communal de faire l'acquisition du trac-
teur de M. Willy Dubied , engagé en qua-
lité de concierge au Centre scolaire ne
rencontre aucune difficulté. La demande
de crédit de 15,000 fr. est donc ratifiée
à l'unanimité. Ainsi, ce véhicule continuera
à circuler en ayant comme propriétaire la
commune.

Enfin , à propos de la compétence fi-
nancière du Conseil communal , les auto-
rités législatives sont d'accord à l' unanimité
de porter cette somme de 500 fr. à 5000
francs.

DIVERS
Le président du Conseil général lit une

lettre de M. Jean Hontoir qui refuse le
crédit voté à la séance du Conseil général
du mois d' avril à propos du camp de va-
cances de Westendes. Cette année, la
commune a tout de mêm e subventionné le
camp à raison de 30 fr. par enfant du
village — ils furen t 24 cette année.

Dans les divers également , le problème
des sacs en plastique servan t de poubel-
les, déposés le soir avant le ramssage des
ordures est épineux. En effet , certains ani-
maux éventrent ces sacs et les ordures
se répandent alors sur la chaussée.

11 est proposé aussi qu 'à une toute pro-
chaine séance du Conseil général , une étude
d'un modeste bâtiment comprenant W.C.,
douche, au terrain de football actuel , soit
présentée . Dans cet ordre d'idées , une de-
mande est formulée pour que l'actuelle
salle de gymnastique soit munie de douches.

Le Centre scolaire reste également une
des préoccupations des conseillers généraux ,
que ce soit à propos du manque de si
gnaux aux abords du collège, des effectifs .

de son parc à voitures , d' un poste de maî-
tre de sport et du carré de verdure du
préau inférieur. Quant à la lente évolu-
tion de la future construction de station
d'épuration des eaux, le Conseil communal
répond que de nombreuses questions im-
portantes n 'ont pu être résolues et que la
patience est de mise. Ph. S.

L'étude de la carte, avant les parcours dans la nature.

Au Pâquier, dernier village du haut
Val-de-Ruz avant la frontière ber-
noise, la vie de société est réduite
à sa p lus simple expression. Les qua-
tre f i l s  de M. Eugène Cuche, agricul-
teur et postier auraient bien aimé
faire partie de la « gym » , mais à
eux seids ils ne pouvaient former une
section de la SFG. Habitués à vivre
au grand air pendant toute l'année,
Léo, Henri , Jean-Luc et Denis ont
très tôt été attirés, les trois premiers
frères surtout, par ~un sport inédit
et peu commun , né il y a une quin-
zaine d'années à Coffrane : la course
d'orientation. Ce sport pas comme la
autres connaît en Suisse allemande ,
notammen t , à l'étranger aussi, un suc-
cès qui s'a f f i rm e d'année en année .
Dans le canton de Neuchâtel , une
cinquantaine de jeunes gens et quel-
ques jeunes filles seulement le prati-
quent sous l'experte direction des «an-
riens » par mi lesquels il convient de
citer Francis Mathez de Fenin , Jac-
ques Balmer et Kurt Frey de Bou-
devilliers, et Hugo Mœsch de Colom-

bier. Ces cinq mordus de la course
d'orientation , Francis Mathez en tê-
te, unissent leurs efforts p o u r  répan-
dre chez, les jeunes le goût pour un
sport équilibré , sain et passionnant.

DANS LA NATURE
Les frères Cuche du Pâquier ont

mordu relativement jeunes à l'hame-
çon que leur tendaient les p ionniers
de la course d'orientation du Val-de-
Ruz. Léo, Henri et Jean-Luc parlent
avec enthousiasme de leurs perfor-
mances, de leur avenir et de ce sport
par  excellence qu'est la course d'orien-
tation.

La nouvelle association neuchâteloi-
se créée au printemps a devant elle
un avenir prometteur et derrière elle ,
l'expérience des anciens dont l'élan
ne faiblit pas, malgré tes années d 'in-
certitude qu'ils viennent de traverser.

La relève paraît être assurée depuis
que les écoles et le département de
l'instruction publique s'intéressent à
cette nouvelle branche du sport en
général et de la compétition en par-
ticulier.

DU CARACTERE
Les frères Cuche ont compris —

il convient de les en féliciter — que
c'est dans la nature que la jeunesse
s'épanouit et se forge  un caractère.
La course d'orientation , en e f f e t , dé-
veloppe l'endurance, la réflexion , le
sens des décisions et par-dessus tout
le goût pour la nature. Chaque cour-
se nécessite un effort particulier que
les jeunes accomplissent avec le sou-
rire. Une seule satisfaction récompen-
se le coureur, la réussite malgré les
innombrables difficultés rencontrées
en parcourant monts et vaux.

Léo, Jean-Luc et Henri Cuche vien-
nent d'obtenir d'excellents résultats
lors de la course nationale et lors
des épreuves qui se sont disputées
outre-Sar 'me à la f i n  du mois d'août
et récemment encore dans notre can-
ton. Ces jeunes gens ne tirent pas
vanité de leurs exploits et leur sim-
p licité en dit long sur la cause qu 'ils
défendent avec tant d'enthousiasme.

Courses d'orientation : trois frères
du Pâquier qui suivent la bonne piste

(c) Le collège des anciens de la paroisse a
fixé son programme d'automne et d'hiver.
Les rencontres sont prévues aux dates sui-
vantes : 25 septembre, 13 novembre et 11
décembre 1970. 8 janvier , 12 février, 12
mars, 16 avril et 14 mai 1971.
(c) L'instruction religieuse a repris norma-
lement ; pour les degrés supérieurs de toute
la paroisse, la reprise est fixée à aujour-
d'hui à Boudevilliers.

Au collège des anciens
Instruction religieuse

Examen d'un plan d'urbanisme
Au Conseil général de Chézard-Saint - Martin

Le Conseil général de Chézard - Saint-
Martin était convoqué dernièrement pour
être orienté sur le plan d'urbanisme de la
localité , élaboré par l'architecte conseil de
la commune, M. Monnier de Neuchâtel.

Le dernier règlement d'urbanisme datait
de 1962. Depuis lors, l'évolution de la cons-
truction , les conceptions d'aménagement et
le développement des communes rurales en
semi-rurales poseront au Conseil communal
de Chézard-Saint-Martin des problèmes si
complexes que la collaboration d'un archi-
tecte conseil était devenue indispensable.
M. Monnier présenta aux autorités un plan
d'urbanisme p e r m e t t a n t  l'établissement
théori que de 10,000 habitants dans le péri-
mètre actuel prévu pour la construction ,
tout en respectant les zones rurales , les
zones de villas familiales et le développe-

ment de zones à construction haute ainsi
qu 'une zone réservée à l'industrie légè-
re. Le mode de vie actuel a évolué de telle
façon depuis 1962 qu 'il est indispensable
de réserver dans toute la localité des es-
paces pour les places de parc , les terrains
de jeux pour enfants , des garages nom-
breux et de maintenir l'esthétique de la lo-
calité malgré le nombre croissant des ha-
bitants sur la même surface destinée aux
constructions.

M. Monnier collaborant depuis de nom-
breux mois avec le Conseil communal a
présenté également un règlement d'urba-
nisme très détaillé qui sera étudié par le
Conseil général invité à se réunir dans
peu de temps pour prendre position au su-
jet du plan d'urbanisme permettan t un dé-
veloppement harmonieux de la localité.

L'exil de Youri Daniel
MOSCOU (AFP). — Youri Daniel ne

sera pas autorisé , comme le prévoit la
coutume, à passer 48 heures à Moscou
après sa libération , samedi après-midi , de
la prison de Vladimir, indiquent ses pro-
ches. L'écrivain soviétique , arrêté le 13
septembre 1965, quelques jours avant son
ami Andrei Syniavski , avait été condamne
à cinq ans de régime sévère de détention ,
pour diffusion de propagande antisoviétique
et transféré l'année dernière , pour indisci-
pline à la célèbre prison. Dans une lettre
envoyée à sa famille , Youri Daniel prie ses
parents et amis de ne pas venir en foule
l'accueilli r à sa sortie de la forteresse
et indique qu 'il se propose de trouver un
travail dans une petite ville de province
(probablement Kalouga) où il désirerait
vivre tranquille.

Difficultés polono-allemandes
BONN (AP). — Le porte-parole du gou -

vernement de Bonn a révélé que des diffi-
cultés sont apparues dans la rédaction du
traité sur le non-recours à la force que
l'Allemagne occidentale négocie actuellemen t
avec la Pologne, elles portent sur la for-
mulation de la reconnaissance, par Bonn ,
de la ligne Oder-Neisse comme frontière
occidentale de la Pologne. Le porte-parole
du gouvernement s'est toutefois déclaré cer-
tain que le traité sera signé « avant la fin
de cette année » .

Coup de main sanglant à Londres
LONDRES (AP). — Des bandits mas-

qués, armés de fusils à canon scié, ont
bloqué dans le nord de Londres deux four-
gonnettes des postes et se sont emparés
par la force d'une somme de 12,000 livres.
Deux employés ont été blessés par balles
et trois autres par des coups frappés par
les haches dont les bandits se sont servis
pour ouvrir la porte des fourgonnettes.
Deux policiers qui se précipitaient sur les
lieux ont été victimes d'un accident de la
circulation et ont été également blessés.

Un bébé naît
dans un des avions détournés
GENÈVE ( A P ) .  — Les représentants

de la Croix-Kouge internationale en Jor-
danie ont informé jeudi le siège de
l' organisation qu 'une passagère améri-
caine de l'avion de la TWA détourné
par les Palest iniens a donné le jour à
un bébé sur le terrain de Zerka .

Le bref message en morse déclare :
« Pour votre information , une Améri-
caine a donné le jour ce soir à un bébé
à bord de l'avion de la TWA. Pas de
problème pour notre équipe ».

Aucune précision n 'a pu être obtenue
quant  à l ' identi té  de la mère ou le sexe
de l'enfant.

Ciba-Geigy :
solution aux Etats-Unis

BALE (ATS). - L'accord de CfBA ,
société anonyme et de J. R. Geigy S.A.
avec le département de justice américain
au sujet de la solution des problèmes en
rapport avec la législation antitrust posés
par une fusion aux Etats-Unis a été agréée
par le tribunal compéten t du district de
New-York-City annonce un communiqué de
Geigy. Cela étant , les conseils d'administra-
tion des deux sociétés convoqueront leurs
actionnaires à une assemblée générale ex-
traordinaire qui aura lieu le 20 octobre
1970. L'ordre du jour prévoit l'approba-
tion du contrat de fusion entre CIBA so-
ciété anonyme et J.R. Geigy S.A. en vue
de fonder une nouvell e entreprise CIBA-
Geigy S.A. ainsi que des transactions de
capitaux y relatives.

Israël : chef d'El Fatah arrêté
GAZA (AP). — Le commandement mi-

li taire israélien de la bande de Gaza a
annoncé qu 'un des chefs — non identifié
— de l'organisation palestinienne « El Fa-
tah » a été arrêté il y a environ un mois
à bord d' un bateau libanais qui avait jeté
l' ancre près de la côte de la bande de
Gaza.

Il meurt du choléra
TEL-AVIV (AP). - Le choléra a fait

une deuxième victime en Israël. 11 s'agit
d'un jeune homme de 20 ans qui a succom-
bé quatre heures après son hospitalisation.

Sept autres cas de choléra ont été en-
registrés jeudi , ce qui porte à 82 le nombre
de cas en Israël.

Des promesses aux Chiliens
SANTIAGO-DU-CHILI (AP). — Le sé-

nateur marxiste Salvador Allende, gagnant
de l'élection présidentielle de vendredi der-
nier, a assuré les Chiliens que son gou-
vernement ne mettra pas en cause leurs
libertés individuelles ni leurs intérêts lé-
gitimes.

Le sénateur, qui ne saura s'il accède
à la magistrature suprême qu 'après le choix
du Congrès , le 24 octobre, a mis en garde
les partisans de son concurren t, l'ancien
président Jorge Alessandrini , contre l'espoir
d'un coup d'Etat militaire pour ramener
l' ancien chef d'Etat au pouvoir.

Conférence des non-alignés
LUSAKA (AP-AFP). — La conférence

des non-alignés a adopté une résolution gé-
nérale sur la décolonisation, qui demande
à tous les pays du tiers monde de rompre
leurs relations diplomatiques avec le Por-
lugal et l'Afrique du Sud.

D'autre part , l'agence « Tanyoug » a an-
noncé que les chefs des délégations ara -
bes à la troisième conférence au sommet des
pays non alignés se sont réunis pou r discu-
ter des possibilités de mettre fin à la crise
au Proche-Orient.

Ils se seraient mis d'accord sur une
formule, ce qui constitue incontestablement
un progrès par rapport à leurs divergences
initiales.

Enfin, M. Kaunda, président de Zambie,
a officiellement déclaré close jeudi la troi-
sième conférence au sommet des pays non-
alignés qui s'est déroulée durant trois
jours dans la capitale zambienne.
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• AU LOCLE
CINÉMAS. — Lux : 20 h 30 : « L'Eta-

lon > .
Casino : 20 h 30 : « Voyage chez le;
vivants ».

EXPOSITIONS. Musée des Beaux-
Arts : J.-F. Diacon , peintre-graveur.

TOURISME. — Bureau officiel  de ren-
seignements, Henry Grandjean 5, tel
5 22 43 (ouverture : 8 h - 12 h 30 ;
14 h-17 h.

PHARMACIE D'OFFICE. — Breguct
Grand-Rue 28. Dès 21 h appeler tel
17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du méde-

cin traitant, tél . 17 ou au service d'ur-
gence de l'hôpital , tél. 511 56.

• LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Il était
une fois dans l'ouest.
Eden : 20 h 30, L'enfant sauvage.
Plaza : 20 h 30, Pendulum.
Ritz : 20 h 30, Par exemple : adultère
(-f- prolongations.
Scala : 20 h 30, Zabriskie point.

PHARMACIE D'OFFICE : Pillonnel , Ba-
lancier 7 - Serre 61, jusqu 'à 21 heures,
ensuite tél. 11.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du médecin
de famille , tél. 2 10 17.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements , Léopold-Robert 84 , tél. (039)
3 36 10. Ouverture : 8 h 30-12 h , 14 h-
18 h 30.

Un concert de qualité pour peu de monde
Un maigre parterre, une galerie as-

sez bien revêtue pour écouter les mu-
siciens qui jouèrent hier soir sous les
directions de M M .  Marcel Droz, Léon
Wicht et René de Ceuninck ! Pour ces
trois sociétés (les Cadets, la Lyre , les
Armes réunies) ne serait-on pas en droit
d' attendre de la part du public une
participation plus nombreuse ? Chez les
tout jeunes, nous avons surtout apprécié
la « Danse du sabre » de Katchaturian:
ce morceau original permet d'apprécier
le splendide travail des basses et les
performances syncopées des sept clari-
nettes, des sept cornets trompettes, et
des six bugles. Cette juvénile f a n f a r e
compte actuellement 55 membres ins-
crits ; dans les deux morceaux de King
et de Siebert, tous les membres démon-
trèrent qu 'ils maîtrisent heureusement les
di f f icul tés  rythmiques.

Avec la Lyre', nous entendîmes avec
«Ovo vadis t de Rimmer, une participatio n
colorée (autant par son exubérance que
par ses recherches rythmiques). Sous la
direction de Léon Wicht (alerte et pré-
cise), les f anfaristes mirent en valeur
les contrastes d' une musique qui se veut
suggestive et expressive. Le saxophone
et la trompette solo se distinguèrent spé-
cialement. La « Marche de gala » don-
na aux musiciens de René de Ceuninck
la possibilité de mettre en valeur l'as-
pect pathétique et éloquent du compo-
siteur G. Allier ; avec sa grandiose con-
clusion et ses accents olympiens, cette
marche de concert possède une réelle

majesté. Dans « Orp hée aux enfers » ,
d'offenbach , les cadences du saxopho-
ne et de la trompette apportèrent aussi
une diversion des p lus chatoyantes ; la
fantaisie d'Aida enchanta par ses ac-
cents vérisles et méridionaux.

A près l'insuccès partiel d'hier soir, ne
pourrait-on pas mieux annoncer le pro-
chain programme de nos fanfares ?

M.

Une voiture italienne circulait hier vers
f t\ h 40 rue Numa-Droz en direction ouest.
A la hauteur de la rue Dr-Coullery , elle
n 'a pas respecté le « stop » et a coupé la
route à une auto conduite par M. V. R.,
de la ville , qui descendait celte rue. Les
dégâts s'élèvent à 3000 francs.

Accrochage
Hier peu après midi , un cyclomotoristc,

M. C. C, de la Chaux-de-Fonds , roulait rue
des Armes-Rcunies en direction nord. Au
carrefour de la rue Jardinière , il dépassa
une file de voitures par la droite mais en
accrocha une au passage. Quelques dégâts.

Toujours le stop

KKUIVIE33C LIE MAKlAOt  : l'U ITO,
Martin-Victor , ouvrier T.P., et Disler , Ber-
nadette-Lydia.

MARIAGE. — Stauffer , Michel-André ,
cuisinier , et Ruchet , Simone-Jacqueline.

Etat civil de
la Chaux-de-Fonds

vendredi il septembre 1970 FAN —

Récupération du papier
(c) Cette semaine les enfants des classes des
Petits-Ponts et de Brot-Dessus feront comme
il en a été décidé depuis quelque temps,
leur traditionnelle récolte de papier , des
vieux chiffons et laines. Le bénéfice ali-
mentera leur caisse de classe respective.

Bientôt les vacances...
(c) Dans la commune, c'est en effe t depuis
samedi 12 septembre que les deux classes
entreront en vacances automnales pour une
durée de 2 semaines. Les écoliers repren-
dront le chemin de l'école le lundi 28
septembre.

BROT-PLAMBOZ
Leçon de circulation

(c) Les élèves de 4me et 5me années de
la commune ont participé aux leçons théo-
rique et pratique du jardin de circulation
installé dan s le préau du collège des Jean-
nerets au Locle. Deux récompenses ont été
remises à des élèves ayant particul ièrement
bien répondu aux questions et bien circulé
ensuite ; il s'agi t de Liliane Robert et de
Elisabeth Dubois.

Mémorial
Georges Schneider :
déjà 700 inscriptions

(e) L 'Union  sportive des Ponts-de-Mar-
tel est opt imis te  en voyant arriver les
dates des 12 et 13 septembre.

En effet, c'est ce week-end e|ue se dé-
roulera la deuxième marche populaire
« Mémorial Georges Schneider » . Un
grand nombre de promeneurs, d'amis de
la na tu r e  cl de sportifs se retrouveront
pour réaliser un magni f iq ue  parcours à
travers la région . Le cap des 700 ins-
cri p t ions  a déjà été franchi il y a quel-
ques jours .
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La

CHAMBRE SUISSE
DE L'HORLOGERIE
A LA CHAUX-DE-FONDS
met au concours le poste de

COMPTABLE
La préférence sera donnée à une personne expéri-
mentée, capable de travailler de façon indépendante,
pouvant dominer les problèmes propres à une orga-
nisation faîtière.

Faire offres, avec curriculum vitae, certificats et pré-
tentions de salaire, à la CHAMBRE SUISSE DE
L'HORLOGERIE, service du personnel, av. Lépold-
Robert 65, 2301 la Chaux-de-Fonds.

La Banque des lettres
de gage à Zurich

cherche pour le 1er décembre ou date à convenir,
jeune

t

employée
de commerce
consciencieuse pour la correspondance française et tra-
vaux de bureau en général. Possibilité de se perfectionner j
en allemand.
Formation commerciale désirée.
Ambiance agréable dans petit cadre d'un important ins-
titut de finances, au centre de la ville, conditions de
salaire appropriées, caisse de retraite.

Prière d'adresser offres à la Direction de la
Banque des lettres de gage d'établissements suisses de
crédit hypothécaire
8001 Zurich, Bôrsenstrasse 21, tél. (051) 25 79 66.

Raffinerie de Cressier S.A.
2088 C R E S S I E R  / N E U C H A T E L

Nous engageons : • ¦

un mécanicien-autos
à qui nous confierons la responsabilité de l'entretien j
de notre parc de véhicules et de nos locomotives
Diesel ;

deux mécaniciens
d'entretien
pour s'occuper des réparations et de l'entretien de
nos installations ; j

un soudeur quulif ié
possédant le certificat do l'Association suisse pour
la technique du soudage ou titre équivalent.

Nous offrons : une situation stable, une ambiance de
travail agréable, des prestations sociales d'une gran-
de entreprise.

Les intéressés sont invités à nous demander une for-
mule d'inscription en téléphonant au (038) 7 75 21,
interne 251, ou en adressant le talon ci-dessous à |
notre département du personnel.

Nom et prénom : 
Poste : 
Adresse : 
Age : 
Nationalité : 
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Fabrique de machines-outils spécialisée depuis plus de j
30 ans dans la production de rectifieuses intérieures
cherche,
pour son usine d'Hauterive,

employé
de fabrication
ayant une formation commerciale pour travaux |
d'ordonnancement, et si possible quelques connaissan-
ces de mécanique. Eventuellement mécanicien qui
serait formé par nos soins.

Travail intéressant et varié. Situation d'avenir pour ji
candidats capables et faisant preuve d'initiative.
Semaine de cinq jourSi

Caisse de retraite.

Faire offres manuscrites détaillées, avec curriculum
vitae et copies de certificats, ou se présenter les
lundis , mercredis et vendredis dès 15 h, à Voumard \
Machines CO S.A., 2068 HAUTERIVE-Neuchâtel . j

cherche

pour son service après-vente (atelier situé à nos
entrepôts de Marin], transport depuis Sainf-Blaise
assuré par nos soins :

mécanicien-
réparateur
de préférence avec formation ou expérience dans
la branche appareils électroménagers et

aide-mécanicien
pour réparations diverses (articles de sport, de
jardinage, de camping, etc.).

Places stables, bonne rémunération, horaire de
travail régulier, avantages sociaux d'une entre-
prise moderne (restaurant d'entreprise).

Adresser offres ou demander feuille d'inscription
à la Société Coopérative Migros Neuchâtel, dépt
du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel,
tél. 3 31 41.

Nous cherchons, pour date à convenir :

emballeur-chauffeur
avec permis D.

Horaire d'usine, semaine de 5 j ours, caisse de
retraite,

et, pour le département redresseurs

mécanicien-électricien
ou

installateur-électricien
pour travaux de contrôle et réparations. Acti-
vité variée au sein d'une petite équipe jeune.
Nous offrons : situation stable, ambiance de tra-
vail agréable, prestations sociales d'une grande
entreprise.

Les personnes intéressées sont priées d'écrire
ou de téléphoner à M. Tschander.

Electrona S. A., Boudry (NE)
Tél. (038) 6 42 46.
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engagerait, pour travail en fabrique uniquement :

poseur (ses) de cadrans
emboîteurs (ses)
visiteur, visiteuse
de posage cadrans
et emboîtage
remonteurs (ses) de rouage
ouvriers et ouvrières

à former sur différentes parties

j eunes gens et j eunes filles
pour différents travaux

aide de bureau
Pour différents travaux au bureau d'exploita-
tion. Personne à la demi-journée acceptée.

Faire offres ou se présenter à :
NUMA JEANNIN S. A.
Fabrique des Montres OLMA
2114 FLEURIER
Tél. (038) 911 05.
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Le Grand conseil bernois el
les problèmes hospitaliers

Une interpellation devant le Grand con-
seil bernois a donné hier matin l'occa-
sion au conseiller d'Etat Schneider , chef
du département des travaux publics , d'ex-
poser l'état de la planification des cons-
tructions pour l'Université. Suffisamment
de terrains sont à disposition pour son ex-
tension , il n'est cependant pas possible
d'étudier une planification détaillée avant
que soit prise la décision de principe sur
l'importance de l'Université.

La première affaire de la direction de
l'hygiène publique , une modification de dé-
cret sur les cliniques psychiatriques, a été
acceptée sans opposition. Cette modifica-
tion permettra de freiner les changements

trop fréquents des médecins-chefs dans les
cliniques psychiatriques. Le décret prévoit
en outre la nomination de sous-directeurs ,
à la clinique de Bellelay notamment.

De nombreuses questions ont été soule-
vées lors de la discussion du rapport de
gestion de la direction de l'hygiène pu-
blique. Le conseiller d'Etat Blaser a pré-
senté les aspects financiers de la planifi-
cation hospitalière : 391,2 millions de
1959-1970. Pour les 10 prochaines années,
on prévoit de consacrer une somme de
808,2 miloions de francs aux établissements
hospitaliers : 428 millions pour les hôpi-
taux de district et 263,5 millions pour les
établissements spéciaux et les cliniques de
l'Etat.

La participation de l'Etat à l'exploita-
tion des hôpitaux s'élèvera à 54,6 millions
de francs l' année prochaine , mais vraisem-
blablement à 112,1 millions en 1980. La

conception de la construction d'hôpitaux
décentralisés en vigueur dans le canton de
Berne, selon des expériences détaillées , coûte
moins cher que celle des cantons de Zu-
rich ou Argovie par exemple , a souligné
M. Blaser qui a affirmé que l'explosion
des coûts en matière hospitalière était due
principalement à la recherche.

Le premier projet de la nouvelle loi
hosp italière, qui prévoit un nouveau finan-
cement des hôpitaux bernois est terminé.
11 s'imposait de revoir cette matière, les
associations d'hôpitaux ne pouvant suppor-
ter les charges financières. Le directeur
de l'hygiène publique s'est en outre pro-
noncé pour la création d'une école d'in-
firmières dans le Jura et la formation
d' une commission d'étude intercantonate qui
s'occuperait du problème de la drogue.

Un avion capote à Porrentruy:
occupants légèrement blessés

Hier, vers 16 heures, un avion de
tourisme « Cessna 172 •, immatriculé
HB-CPD, ayant trois passagers à bord ,
s'est écrase au sol, à proximité de la
route cantonale, à quelques centaines
de mètres de l'entrée ouest de Por-
rentruy, après avoir raté son atterris-
sage sur l'aérodrome de la plaine de
Courtedoux. D'après les renseignements
recueillis sur place auprès des spécia-
listes, il s'agit d'un accident dû à une
curieuse et inexplicable manière de
prendre contact avec le sol. L'avion,
qui était parti de l'aérodrome de Sit-
terdorf en Thurgovie, mais dont les
trois occupants étaient Saint-Gallois, se
présenta à l'atterrissage dans la direc-
tion Courtedoux - Porrentruy, comme
l'exigeaient les courants qui soufflaient
à ce moment. Cependant, il arriva beau-
coup trop haut — selon des témoins,
il était encore à une vingtaine de mè-
tres d'altitude vis-à-vis de la cantine
— et il ne put alors prendre contact
avec le sol que vers les dernières
balises de la piste. C'était trop loin,
car la plaine de Courtedoux se termi-
ne peu après par une route transver-
sale et un rideau d'arbres. Ayant réa-
lisé qu'il ne pouvait arrêter son avion
sur la distance qui restait, le pilote,
après avoir fait rouler la machine à
terre, reprit l'air. Mais il n'avait pins
assez de vitesse et l'appareil glissa sur
l'aile droite, avec laquelle il toucha
le bord de la route cantonale. Il fit
ensuite un tête-à-queue et se posa dans
un champ, l'arrière le premier. Il re-
cula ainsi sur une trentaine de mè-
tres, perdant la roue placée sous le
moteur. Ce dernier fut en quelque sor-
te séparé de la carlingue et rabattu au
sol comme par une charnière. Pendant
cette brusque prise de contact avec la
terre, le pilote et ses deux passagers
furent éjectés et c'est presque un mira-
cle qu 'ils n'aient subi que des bles-
sures ne mettant pas leur vie en dan-
ger.

En effe t, si le pilote, M. Hcnrich
Hàssig, de Flawil, âgé de 56 ans, a

eu une fracture de la jambe droite cl
une autre fracture du pied gauche, ain-
si que des blessures au menton et aux
genoux , un de ses passagers, M. Al-
bert Wehrli, 44 ans, de Waldkirch , souf-
fre d'une fracture de la jambe gau-
che et le second passager, M. Walter
Rueg de Wil , âgé de 50 ans, n'est
atteint que de contusions à la poitrine
et il a déjà pu quitter l'hôpital.
L'avion , qui valait une quarantaine de
milliers de francs — c'est un appareil
d'une dizaine d'années, mais le moteur
était neuf — est complètement détruit.

L appareil est en piteux état, après son atterrissage manqué.
(Avipress - Bévi)

Ajoutons que le pilote connaissait l'aé-
rodrome de Porrentruy pour y avoir
atterri déjà quelquefois.

C'est le second accident enregistré
à l'aérodrome de Porrentruy - Courte-
doux depuis son ouverture en 1946.
Le premier accident, mortel celui-là,
remonte au 1er septembre de l'année
dernière. Il s'agissait alors, on s'en
souvient , d'une collision entre deux
avions, collision qui avait coûté la vie
à M. Willy Dumont , garagiste au Lo-
cle.

BÉVI

Payerne veut vendre 50 hectares
de terrains à la Confédération...

De notre correspondant :
Depuis de nombreuses années , la com-

mune de Payerne loue à la Confédération ,
autour de l'aérodrome militaire , des ter-
rains représentant une surface de 375,000
mètres carrés. Le prix de location , extrê -
mement modeste, s'élève à 12,360 fr. par
an. Le bail conclu avec la Confédération
liant la commune de Payerne jus qu'en l'an
2040, les terrains loués ne peuvent pas
être repris avant cette échéance pou r être
loués directement aux agriculteurs payer-
nois. D'autre part , vu les travaux entrepris
par la Confédération , il paraît très aléatoire
de rendre ces terrains à l'agriculture, à
l'échéance du bail.

Aussi, la commune de Payerne s'est-ellc
décidée à les vendre , comblant ainsi le
voeu émis en 1969 par la commission de
gestion du Conseil communal , le produit de
cette vente devant être utilisé pour le finan-
cement partiel de la première étape de
l'ensemble scolaire de la Promenade, dont
la construction vient de commencer.

Les différents terrains, représentant une
surface d'environ 500,000 mètres carrés, se-
raient vendus pour le prix de 2,378,363
francs. Dans cette somme est comprise la

La ferme des Marais se trouve sur les terrains vendus.
(Avipress - Pache)

valeur des cinq bâtiments de la ferme des
Marais (300,900 francs).

D'autre part , la commune de Payerne va
également procéder à un important échange
de terrains avec la*' Confédération portant
sur une surface dé 28,338 mètres carrés
dont le service des aérodromes militaires a
besoin à proximité des casernes. La com-
mune recevra en échange des terrains qu 'el-
le cède d' autres terrains d'une surface de
24,395 mètres carrés, ainsi qu 'une soulte en
espèces de 44,790 francs.

Ces opérations immobilières seront , selon
toute vraisemblance , ratifiées par les Cham-
bres fédérales au cours de la session de
septembre et l'acte définitif pourrait être
conclu cet automne, si le Conseil com-
munal les approuvait à son tour.

Ces ventes de terrains à la Confédération ,
dont le prix est loin d'être excessif , per-
mettent de rappeler les énormes sacrifices
consentis par la commune de Payerne en
faveur de l'aérodrome militaire , donc de
l'armée.

Le 25 mars 1933, un contrat était si-
gné avec la commune de Payerne, qui cé-
dait gratuitement le champ d'aviation , au
total 35 hectares de terrain , et un peu plus

d'un hectare pour une caserne à la place
d'armes. La commune prenait à sa charge
les travaux de nivellement , de drainage et
d'adduction d'eau. La commune de Payerr
ne faisait ainsi un sacrifice de 250,000 ff.' ' . •
or en échange des avantages économiques ' ' *'»"
que lui devait procurer une place d'armes.
Au prix actuel des terrains et en francs
de 1970, cela ferait une somme impres-
sionnante !

BELFORT
Deux millénaires d'histoire

défileront dimanche
(c) La ? Cavalcade > ou plutôt le cortège
historique de dimanche 13 septembre à
Beifort marquera dans les annales de la
cité. Organisé dans le cadre des fêtes du
Centenaire du siège de 1870-1871, il évo-
quera deux millénaires d'histoire. En effet ,
le cortège sur le thème « Beifort à travers
l'histoire » ne pourra se comparer à l'habi-
tuelle cavalcade «Le Lion s'amuse » . Quatre
cents figurants présenteront cette rétrospec-
tive de César à Denfert-Rocheieau. 11 y
aura 800 musiciens représentant 12 musi-
ques, dont cinq de Suisse, c'est-à-dire « La
Landwehr » de Genève, « Les Tambourins
et fifres » de Lausanne, « La Cécilienne »
du Landeron qui comprend 55 musiciens,
- La Landwehr » de Fribourg, 80 instru-
mentistes et les • Vieux grenadiers » de
Genève (110 participants). Signalons aussi
la participation des pompiers de Beifort en
grenadiers de l'Empire.

En effet , dans le cortège se trouveront
également de nombreux chars dont celui du
comte et de la comtesse de Beifort. 30,000
personnes sont attendues dimanche dans la
cité du Lion. Le cortège partira du marché
couvert pour gagner le centre de la ville
et cette grande journée se terminera sur la
piste de danse de la salle des fêtes.

VUIPPENS DEVIENT LE CENTRE
RÉGIONAL DE LA TÉLÉPHONIE

De notre correspondant :
Hier , une dizaine de communes si-

tuées au nord de Bulle ont été privées
momentanément  de liaisons téléphoni-
ques. Quelque 80 spécialistes ont œuvré
dès l'aube pour mettre en service le
nouveau central de Vuippcns qui rem-
place les anciens centraux d'Avry-de-
vant-Pont et Echarlens.

Une manifes ta t ion  placée sous la hou-
lette de M. Georges Felder , directeur
de l'arrondissement des téléphones de
Fribourg, a marqué celte étupe impor-

tante qui a nécessité un investissement
de quelque 2,600,000 francs. Près des
« Trois Moul ins  • de Vuippens fonction-
ne un central « dernier cri » d'une ca-
pacité de 1400 raccordements, équipé
du système de taxation par impulsions
périodiques. Pour des raisons économi-
ques, les PTT tendent à regrouper les
anciens réseaux. Tous les facteurs de
développement de la région , notamment ,
ont été étudiés.

Les autorités régionales et locales lu-
rent conviées , hier, à une agape mar-
quant cet aboutissement. On relève que
dans l'arrondissement de Fribourg, de-
pui s une dizaine d'années, 23 nouveaux
centraux ont été mis en service , ainsi
(lue six réémetteurs TV, qui représen-
tent un investissement de plus de 22
mi l l i ons  de francs. Les seuls câbles et

lignes ont pour leur part coûté quelque
50 mil l ions .

De nouveaux centraux seront mis en
service à Cliarmey et Albeuve en 1972.
Celui de Bulle , qui arrive à saturation ,
devrait être remplacé en 1075. Côté té-
lévision , les réémetteurs de Vaulruz et
Estavannens d i f fuse ron t  le 2me pro-
gramme, prochainement. Ceux de la val-
lée de la Jogne emboîteront le pas.

Une préparation contre les hémorroïdes
calme les douleurs — combat les hémorroïdes sans op ération

Des recherches scientifiques entreprises
aux Etats-Unis ont permis d'élaborer
une préparation d'une grande effica-
cité contre les hémorroïdes.
Dans de nombreux cas traités sous
contrôle médical , une « amélioration
très frappante » a été constatée . Les
douleurs ont été calmées instantané-
ment. De plus, les tissus dilatés se
sont nettement resserrés. Parmi les cas
contrôlés, il y en avait même avec des
hémorroïdes de très longue date. Les
résultats enregistrés ont été obtenus
sans utilisation d'autres médicaments :

ils sont dus uniquement à l'effet curatif
de la préparation.
Ce nouveau médicament est en vente
comme onguent sous la dénomination
de « Sperti (R) Préparation H * » contre
les hémorroïdes.
Demandez-le aujourd'hui sous forme de
pommade ou de suppositoire, à votre
pharmacien ou droguiste. Dans la plu-
part des cas, il est possible d'obtenir,
au bout de 2 à 4 j ours déjà, non
seulement un soulagement , mais une
réelle amélioration.
* trade mark. 302

Macabre
découverte

TAVANNES

(c) M. Glgandet, ingénieur forestier,
passait tard dans la soirée de mercredi,
aux abords de la forêt de Chaindon.
Il y aperçut la voiture de M. Albert
Tièche, garde forestier, qui avait exécuté
des travaux de sarclages et de nettoya-
ges dans la journée. Intrigué de ne voir
personne aux alentours, il se rendit au
domicile de M. Tièche pour savoir s'il
était rentre à pied. Sa femme ne l'avait
pas vu.

M. Gigandct s'adressa alors à la po-
lice cantonale pour faire des recherches.
C'est ainsi que les policiers devaient
découvrir le corps carbonise de M. Tiè-
che au milieu de la forêt. On retrouva ,
à ses côtés, un bidon d'essence. Les au-
torités de district, arrivées peu après sur
place, procédèrent à ' la levée du corps
qui a été transféré a Berne pour une
autopsie. Ce tragique accident a cause
une vive émotion parmi la population
du village.

PAYERNE

(c)  La cinquantième Fête des sociétés
de musique de la Broyé vaudoise et jri-
bourgeoise se déroulera, à Payerne, en
¦juin 1971. L'organisation en a été con-
f iée  au corps de musique « L'Avenir », de
Payerne, qui travaillera en étroite colla-
boration avec l'a. Union instrumentale ».

YVERDON
Voiture en feu

(c) A proximité de la station d'essence de
Clendy, une voiture a subitement pris feu
hier vers 11 h 30. Les employés du garaue
ont heureusement pu éteindre ce début de
sinistre avant l' arrivée des pompiers.

Fête
des musiques broyardes

De notre correspondant ;
Hier , en f in  de matinée, dans une des

salles du Palais des congrès, en présence
des représentants des polices cantonale
et locale, des délégués des associations
automobiles, a eu lieu la cérémonie de
remise du prix mensuel au « Chevalier
de la route » . L'heureux bénéficiaire est
M. Peter Friedrich, 29 ans, chauffeur
de camion, domicilié à Brugg. Il a été
félicité et reçut le traditionnel diplôme
du mérite accompagné de 4 Vrenelis.

Il y a quelques semaines, alors qu 'il
circulait à bord de son camion sur la
route Berne-Lyss, il aperçut devant lui
une petite automobile , sans chauf feur ,
qui sortait d'une place de parc et se
dirigeait sur la chaussée. Arrêtant son
véhicule , il réussit à dévier l'automobile
dans laquelle se trouvait une fillette de
4 ans laissée seule par son père et qui
avait desserré le frein à main. Peter
Friedrich a, grâce à son courage et à
sa présence d'esprit, évité un accident
certain. Il a donc bien mérité le titre
de « Chevalier de la route » pour le
mois d'août.

M. Raoul KoKler, à gauche, direc-
teur de la police locale, remet à
M. Peter Friedrich diplôme et ca-

deau.
(Avipress - adgug)

« Chevalier
de la route »(c) Hier , à 13 h 20, les premiers secours

étaient alarmés : un début d'incendie ve-
nait d'éclater dans un immeuble de la
rue Molz 4. Arrivés sur place , les soldats
du feu constatèrent qu 'un lit était en
flammes. Ils maîtrisèrent rapidement ce
début d'incendie.

Début d'incendie

(c) Il y avait de nombreux concours ,
lors de la Foire de Bienne. Pour le
stand de l'horlogerie et de la bijoute-
rie , 10,889 bulletins ont été déposés
dans les urnes. La pierre précieuse la
plus appréciée fut  une amétiste. L'hor-
loge s'est arrêtée à i) h 12 ou 21 h 12
et il fallait  désigner, entre les trois
montres, le chronomètre.

Pour le concours de l'association des
boulangers , il a été retiré 11,000 bulle-
tins. Il a fallu 3,180 kilos de farine pour
confectionner le grand croissant et il

a été vendu 34,380 ramequins au fro-
mage.

Les concours
de la Foire de Bienne

(c) Hier , peu avant midi , une collision
s'est produite entre une automobile et un
cyclomoteur à la rue Centrale. Dégâts .

Au parti socialiste romand
Le parti socialiste romand de. .Bienne ,

qui s'est réuni dernièrement en assemblée
ordinaire , s'est occupé successivement de
l'initiative pour 'ûn réaménagement de la
plage, du dernier congrès national , des
votations du 27 septembre en matière com-
munale et cantonale et tout spécialement de
la votation fédérale sur l'initiative pour le
droit au logement.

La section locale du parti socialiste ap-
portera un soutien massif à l'initiative pour
le droit au logement lancée par le Mou •
vement populaire des familles.

Collision
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TAVANNES

(c) Il a ete procède a la nomination
d'un juge suppléant au tribunal de dis-
trict de Moutier. C'est M. Jean-Puul
Priât, technicien , qui a été choisi, et
son élection a été approuvée par la
chancellerie d'Etat du canton de Berne.

Nouveau juge suppléant

CORNOL

(c) Hier matin , une automobile qui cir-
culai t  à Cornol , a renversé à la bifurca-
tion Courgenay-Alle, une écolière, la
jeune Claudine Rondez, âgée de 15 ans,
qui roulait à. vélomoteur. La jeune fille
souffre de fractures du fémur et du ge-
nou droits , ainsi que d'une commotion.
Elle a été hospitalisée à Porrentruy.

Cyclomotoriste blessée

(c) Les pompiers de Lausanne ont été
appelés en renfort par ceux de JIou-
treux , hier vers 17 heures, pour un
nouveau cas de pollution du lac, par le
mazout , devant le Pavillon des sports
de Montreux , près de l'Eurotel. Une nap-
pe de mazout de 200 mètres sur 100
s'étendait devant cet endroit , provenant
du large. Il s'agit du mazout qui s'est
écoulé dans le lac avant-hier , à la Tour-
de-Peilz , et qui a été ramenée aux bords
(lu lac par les courants.

La nappe de mazout
devant Montreux

BONVILLARS

On a rendu les derniers honneurs à M.
Henri Milliet , décédé dans sa 82mc année
à l'hôpital d'Yverdon. Bourgeois de Bonvil-
lars, M. Milliet , paysan-vigneron , fut mu-
nicipal dès l'âge de 21 ans. Il fut garde
forestier durant 44 ans. Membre actif du
chœur d'hommes , il fut également président
de la commission scolaire , conseiller de pa-
roisse et assesseur de la justice de paix.
Il présida le sous-syndicat de l'amélioration
foncière du premier remaniement parcel-
laire de la commune.

Carnet de deuil

LA NEUVEVILLE

(c) La société de tir de la Neuveville a ,
comme chaque année , participé au tir com-
mémoratif des Rangiers. Le premier groupe ,
avec un total de 94 touchés (10 tireurs et
chacun 12 cartouches) a obtenu un hono-
rable lOme rang.

Au classement individuel , ont obtenu la
couronne : Markus Armand 12 touchés ,
Charles Herzig 11, Charles Marty U, Wal-
ter Schwab H., Hans Bartschy 11, Paul-
Emile Andrey 11.

Les tireurs aux Rangiers
LA NEUVEVILLE

(c) La Société féminine de gymnastique de
la Neuveville (équipe du volley-ball) s'est
adjugé le premier rang du groupe A du
4me tournoi de volley-ball organisé par
l' A.J.G.F., qui s'est déroulé à Tramelan.

La troupe dans nos murs
(c) L'animation inhabituelle dans les vieilles
rues de la Neuveville est provoquée par
la troupe (cp. car. IV/91) qui , pour huit
jours , a pris ses cantonnements militaires.

Succès sportif féminin
FRIBOURG

(e) Hier après-midi , en l'ailla de l 'Uni-
versité de Fribourg, la Société forestiè-
re suisse a ouvert son congrès annuel
par son assemblée générale. M. W.
Kuhn , inspecteur cantonal à Zurich , a
salué quelque 200 ingénieurs forestiers
présents , la société comptant 845 mem-
bres. Une mentj on spéciale fut  réservée
à Mlles Chervet , de Praz (FR) et Schil-
ling, de Bienne , qui sont les deux pre-
mières femmes à accéder au t i t re  d'in-
génieur forestier en Suisse.

Congrès des forestiers

(c) Le concours de peinture organisé
par la « Fratellanza » aura lieu diman-
che et non demain comme indiqué par
erreur. D'autre part , le vernissage de
l'exposition à la galerie des Beaux-
Arts est prévu pour le lundi 14 sep-
tembre.

DOUANNE
Automobiliste blessée

(c) Hier vers 14 h, une automobile qui des-
cendait de Lamboing à Douanne a heurté
un rocher bordant la route , à la suite d'un
dépassement et de la perte de maîtrise de
la conductrice , Mlle Marlyse Viette , âgée
de 36 _ ans, habitant Diesse. Elle a été hos-
pitalisée à Bienne où elle est soignée pour
une fracture à la clavicule et des plaies à
la tête.

Changements

Histoire de fous : chasse à
l'ambulance sur l'autoroute

De notre correspondant :
Nombreux furent les automobilistes intri-

gués, hier en fin d'après-midi , par un im-
portant dispositif policier mis en place a
la sortie de l'autoroute , à la Maladière , el
sur la Route suisse : gendarmes vaudois ar-
més de mitraillettes et policiers lausannois
étaient sur le qui-vive, prêts à interceplei
une ambulance privée attendue de Genève
et qui avait été volée dans des circonstan-
ces assez rocambolesques.

Un couple de Français domicilié près
de Paris, mais actuellement en séjour dans
un hôtel genevois avec ses deux enfants ,
avait demandé l'ambulance pour transpor-
ter l'épouse malade — apparemment souf-
frant d'une forte dépression — jusqu 'à
Châtel-Saint-Denis.

Montan t jusqu'à la chambre pour se pré -
senter, l'ambulancier ne trouva personne ;
en revanche, redescendu dans la rue, ii
s'aperçut que son véhicule avait disparu ,
le mari — très excité — s'étan t emparé

du volant et ayant chargé femme et en-
fants. Que se passa-t-il ensuite ? Il est en-
core difficile de le savoir car l' ambulance
— sans la malade — ayant été intercep-
tée vers 19 h 45 par les gendarmes vau-
dois de l'autoroute , mais sur territoire ge-
nevois , l'affaire a été confiée à la sûreté
du bout du lac où c'était jour férié : les
hommes de piquet ignorent , du même coup,
tout ce qui est survenu hier...

Pour le moment , il faut donc se conten -
ter de quelques renseignements fragmentai-
res sur cette étrange équipée familiale. Un
des enfants , âgé de neuf ans, fut retrouve ,
errant pieds nus , près de Nyon. Que fai-
sait-il là , tout seul ?

« Mes parents sont un peu fous », se
contenta-t-il de déclarer aux gendarm es qui
l'interrogeaient.

Quant à sa mère, elle s'était enfuie à
travers champs dans la région de Grilly
et était parvenue à regagner Genève par
ses propres moyens.
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Cosmétiques MIGROS

PHILIPS S.A.
cherche, pour son siège de Zurich et pour entrée
immédiate ou à convenir,

. .

SECRÉTAIRE
pour un de ses départements de vente,

Nous demandons :
— formation commerciale
— langue maternelle française
— connaissances de l'allemand (au inoins parlé) .

Nous offrons :
— place stable
— semaine de 5 jours
— cantine
— caisse de pension. '

Cette place offre une bonne possibilité de se per-
fectionner en langue allemande.

Faire offres, avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, à Philips S.A., bureau du personnel, 1196
Gland. Tél. (022) 64 21 21.

engagerait un

DESSINATEUR-CONSTRUCTEUR
pour collaborer au sein d'une équipe dont les objectifs sont
l'étude et la construction de machines et chargeurs devant per-
mettre d'accélérer l'automatisation de son appareil de production
et des outillages y relatifs.

Adresser les offres, qui seront traitées avec discrétion, à la
fabrique d'horlogerie Chs Tissot & Fils S. A., le Locle, bureau du
personnel. Tél. (039) 5 36 34.

Maison fondée en 1793

La fabrique d'horlogerie de Fontainemelon cherche un collabo-
rateur, pour entrée immédiate ou à convenir,

SPÉCIALISTE en ÉLECTRO-ÉROSION
(débutant serait formé)

Les candidats sont invités à soumettre leurs offres ou à prendre
contact au service du personnel de l'entreprise.

Tél. (038) 7 22 22

Importante entreprise de la

branche automobile garages
cherche pour la direction de sa filiale c»*

Jura-nord

DIRECTEUR
qui sera responsable de :

— Direction de l'atelier avec la collaboration d'un chef d'atelier
— Vente de voitures avec 1 ou 2 vendeurs
— Stations d'essence
— Magasin de piàces de rechange avec la collaboration d'un

chef
— Administration

Cette tâche absolument autonome nécessite une personnalité
aimant les responsabilités, expérimentée dans l'organisation et la
vente, ayant plaisir à collaborer dans une entreprise dynamique.
Les personnes ayant l'expérience indispensable dans la direction
indépendante, le don de contacter et de commander, auront en
compensation une situation d'avenir à développer et salariée en
conséquence.

Veuillez adresser vos offres, avec un curriculum vitae, spécimen
d'écriture et photo a

L'INSTITUT DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE, 3000 BERNE
LAUPENSTRASSE 5 TÉLÉPHONE (031) 25 52 72
R. WILDBOLZ, ing. dipl. et E. FRÔHUCH, Dr. jur.

Notre institut traitera votre cas et toute communication de votre
! part avec la plus entière discrétion. Nous n'entrerons en pourparlers

avec nos commettants ou avec des tiers qu'avec votre assentiment
formel.

On cherche une

sommelière
de brasserie.
Horaire :
1 semaine de 8 h

à 15 heures ;
1 semaine de 15 b

à la fermeture ;

fille de salle
nourries, logées.
Se présenter à
l'hôtel du Lac,
Auvernier.
Tél. (038) 8 21 94.

VÊTEMENTS

BSHO
Nous cherchons, pour nos filiales actuelles et futures en Suisse romande,

DÉCORATEURS (TRICES)
expérimentés (ées) ayant le sens de la mode et un goût moderne pour la
réalisation de vitrines. Branche : confection hommes et garçons. Succursales
à ce jour : Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, Fribourg, Sion, Bienne.

Nous offrons : horaire de travail régulier et bon salaire.

Entrée : dès que possible.

Prière de prendre contact téléphoniquement ou par écrit avec
la Direction des Vêtements ESCO S. A., 8580 Amriswil. Tél. (071) 67 18 12.

COUPON-RÉPONSE

Nom : 
Prénom :
Adresse :
Localité :
Entrée en fonctions possible le :
Vous pouvez m'atteindre à l'adresse ci-dessus ou au No de téléphone

, de préférence entre et heures.

LA MUNICIPALITÉ DE LA NEUVEVILLE
cherche

employé (e) de bureau
pour la caisse municipale

avec certificat fédéral de capacité (apprentissage
de commerce ou d'administration) ou diplôme
équivalent, connaissances de la comptabilité, lan-
gue maternelle française ; entrée en service :
immédiate ou à convenir.

Semaine de 5 jours, prestations sociales.

Les offres de service, accompagnées d'un curri-
culum vitae et des prétentions de salaire, doivent
être adressées à la mairie de la Neuveville,
3, place de la Gare.

Grâce à notre

0 travail à domicile #
vous aussi pouvez gagner notre machine
à tricoter vous-même. Dès que vous
avez reçu les instructions nécessaires,
nous vous passons des commandes de
tricots.
Veuillez nous demander sans engage-
ment , la visite de notre représentant, et
nous indiquer votre numéro de téléphone.
« G I S O . GILGEN & SOMA1N1
interne 11 - 4563 Gerlafingen.

cherche pour ses services comptables :

une employée de bureau
qualifiée (éventuellement pour travail à la demi-
jouraée)

une aide de bureau
connaissant la dactylographie, pour travail à la demi-
journée.

Nous offrons places stables et bien rémunérées, ainsi
que tous le* avantages sociaux d'une grande entre-
prise.

Prière de faire offres écrites ou de se présenter au
service du personnel. Tél. 3 72 31.

Concentration industrielle à Neu-
châtel cherche, pour entrée débui
octobre ou à convenir,

facturiste
à mi-temps
habile et consciencieuse.
Faire offres ou se présenter à
RESSORTS RÉUNIS S.A.,
Plan 3, Neuchâtel. Téléphone :
(038) 5 43 87.

On cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

femme de chambre
pour travail au centre de la ville.
Samedi et dimanche congé.
Tél. 3 29 44.

Culture fruitière Meier-Berthoud,
Colombier
Tél. (038) 6 32 61

(038) 6 30 24
cherche

cueilleuses
et cueilleurs

consciencieux pour récolte de pru-
neaux et de pommes. (Durée appro-
ximative : du 15 septembre à fin
octobre).

I 

Hôtel du Marché ||
NEUCHATEL f||

cherche Ijjy

sommelière M
remplaçante M

pour le mois d'octobre. E?j
Congé le dimanche k£3

Tél. (038) 5 30 31 ||3

¦ ¦ ¦ ¦ ¦ I

Importante entreprise commerciale sur la place de Bienne cherche,
pour entrée début octobre ou à convenir,

secrétaire de direction
possédant une bonne formation professionnelle et sachant parfaitement
le français et l'allemand.

Nous aimerions confier ce poste à responsabilités à une personne ayant
quelques années d'expérience comme secrétaire, éventuellement même
comme secrétaire de direction, et capable de travailler et de résoudre
certains problèmes de façon autonome. Une initiative au-desus de la
moyenne et un certain sens de l'organisation sont indispensables pour
permettre à notre nouvelle collaboratrice d^assumer les diverses tâches
qui se présentent quotidiennement dans un secrétariat de cette importance.

Si nous demandons beaucoup, nous offrons beaucoup également :

— un travail très varié
— un bureau moderne au centre de la ville
— un salaire élevé
— des prestations sociales modernes
— la semaine de 40 heures.

Ecrivez-nous ! Nous nous ferons alors un plaisir de vous recevoir pour
un entretien personnel.
Faire offres sous chiffres AS 70240 J aux Annonces Suisses S.A.,
2501 Bienne.



Mme M.-Th. Pitteloud
M. L Simonetfi

Rue de l'Hôtel-de-Ville 6
Saint-Honoré 2

Neuchâtel, tél. (038) 5 58 93
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FINALE DRAMATIQUE DE TENNIS
C'est au terme d'une lutte passionnante

de plus de trois heures qu'a été désigné
la championne suisse « Interclub B dames > .
C'est en effet par 8 à 6 au troisième set
du double que les dames du T.C. Zurich
empochèrent le titre.

Tout sembla pourtant avoir bien com-
mencé pour les jeunes Biennoises, puis-
que après quelques minutes déjà elles me-
naient facilement 4-2. Malheureusement les
choses se gâtèrent et Martin e Jeanneret
dû s'incliner assez vite devant une très for-
te Mlle Brunner , possédant une régularité ,
une bonne frappe de balles et surtout une
concentration remarquable.

Quant à Gilberte Crelier , ayant tout
d'abord gagné le premier set, profitant des
nombreuses doubles-fautes et du manque
de concentration de Mme Etter. On ne don-
nait pourtant pas cher de la Biennoise à
la fin de la seconde manche qu'elle per-
dit très rapidement. Après la pause, Mme
Etter , mise en confiance par la victoire
de sa camarade de club, essaya de nom-
breux coups, qui se soldèrent par un grand
nombre d'erreurs ce qui permit à G. Cre-
lier de remporter le troisième set.

Le score était donc de 1 partout et le
double devenait déterminant.

Après avoir perdu rapidement le pre-
mier set, les jeunes Biennoises étaient me-
nées 2-0 lorsqu 'elles se mirent peu à peu
à grignoter leur retard , jouant plus sérieuse-
ment et de manière concentrée. On les vit
remporter cette manche sans concéder un
jeu de plus.

Tout était à refaire ! Menées 3 à 2, les
juniors revinrent par des coups de grande

classe et après la superbe volée qui leur
permit de mener 5-3, le public biennois
(plus de cent personnes) voyait déjà son
équipe championne suisse. C'était mal con-
naître Mme Etter , qui grâce à un rush de

dernières minutes, grâce à son sens de 1 an-
ticipation permit à Zurich tout d'abord
d'égaliser à 5 partout, puis à 6 partout et
enfin de remporter ce titre tant disputé.

ANTO.

De gauche à droite : G. Crelier, M. Jeannerei, Mmes Siammer, Etter
et Brunner (Avipress Guggisberg)

Quarante-quatre nouveaux bacheliers
Mercredi en fin d'après-midi a eu lieu

à la salle Farel la cérémonie des promo-
tions des bacheliers 1970 du Gymnase fran-
çais.

Quarante-quatre candidats se sont pré-
sentés aux examens et aucun échec n 'a
été enregistré. Au cours de la cérémonie
qui fut agrémentée par des productions
musicales des élèves, M. Perret, le nou-
veau recteur s'adressa à ses hôtes alors
que M. Jean-Pierre Vouga , architecte de
l'Etat de Vaud et professeur à l'EPFL
fit un intéressant exposé sur les « Problè-
mes d'aménagement de l'espace suisse ».

La cérémonie se termina par la remise
des certificats de maturité et la distribu-
tion des prix.

Voici la liste des nouveaux bacheliers :
Typl a è gfeller Michel , la Heute ; Meyer
Jacqueline, la Neuveville ; Schild Alexan-
dre, Bienne ; Walter Marc, Bienne. Type B :
Auroi Odette , Orvin ; Bors Frédéric, Bienne ;
Bur Monique, Bienne ; Ciaranfi Graziella,
Villette ; Egger Claudin e, Bienne ; Eicher
Pascal , Courtelary ; Eisenstein Denise, Bien-
ne ; Flury Danièle, Bienne ; Gauchat Marc-
Henri, Evilard ; Jobin Jean-François, Malle-
ray ; Junod Jean-Jacques , Evilard ; Krill
Françoise, Bienne ; Leuthardt Yolande, Evi-
lard ; Mottet Romain, Bienne ; Schaya Da-
niel e-Martine, Port : Scnieper René, Delé-

LES PRIX
Meilleures maturités c Francis Marchino

(64 points) ; Bernard Houriet (62 points) ;
Romain Mottet (61 points) ; Ariette Win-
kler (61 points).

Meilleures moyennes de l'année : Marlè-
ne Brunner , Anne-Béatrice Schmid, Anne
Vuilleumier.

Français : Michel Gfèller , Bernard Hou-
riet.

Mathématiques : Claudine Egger.
Philosophie et allemand : Jean-Philippe

Marti.
Dessin : Jean-Marie Quartier.
Soirée : journal : Jean-Jacques Junod ; par-

tie musicale : Jean-François Jobin, Francis
Marchino.

mont ; Jenni-Sickert Colette, Bienne ; Venzin
François , Villeret ; Voumard Danielle, Tra-
melan ; Wildi Marc , Courtelary ; Winkler
Ariette, Bienne ; Zysset Philippe, Belmont.
Type C : Bisetti Aldo , Tramelan ; Devaud
Christophe , Bienne ; Didier Francis , Bienne ;
Gigandet Pierre, Malleray ; Hiiring Jean-
Pierre, Tavannes ; Droz Myriam , Bienne ;
Houriet Bernard , Tramelan ; Konrad Phi-
lippe-André, Moutier ; Ludwig Jean-Jacques
Port ; Marchino Francis, Bienne ; Moeschler
Jean-René , Tavannes ; Quartier Jean-Marie,
Orpond ; Rôthlisberger Roger , Bévilard ;
Schiitz Frédy, Bienne ; Sieber Daniel , Bien-
ne ; Tschumi Jean-Pierre, Grachwil ; Tschu-
mi Mireille, Grachwil ; Waldmeyer Alain,
Bienne.

Francis Marchino,
meilleur bachelier 1970.

(Avipress Guggisberg)

Pour son 75 anniversaire, la société
nautique < Etoile» organise les régates

La société nautique « Etoile » de BiSJnne,
fondée le 3 juillet 1895 s'apprête à fêter ,
avec quelques semaines de retard, son 75me
anniversaire.

A l'occasion de ces festivités, cette so-
ciété a été chargée par la Fédération des
sociétés d'aviron des lacs jurassien s d'orga-
niser les régates 1970, comme elle le fit à
maintes occasions.

Mais avant de passer en vue ce que se-
ront ces joutes , nous avons demandé à
M. Robert Ruch, chargé des relations avec
la presse de nous donner quelques indica-
tions sur cette société romande.

Cinq jeunes gens, les frères Gottfried et
Edmond Steiner, Emile Meister, Eugène Pel-
laton et James Fallet se réunirent au res-
taurant Beau-Rivage le 3 juillet 1895 et
constituèrent la société. Le tenancier du
Beau-Rivage d'alors avança quelque argent
et mit une petite salle à disposition des
jeunes rameurs, salle qu 'ils utilisaient com-
me vestiaire. Le bateau « Etoile », péniche
à bancs fixes, fut ancré au port du Beau-
Rivage et les membres ramèrent dès lors
sur les eaux du lac.

Cette joie de ramer, les fondateurs du
club tenaient à la partager avec d'autres
jeunes gens qui devinrent à leur tour de
fervents rameurs ! « L'Etoile » ne tarda pas
à grandir sans cesse, sous la conduite de
ses fondateurs.

UN DÉVELOPPEMENT
RÉJOUISSANT

La société nautique c Etoile » de Bienne
a nettement amélioré son matériel. En 1896,
la péniche « Etoile » fendait les eaux du
lac de Bienne ; deux ans plus tard une yole
à quatre rameurs, baptisée « Bienna » vint
rejoindre la péniche. Cette embarcation, plus
délicate, ne pouvait rester à l'ancrage, si
bien qu'il fallut lui construire un hangar I

De 1898 à 1900, le matériel fut augmen-
té de deux péniches, d'un « skiff » d'une
yole de mer, d'une yole à quatre rameurs,
et d'un « outrigger ï à quatre rameurs. A
cette date, la société comptait vingt-trois
membres actifs, et on décida de construire
un garage répondant non seulement aux
besoins de l'heure, mais aussi au dévelop-
pement futur du club. En 1902, le vieil
hangar fut remplacé par un grand garage,
utilisé aujourd'hui encore transformé et
agrandi.

Plusieurs fois champions suisses, Ch, Thiébaud, à gauche, et P. Daulte,

P. Greutter et P. Ruch, champions
suisses 1927 en deux avec bar-
reur. A droite, avec le chapeau,
E. Schaedeli, champion d'Europe.
A l'extrême droite, E. Buhler,

autre champ ion suisse.

En 1970, pas moins de 18 bateaux de
tous genres, « skiff, double-scull s, quatre
avec barreu r, huit « outtriger » et ainsi qu'une
douzaine d'embarcations privées sont à la
disposition des membres de la société et
des élèves du corps de jeunesse de la ville
de Bienne. L'acquisition de ce matériel et
les nombreuses transformations et agran-
dissements du hangar ont pu être réalisés
grâce au soutien financier de l'Amicale,
formée de membres honoraires et vétérans.

Sur le plan administratif la société nau-
tique « Etoile » fut appelée par deux fois
à former le comité central de la fédéra-

tion suisse des sociétés d'aviron , soit en
1929-1930 et en 1954-1956. Elle présida
également par deux fois la Fédération de
sociétés d'aviron des lacs jurassiens , en
1933-1934 et en 1949-1950. En 1965-1966
elle présida aux destinées de la Bernischer
Wassersportverband.

Deux de ses membres firent partie, du-
rant plusieurs années, de la Commission
technique de la fédération suisse des socié-
tés d'aviron et à ce titre furent désignés
comme juges aux compétitions internationa-
les. L'Etoile organisa les régates d'automne
de la FSALJ en 1933, et en 1937 en com-
pagnie du See club de Bienne et seule en
1944, 1953 et 1963. Il était donc normal
qu 'à l'occasion de son 75me anniversaire
elle soit chargée de la mise sur pied des
régates 1970.

UN BEAU PALMARÈS
L'aviron se pratique comme sport de

compétition ou de promenade. Les pre-
mières régates auxquelles < l'Etoile » participa
se déroulèrent à Neuchâtel. C'étaient des
courses en péniches , en yole à quatre. Ce
fut ensuite le début de l'entraînement or-
ganisé et contrôlé. Après plusieurs années
de préparation, « l'Etoile > conquit un nom
d'abord dans les championnats romands en
c outrigger > puis en 1921 l'équipe mixte
biennoise « Etoile-See club » remporta le cham
pionnat suisse de yole à huit. Grâce à ce
succès, les rameurs et les équipes de l'« Etoi-
le » eurent à plusieurs reprises l'honneur de
représenter les couleurs suisses dans les
compétitions internationales. Les membres
de l' < Etoile » s'acquittèrent de ces tâches
avec tout le cran et la technique qui sont
propres à des équipes sérieusement entraî-
nées et qui ont confiance en leur force
et savent doser leurs moyens.

Cette société a, à son palmarès, entre
autres la Coupe Glandaz obtenue en 1931
aux championnats d'Europe à Paris, avec
G. et P. Wachtel , E. Buhler et W. Muller ;
en 1937, à Paris également, l'Etoile avec
Ch. Thiébaud , P. Wachtel, W. Guerne, P.
Biedermann , H. Suter, P. Daulte, P. Ruch,
et P. Greuter, s'assura le vase de Sèvres
offert par le président de la République
française, M. A. Lebrun. D'autres résultats
importants ont également été remportés par
cette société en Suisse et à l'étranger.

VINGT-ET-UNE RÉGATES
SE DISPUTERONT DIMANCHE

A l'occasion de son 75me anniversaire,
la société naudque « Etoile » organise, di-
manche 13 septembre, sur le lac de Bienne,
les régates d'automne de la FSALJ (Fédé-
ration des Sociétés d'Aviron des lacs ju-
rassiens), dix-huit clubs avec 97 équipes et
370 rameurs disputeront 21 régates.

Un seul regret dans cette compétition
l'absence de représentants neuchâtelois.

Ces régates se disputeront entre le Schloss-
li, la Gottstatterhaus et Vigneules, les par-
cours mesureront entre 750 et 1500 mè-
tres. En cas de fort vent un programme
de rechange est prévu à la Neuveville.

Apollo : La Piscine.
Capitole : Il est vivant.
Lido : Zabriskle Point.
Métro : Pancho Villa à Sumuru , la fille du

diable.
Palace : Der Strolch.
Rex : Airport.
Roxy : Le feu est le sex.
Scala : Nicht Fummeln Liebling.
Studio : Anatomie des Liebesakt.
Elite : La Vallée des poupées.

Médecin de service : Tél. 6 55 66 (police
renseigne).

Dentiste : Dimanch e, tél. 7 23 85 et 11.

PHARMACIE
Service de nuit et du dimanche : Pharma-

cie Dufour , rue Dufour 89, tél. 2 56 56.

L est samedi 12 septembre que »uu a
900 apprenties , apprentis et candidats ou-
vriers des CFF de toute la Suisse se retrou-
veront à Bienne pour y disputer quelques
joutes sportives. Jusqu 'à ce jour ce rallie-
ment annuel de la jeunesse CFF se faisait
par arrondissement. C'est donc un grand
honneur pour la ville de l'avenir de prési-
der à la première réunion des trois arron-
dissements.

C'est sur l'emplacement des Tilleuls que
toute la manifestation se déroulera. Son
organisation a été confiée à la division
d'exploitation I.

Sports et divertissements seront au pro-
gramme de cette journée , ainsi que les
allocutions de MM. Moor, chef de la divi-
sion du personnel et de M. Moser, adjoint
au chef principal d'exploitation.

Quelques belles heures en perspective pour
la jeunesse CFF à laquelle nous souhaitons
une très cordiale bienvenue à Bienne.

Les apprentis et candidats-ou-
vriers CFF se retrouveront à
Bienne
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la couture
stretch... un jeu.
Les tissus élastiques tels que He-
lanca, jersey (et toutes autres qua-
lités stretch présentes et à venir)
prendront de plus en plus la relève
des tissus traditionnels. Parce
qti'EIna a prévu cette évolution
depuis longtemps, l'EIna Super-
matic vous offre, à présent déjà,
parmi plus de 30 points utilitaires,
7 points spécifiquement étudiés
pour les tissus extensibles.
Votre Elna se joue aujourd'hui
déjà des problèmes de couture
de demain.
Essayez l'EIna au plus proche ma-
gasin Elna avec les tissus les plus
rebelles. 12 modèles dès Fr. 450.-.
5 ans de garantie. Location dès
Fr. 25.-. Reprise de votre machine.

-elna
Machine à laver

le linge
Reprise de votre
ancienne machine 7f\(\jusqu 'à I \i\3*~

Programme 1970-1971
de la Guilde du film

La Guilde du film biennoise ouvrira sa
22me saison le 18 septembre. Comparé aux
années précédentes il n'y a pas de grands
changements; Dans le programme établi de
14 films , les responsables de la Guilde
consacreront six séances au cinéma d'un
seul pays, les USA. Espérons que cette
petite innovation sera appréciée par les
cinéphiles de Bienne. Nous reviendrons pro-
chainement sur ce programme.



LE CENTRE DE GESTION
DU GROUPE DIXI

cherche

PROGRAMMEUR
sur ordinateur à disque, si possible
avec quelques années d'expérience

Nous offrons :

une ambiance de travail agréable,
jeune et dynamique, dans des lo-
caux modernes, semaine de 5
jours, vacances d'été et d'hiver, lo-
gement à disposition, avantages
sociaux d'une grande entreprise.

Faire ottres à Dixi S. A., 42, avenue du Techni-
cum, 2400 le Locle. Tél. (039) 5 45 23, interne
2510.

¦I

Rue de la Tuilerie 42, (près du Parc des Sports),
2300 la Chaux-de-Fonds, engage :

UN MÉCANICIEN
pour la conduite de son atelier de presses à injection.

Personne pouvant justifier de bonnes connaissances i
de la mécanique serait également prise en considéra-
tion, pour être formée.

S'adresser ou écrite à Universo S.A., département
Plastique , rue de la Tuilerie 42, 2300 la Chaux-de- i
Fonds. Tél. (039) 3 72 03.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B__B___a___HB-__HH__l_-i

Raffinerie de Cressier S.A.
2088 C R E S S I E R / N E U C H AT E L

Nous avons uu poste de

M A G A S I N I E R
| à repourvoir au plus tôt dans notre

département du matériel
Nous désirons une personne ayant déjà travaillé dans
un poste similaire ou jouissant d'un minimum de
connaissances en mécanique.

Permis de conduire souhaitable.

Nous offrons :¦ un poste stable , les avantages sociaux d'une grande
entreprise.

Les intéressés voudront bien demander une formule
de candidature en téléphonant au (038) 7 75 21, in-
terne 251 ou en nous adressant le talon ci-dessous :

! i FAX

Poste de magasinier 

Nom et prénom :

Adresse : 

Age : Nationalité : 

cherche, pour son département à Neuchâtel ,

OUVRIÈRES
pour différents travaux propres et intéressants
en atelier.
Pour les non-initiées, la formation est assurée
par nos soins.
Faire offres ou se présenter :
Fabrique de montres ROTARY S. A.
Rue de la Côte 106
2000 Neuchâtel.
Tél. pendant les heures de travail (03S) 5 98 01.
Tél. après les heures de travail (039) 3 89 83.

, MIGROS-
cherche

pour son Marché des Portes-Rouges à
Neuchâtel :

magasinier
de confiance, capable d'assumer certaines
responsabilités,

pour le bar à café (horaire de travail du
magasin : soirées et dimanches libres)

dame de buffet
Places stables, bonne rémunération, se- !
maine de 46 heures, avantages sociaux.

Se présenter au gérant du magasin ou demander
feuille d'inscription à la Société Coopérative
MIGROS NEUCHATEL, service du personnel, case
postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. 3 31 41.

Serruriers ¦
Mécaniciens I¦
Electriciens ¦
Aimeriez-vous devenir collaborateur de la plus grande fabrique d'ascenseurs du
monde ?

Annoncez-vous sans retard en qualité de

monteur d'ascenseurs
OTIS, universellement connu vous offre la possibilité de vous spécialiser dans

un domaine passionnant, allant du simple monte-plats à l'ascenseur élec-
tronique à très grande vitesse et à très haute performance.

Ce champ d'activité si varié exige, il va sans dire, des monteurs compé-
tents, consciencieux et dynamiques. Vos qualités professionnelles seront
complétées, dès le début, par une sérieuse formation de base tant en
Suisse qu'à l'étranger.

GENDRE, une des plus importantes fabriques d'ascenseurs du pays vous garantit une
ambiance de travail agréable au sein d'une équipe jeune, dynamique et
typiquement suisse.

GENDRE-OTIS, la nouvelle société découlant de notre fusion, exerce son activité
dans tout le pays. Vous choisirez par conséquent vous-même votre rayon
de travail.

Si cette offre vous intéresse et si vous désirez améliorer votre situation, retournez
immédiatement le talon ci-dessous à

M. Gilbert Monneron
Chef du service montage
Ascenseurs Gendre S. A,
Route de Villars 105
1701 FRIBOURG

Je m'intéresse à la place de monteur dans votre société et désire travailler dans la

région de 

Nom Prénom

Profession Age 

Adresse

gj CABLES CORTAILLOD i
Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à
convenir  : H

1 MONTEUR-ÉLECTRICIEN I
pour travaux en usine sur de nouvelles installa-
l ions  et pour la transformation et l'entretien H
d'installations existantes B

2 ÉLECTRICIENS D'USINE I
ayant quelques années d'expérience dans l'en- I
tretien et le dépannage d'installations indus- I
trielles. Travail indépendant avec responsabilité. I

Prière de prendre contact par téléphone, ou de
se présenter au Service du personnel , Câbles I
électriques , 2016 Cortaillod , tél. (038) 6 42 42. S

W SYNCHRONE
V F A B R I Q U E S  D ' H O R L O G E R I E  R É U N I E S  H

WÊ Montres CYMA - Ernest BOREL - DOXA B
B en p lein développement , vous propose pour V
¦ son PARC MÉCANOGRAPHIQUE IBM , une ¦

i d OPÉRATEUR I
H Si vous êtes jeune , méthodique , dynamique et ¦
H précis , nous vous ofrons un travail intéres- I
m sant , varié , dans un climat agréable et sym- ^Ê
^9 pathi que . à des conditions modernes. Kt
H_ Si vous êtes débutant , nous vous mettrons vo- ^Hw\ lontiers au courant. __Bfifl^^Prenez contact  sans tarder avec notre chef^H

^  ̂ du personnel , ou faite s vos offres écrites à _B
^, SYNCHRON S. A., FHR , M aladi ère 71 _¦

^^ 
Neuchâtel Tél. (038) 4g 62 

^
M

Atelier de décoration jlfc
GRAFIDEC le Landeron fi

cherche, H

GAINEUSE I
Travail varié et bien rétribué dans une ambiance I
agréable. Avantages sociaux actuels. fi

Entrée immédiate ou à convenir. fi
Tél. (038) 7 88 88. B

FABRIQUE D'HORLOGERIE

cherche

employée de fabrication
connaissant si possible boîtes et cadrans.

Faire otfres sous chiffres P 900 263 N, à Publi-

citas S. A., 2001 Neuchâtel.

¦̂_-_-M___-_i 
^

Intéressant ...
Le garage Hubert Patthey, à Neu-
châtel, engagerait personne désireuse
de s'occuper du

magasin
de pièces de rechange de grandes
marques automobiles.

Nous cherchons également un
¦

réceptionniste
¦ contact avec notre clientèle -

administration de l'atelier -
travail varié et intéressant.

Nous offrons : semaine de 5 jours -
gains intéressants.

Se présenter ou téléphoner au (038)
' ,,., 5 30 16, Pierre-à-Mazel 1;

. ..... - 

'

¦ - ,-,.-. 
- ¦ ....:....;.

'

,

COMMERCE DE VINS DU VAL-DE-TRAVERS

cherche

employé
pour travail de oave et livraisons.
Permis A désiré. .
Travail varié et horaire régulier.
Semaine de 5 jours.
Place stable.
Faire offres à Dante RAINERI, vins, 2108 Couvet.

FAVAG
cherche

mécaniciens
pour son service

inspection de fabrication

Faire offres écrites ou se présenter à :

FÀVAG
8A

NEUCHATEL
2000 Neuchâtel, rue de Monruz 34

Tél. (038) 5 66 01

V___________________________________ u/

*  ̂̂  prii
ni il

La direction générale des PTT, à Berne, cherche pour une
date à convenir,

sténodactylographes
et secrétaires

de langue française

— salaire intéressant
— semaine de 5 jours
— 2 horaires de travail au choix
— bureaux modernes

La division du personnel de la direction générale des PTT,
3000 Berne 33, tél. (031) 62 21 84, donnera volontiers tout
renseignement utile.

Filiale suisse d'un important groupe pharmaceutique internatio-
nal offre à des

VENDEURS
DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX
REPRÉSENTANT

ou toute autre personne (homme ou femme) désireuse d'amé-
liorer sa situation par son dynamisme et son travail, la possibi-
lité de faire carrière dans le métier passionnant de la

DÉLÉGATION MÉDICALE
(en Suisse romande)

Nous offrons : mise au courant sérieuse, entraînement et déve-
loppement continus et individuels

appui constant, ambiance agréable au sein
d'une équipe jeune et efficace

salaire, participation, frais de voiture et de
déplacements en rapport avec les prestations
exigées.

Nous demandons : présentation impeccable, entregent, sens des
relations humaines ; ténacité, formation intel-
lectuelle au niveau des études secondaires.

Prière d'envoyer curriculum vitae et autres documents que vous
jugerez utiles sous chiffres 2832, Mosse-Annonces S. A., Bahnpost-
fach, 8023 Zurich.
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pciilleircl |
B Chef des méthodes R

M Ce poste concerne notre usine d'Orbe. Benjamine de BI
fcc nos usines vaudoises, elle emploie a ce jour 385 per- mt
3l sonnes. Outre quelques activités relevant de la méca- pi
$m nique de précision, cette usine se consacre surfout à la Wa
M production de circuits électroniques destinés à équiper E|
i& les machines de bureau Hermès. HB

l|g La nouvelle spécialisation de l'usine d'Orbe nécessite Cl
E» une réorganisation de ses bureaux techniques. Les 12 &Ê
«ft collaborateurs chargés de la préparation du travail, des $|fe
§31 lancements de fabrication, des études de temps et de la ||j |
M technologie de fabrication, seront regroupés dans un fijj
jw service des méthodes, pour lequel nous cherchons un 53g

lH responsable. Une solide formation technique — de ni- ^m
Of veau ingénieur ETS — quelques années de pratique, |9
Hjs le sens de l'organisation ainsi que l'expérience du com- Sg
mm mandemenf sont des conditions essentielles pour préfen- ||P|
Rpj dre a cette responsabilité. j | j |

Ej Les demandes de renseignements et les offres de ser- |fi
H| vice sont traitées par M. Troquet, service du personnel WÊ
m de Paillard S. A., 1450 Sainte-Croix, tél. (024) 6 23 31. S

Cyclomoteur I
Kreïdier rnaintenantm
aussi avec 1

une fourche I
téiéscopique ! I

iHBfiifiH Autorisé
WHH dès 14 ans
^HraSfi sans examen!

^Bîâ^^g^^ -̂I Une 
réalisation 

à pointe du
• ^BjwffiSns^

1

 ̂
progrès avec le moteur de 

précision

__-_^̂ B̂ âÉ̂ ?̂  c'es 

usines 

Kreidler-Florett

f A I 1 ? V^PS-^^à 
Demandez les prospectus à

r» JM Sa H ^B£llû |ntermot Verkaufs SA!8004 Zurichi
I 71 |V I f̂iïl s Hallwylstrasse 24
V 1\ y ^Bj_| 

ou directement à votre marchand
^^- -  ̂ ^8 Demandez un essai sans

 ̂ engagement !

AU CENTRE DES 2 ROUES

MAISON GEORGES CORDEY & FILS
Ecluse 47-49 - Tél. 5 34 27 - Neuchâtel

R.MÀYOR, tél. 6 35 34 - cycles ¦ COLOMBIER

Et pourquoi

une parfaite secrétaire
ne répondrait-elle pas à une offre d'emploi dont les exi-
gences ne stipulent même pas des connaissances de la sté-
nographie I
Franchement parlé, nous ne le savons pas. Nous espérons toutefois
que le hasard nous permettra de vous donner la possibilité de vous
renseigner de façon plus approfondie sur une activité particulièrement
intéressante.

Nous sommes une entreprise commerciale de renommée mondiale, domi-
ciliée à Bienne (à 7 minutes de la gare).

Si vous avez l'intention d'aider un tant soit peu le hasard et êtres capa-
ble de mener à bien de façon indépendante les différents travaux d'un
département « exportations » (langues : français et anglais) et désirez
également profiter des avantages sociaux d'une grande entreprise , veuillez
vous mettre en rapport avec nous. C'est avec plaisir que nous vous
donnerons tous renseignements utiles.

Tél. (032) 3 32 07 (Mme P. Haak), 1, rue du Musée, 2500 Bienne.

olivetti
La renommée mondiale d'Olivetti est basée sur des produits conçus,
à travers une technologie extrêmement avancée, pour répondre aux
besoins de plus en plus complexes d'une société moderne.

Ainsi , Olivetti a acquis une position de premier rang dans un secteur
en pleine expansion : le traitement des informations.

Aimeriez-vous participer à cet essor ? Désirez-vous apporter votre con-
tribution personnelle à la solution des problèmes que pose la rationa-
lisation aux entreprises modernes, nos clients ?

Bien sûr, direz-voùs, il faudrait savoir programmer un automate comp-
table ou un ordinateur de bureau, être un expert dans l'enregistrement
et la transmission des données, etc.

Qu'à cela ne tienne. Olivetti voue toute son attention à votre forma-
tion professionnelle et assure le perfectionnement des connaissances déjà
acquises.
Alors, pourquoi ne pas sabir l'occasion que nous vous donnons de
devenir

PROGRAMMEUR
ORGANISATEUR
ANALYSTE

Si vous avez une formation commerciale complète, si vous êtes titu-
laire d'un diplôme de maturité, et si une activité offrant des perspec-
tives intéressantes pour l'avenir vous intéresse, n'hésitez pas à présen-
ter vos offres écrites à l'adresse indiquée ci-dessous.

Toute candidature sera traitée avec la discrétion la plus absolue.

OLIVETTI (SUISSE) S.A.
Direction du personnel
Steinstrasse 21
8003 Zurich
OLIVETTI (SUISSE) S.A. : Zurich - Genève - Lausanne - Bâle - Berne
Bienne - Fribourg - Neuchâtel - Olten - Baden - Winterthour - Saint-
Gall.

Notre établissement est très vivant,
varié et intéressant. Nous l'agran-
dissons et cherchons de ce fait :

1 COMMIS GARDE-MANGER
1 COMMIS SAUCIER

1 COMMIS ENTREMETIER
Des cuisiniers dynamiques, ayant
de l'initiative et aimant le progrès
trouveront chez nous une place très
bien rétribuée. Travail régulier.
S'adresser au Buffet CFF, Bienne,
tél. (032) 2 33 11.

Le Service dentaire de la jeunesse
neuchâteloise engagerait

aides-dentistes
Jeunes filles, capables d'exécuter des
travaux de secrétariat, de prendre
des responsabilités et de travailler
de manière indépendante sont priées
d'adresser leurs offres au médecin-
dentiste directeur du S.D.J.N.,

Dr D. Elzingre, 7 rue Saint-Mau-
rice, 2000 Neuchâtel.

Crèche du canton de Neuchâtel
cherche

JARDINIÈRE
D'ENFANTS

Entrée à convenir. Faires offres
sous chiffres P 22296 N , à Publi-
citas S.A., 2001 Neuchâtel.

Restaurant cherche

DES EXTRA
pour la Fête des vendanges.

Tél. 5 03 47, dès 18 heures.

^^̂ ^S'*Tl̂ iJ_T_ i_l̂ _r^TTTy^_*)jT_lL j__£' _2* ̂ ^^
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Notre service « Contrôle des Investissements > cherche ;

un (e) employé(e) de bureau
qui sera chargé (e) d'exécuter divers travaux en relation
avec la préparation et le contrôle des budgets d'amélio-
rations techniques ainsi que de la correspondance courante.

Ce poste conviendrait à un (e) candidat (e) de langue ma-
ternelle française ou allemande ayant des connaissances
d'anglais et possédant une formation commerciale.

Une formule de candidature ainsi qu'une documentation
sur les conditions générales d'emploi peuvent être obtenues
sur demande télép honique au (021) 51 02 11 (interne 2118
ou 3132).

Les offres seront traitées confidentiellement par le
Service du personnel, NESTLÉ, 1800 VEVEY.

_____JJlSlii_____i

P

Nous cherchons des

^̂ mm ŝm^mm^mgm aPPren*''es

H !_____¦§ BÉÉB HH téléphonistes
BJ Ui Ul et télégraphistes
Entrée en service : novembre 1970 et printemps 1971.

Nous offrons : une activité variée, un bon salaire.
Nous demandons : instruction primaire et secondaire

connaissances suffisantes d'allemand ou d'italien
âge minimal : 16 ans.

Durée de l'apprentissage : 12 mois.

Renseignements à notre service du personnel, tél. (038) 214 02 ou
adresser offres de services manuscrites à

Direction d'arrondissement
des Téléphones

2001 NEUCHATEL

@__ =____3'
v .-:: . '-¦ il . s,'

Nous cherchons, pour le secrétariat de notre service commercial, une
¦ r.:; ' ;;; / . ;- ,  : •.- . .- • . jj j ,.„,,_. „,:.». -*..

'Mm! | — ¦secrétaire
expérimentée, connaissant parfaitement le français et l'allemand, avec

sténo. Entrée immédiate ou à convenir.

Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs offres de service,

avec curriculum vitae, à l'adresse suivante :

Chef du personnel,

COMPAGNIE INDUSTRIELLE RADIO-ELECTRIQUE,

Bundesgasse 16, 3000 Berne.

V_^ Com pagnie des montres IL IL U i lH S.A.

GOUTTES-D'OR 5 2001 N E U C H A T E L
cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir i j

aide de bureau
rapide et débrouillarde |

personnel féminin I
Faire offres écrites, ou téléphoner au (038) 4 45 45 pour prendre ren- ig
dez-vout. ^

A Christofle I
Fabrique de couverts et d'orfèvrerie Se

cherche, pour entrée à convenir , KS

employée de commerce I
pour travaux divers (correspondance , factura- WS
tion , éventuellement contrôle du stock). ifcg

Place stable , semaine de cinq jours , caisses de Ml
maladie et de retraite. Pourrait également inté- ^S
resser candidate de langue allemande pour se- HB

I

jour en Suisse romande. §§|

Adresser offres , avec copies de certificats, indi- WÈ
cation des prétentions et de la date d'entrée pos- M
sible, à : «H

SICODOR S. A., orfèvrerie Christofle, &
2034 Peseux (NE) Tél. (038) 813 01 ||

On cherche,
pour le 15 octobre,

serveuse
dans tea-room.
Bons gains et nourrie.
Congé le dimanche
Faire offres au :
Tea-room Knecht,
Place du Marché, Neuchâtel,
tél. 5 13 21.

On cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir ,

ouvrières
pour travaux propres.

Ambiance de travail agréable , se-
maine de 5 jours.
Faire offres ou se présenter à
Cosmo S.A. Colombier.
Tél. (038) 6 36 36.



_ __ !______ l__» _̂_̂ ^̂ ^̂  ̂ Pourquoi abuser...
_ d̂^L M}.y : y j fefe" '̂" .'B 1 seul comprimé ou poudre

Ŵ _____ ___ i__^^ J____H___^_P __. sou,a9e rapidement.
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¦'•:,- . - .̂ k Maux de 
tête-Névralgies

^  ̂ ^^B" " . ; JBf ^B ¦_ Refroidissements -Maux de dents
,- , | Rhumatismes-Lumbagos
' ¦ Sciatiques-Règles douloureuses

Etre mince
grâce à

C6*At«*4
Madame J. Parret

, Trésor 9 Neuchâtel 0 5 61 73vL . 1 

TRICOTS de LUXE
VILLIERS

L. Wuest - Tél. (038) 7 20 64-7 19 16

Au Comptoir suisse
à Lausanne

du 12 au 27 septembre

à Villiers
dès le 28 septembre

Remarquables collections

MIDI

Mini ou maxi
l 'élégance f é min ine
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Les nouveaux ustensiles pour
simplifier le travail de la femme
Les af f ûteurs
Rien de p lus agaçant qu 'un couteau ou
des ciseaux qui ne coupen t pas. Et rien
de p lus facile, pour leur redonner du
« f i l  » que de placer les lames récalci-
trantes dans un affûteur électrique. En
quelques secondes, elles redeviennen t tran-
chantes et coupantes.

Les brosses électriques
Qu'elles soient en chiendent , en fibre
synthétique ou en soie pure , les brosses
jouent un rôle important pour les dé-
poussiérages divers et l'entretien des vê-
tements et des chaussures. Elles sont
d'autant plus efficaces et rapides si elles
sont électriques. Elles peuvent alors se
présenter sous forme de brosses aspi-
rantes ou lustreuses.

Les ciseaux 1970
La coupe du tissu impose à la cou-
turière un mouvement des doigts et un
mouvement du bras qui sont fati gants.
Les ciseaux électriques, légers et d'un
emploi facile épargn ent cette fatig ue. Il
su f f i t  de les guider , l'appareil se char-
geant du reste. Les couteaux électriques
sont très appréciés pour la facilité avec
laquelle ils permettent de réaliser le dé-
coupage des viandes. Des modèles « sans
fi l  » sont également offerts au public.
Il s'agit de couteaux électriques autono-
mes à batterie rechargeable .

Les grille-pain
Obtenir des toasts dorés sans avoir à
se déranger, n'est-ce pas un élément de
confort appréciable ? Les grille-pain élec-
triques permettent de l'obtenir. Les p lus
séduisants sont sans aucun doute les ap-
pareils automatiques. Dans ce cas le gril-
lage des toasts se fait des deux côtés
à la fois. Un ' .nostat ou une minute-
rie incorporée coupe automatiquement le
courant quand le toast est prêt et un
dispositif en assure l'éjection.

Les ouvre-bottes électriques
Ouvrir une boîte de conserves est une
corvée, toujours ennuyeuse et parfois d i f -
ficile. Vouvre-boîtes électrique résout dé-
finitivement ce problème : il su f f i t  de
pincer la boîte dans le mécanisme d'ou-
verture et dapptcyer sur le levier de
commande. La boîte est ouverte en quel-
ques secondes, et sans ef for t .  Le cou-
vercle, découpé sans aucune bavure ni
aspérité, reste plaqué sur un aimant.

Poterie culinaire en f onte
Certains fabricants se sont efforcés de
don ner aux casseroles, faitouts et cocottes
en fonte , des formes recherch ées et des
coloris tellement attrayants qu 'ils contri-
buent au décor de la cuisine et de la
table. Ils constituent , à ce titre, des ca-
deaux particulièrement appréciés. Men-
tionnons parmi les ustensiles les p lus usi-
tés : poêles, faitouts , casseroles, plats à
œufs , légumiers, terrines, cocottes rondes
et coquelles, ainsi que de ravissants petit s
caquetons.

Ramasse-miettes
Un petit moteur électrique alimenté par
piles entraîne une brosse rotative. Cet
appareil permet d'éliminer rapidement les
miettes de la nappe pendant ou même
après le repas. De pi Jsentation sobre et
moderne, il trouve sa p lace dans tous
les foyers .

Réchaud de camping butane
Ces appareils ont la form e générale d' un
réchaud à gaz sans four, mais ils sont
extrêmement plats et plus légers. Ils
sont contenus le plus souvent dans une
élégante valise, les rendant ainsi très fa-
ciles à transporter.

Les mini-machines à laver
Conçues spécialement pour réaliser sans
fatigue le lavage de petites quantités de
linge, les mini-machines à laver le linge
se composent d' une cuve en matière plas-
tique , d'une turbine et d' un dispositif
d'arrêt. Légère, peu encombrantes, leur
prix les met à la portée de toutes les
bourses. C'est ainsi qu'elles sont souvent
uti lisées par les personnes qui ont déjà
une machine à laver pour assurer de
petits lavages quotidiens.

LA MODE NOUVELLE
À NEUCHÂTEL

Le couturier Chédel, de Neuchâtel,
a présenté sa collection, composée de
modèles d'un chic incontestable. Voici
une robe en jersey noir garnie d'as-
trakan et complétée par un capuchon.
Une large ceinture souligne la taille.

(Avipress-J.-P. BAILLOD)

La mode nouvelle: chemise longue et inspiration russe
Les tissus suisses dans les collections parisiennes

CHEMISE LONGUE, longue robe chemisier, ballet
russe, zibeline, renard, velours, soie, broderie de
Saint-Gall, applications, ambiance orientale, pail-
lettes étincelantes, silhouette longue et bien appuyée
et puis des franges, une pruderie victorienne ou
de la transparence, autant d'anachronismes et de
contrastes en jeu dans la mode parisienne. Gagne-
ra-t-elle ?
La femme moderne, dynamique, active, acceptera-
t-elle ce retour en arrière ? C'est en effet un jeu ,
avec tous ses dangers, et si la mode exige renou-
veau, ou mieux encore nouveauté, on lui concé-
dera de jeter un regard en arrière, vers ses ori-
gines, vers le passé, et d'y puiser son inspiration.
Après la nudité, l'exposition des charmes féminins,
voici le « ladylike » enveloppé de ses voiles.
De longues bottes habilleront les jambes, recou-
vertes par les jupes jusqu'aux mollets, voire jus-
qu 'aux chevilles.
Les robes sont sans col, à ras du cou, les man-
ches longues et amples, retenues au poignet. On
note un retour du raglan.
Pour les robes, le style princesse revient, et l'on
voit beaucoup d'influences russes. Cette mode fas-
cine tous les couturiers. Notons encore les tail-
leurs avec de courtes jaquettes et de longues
jupes, souvent fendues, des pantalons qui s'arrê-
tent au mollet, beaucoup de blouses.

Des tissus fleuris
Des fleurs stylisées, des ramages délicats, condui-
sent à un nouveau romantisme. On remarque des
inspirations dans les feuillages, les joutes florales,
et puis des fleurs qui offrent généreusement leurs
quatre pétales.

Toutes les tendances convergent vers les fleurs. Les
broderies sont indissociables de tout ce qui sous-
entend garnitures. L'ornementation joue un jeu très
serré avec les motifs floraux, soit d'inspiration
mauresque dans les formes, les fleurs, soit dans le
style pour les feuilles, les anémones ou de déli-
cieuses rosettes.

Le succès de la dentelle
Jl est intéressant de constater que ces collections
de tissus splendides ont séduit les créateurs de
mode les plus modernes, soit Courrèges, Ungaro,
Cardin, Vaughan, Lapidus, Patou , Dior, Simonetta
qui , tous , utilisent les broderies de Saint-Gall. Bal-
main, Givenchy, Venet, en jouent sur des blouses,
des bordures, des empiècements, comme Carven
d'ailleurs, préférant les dentelles de soie, tissus
d'avant-garde.
Enfin, les tissus pailletés n'ont rien perdu de leurs
faveurs, au contraire. Dans les tons brun foncé,
or éclatant, violet , prune ou brique, ils ont acquis
une maturité pour tous les goûts. La silhouette svel-
te et longue renforce leur charme, des nuances
sans agressivité séduisent les plus réfractaires, dans
les dessins mauresques principalement.

Légèreté...
Une nouveauté également réside dans la légèreté
des broderies, dans les nouveaux matériaux.
* Beaucoup de fonds en organza avec de la laine,
des broderies artificielles, du crimplène, du tersuisse.
* Des superposés, des couleurs contrastantes noir-
orange, beaucoup de mauve, violet, saumon-blanc,
de rouge-feu et également de brun pour le soir
et naturellement du noir.

Inspiration russe... Deux toilettes en noir et en
blanc, satin de polyamide quiana brodé de cou-
leurs vives. (Avipress - Du Pont)

* De l'or, de l'argent , du blanc, dusable, turquoise
foncé, des arabesques, des pois, des cercles et des
circonvolutions qui rappellent les années trente ,
également.

* Des combinaisons de la technique broderie, den-
telle découpée main sur organza de soie, du crêpe
georgette souple, bordé, des dentelles laine sur fond
léger, guipure laize en beige-brun ; du cuir arti-
ficiel présente des broderies.

* Au palmarès du raffinement, écrit en grosses
lettres, des superpositions de pompons, de chintz,
d'organza, de techniques inédites de broderies.

* Des franges fleuries, des galons pour ornements,
des fleurs découpées, appliquées, superposées, de la
broderie anglaise sur velours.
* Des mobiles en broderies utilisés en doublures ,
pour habiller des découpes, des crans, des fentes,
ou encore une laize d'organza mauve, brodée crim-
plène , pour des blouses signées Courrèges.

* Un exemple de broderie moderne, selon l'emploi
qu 'on en fait actuellement : les applications de
chintz , de cuir artificiel , de tissus pailletés, les
contrastes brillant-mat , la guipure laize, autant
de nouveaux programmes de tissus Saint-Gall, au-
tant de nouvelles créations parisiennes en blouses,
chasubles, doublures prestigieuses, bordures et or-
nements dans de nouveaux matériaux mais selon
une technique traditionnelle dans le brodage.

Un modèle de Nina Ricci, Paris. Pantalon en
cuir brodé or de Fischbacher, Saint-Gall.

(Avipress - J. Kublin)

Modèles signés Emmanuel Ungaro, coupés
dans de la guipure en soie artificielle multicolore
avec bijoux sur panne de soie. La broderie est
de Jakob Schlaepfer, Saint-Gall.

Un médecin parle des sports et du rhumatisme
SI LE SPORT est le meilleur moyen
de s'entraîner physiquement, et doit
être vivement encouragé, il est mal-
heureusement à l'origine de nombreux
traumatismes, surtout s'il est pratiqué
sans préparation suffisante ou dans de
mauvaises conditions. II. me paraît
donc nécessaire de voir quels en sont
les aspects négatifs, avant de parler de
son utilité pour de nombreux rhuma-
tisants.
Les lésions provoquées, qu'elles soient
des fractures, des distorsions articulai-
res, ou qu'elles n'affectent que les par-
ties molles, muscles, tendons, liga-
ments, bourses séreuses, peuvent évo-
luer en maladies rhumatismales dégé-
*» -̂  •-.  ̂+ ¦-«.¦ .-* r-. _| ' . ,. (min /In f l'A i( ntn ml I inn _nératives par suite de traitement ina-
déquat.
Ainsi, en ce qui concerne le ski, la
c Feuille d'avis pour la sécurité du
travail » éditée par la Caisse nationale
suisse en cas d'accidents écrit que
15,000 accidents de ski lui sont an-
noncés chaque année. Sur ces 15,000
blessés, 140 deviennent des invalides
et 10 perdent la vie. Nous n'avons pas
de chiffre concernant les skieurs légè-
rement handicapés définitivement, ceux
dont l'accident a été suivi ultérieure-
ment d'une arthrose, d'une dégénéres-
cence d'un ménisque du genou, d'une
maladie d'insertions musculaires ou
d'une aggravation d'une maladie rhu-
matismale préexistante, mais il doit
être élevé.
Si le football est moins dangereux, il
est toutefois la cause, particulièrement
quand il est joué avec une certaine
brutalité, ce qui n'est pas rare, de
nombreuses affections du système loco-
moteur. Ces affections sont bénignes
le plus souvent, mais 20 % de ces
blessures présentent tout de même une
certaine gravité, et il n'existe malheu-
reusement pas de statistique concer-
nant les maladies ostéo-articulaires dé-
génératives pouvant leur être attribuées.
Le tennis et le golf sont heureuse-
ment moins « traumatisants > et peu-
vent être pratiqués jusqu 'à un âge
avancé sans inconvénient majeur. Les
seuls ennuis en sont les maladies d'in-
sertions muscualires, localisées au ni-
veau du coude chez le joueur de ten-
nis (épicondylite, ou tennis ellbow), et
des douleurs sacro-illiaques ou sacro-
lombaires, ou au niveau d'autres arti-

culations, affections sans grande impor-
tance, chez le joueur de golf.
La place nous manque ici pour pas-
ser en revue tous les ports connus.
Relevons que la plupart des spo*hs de
coompétition sont rudes (boxe, lutte,
catch, rugby, hockey sur glace, etc.)
ou demandent des efforts physiques
considérables (athlétisme) et ne sont
conseillés à aucun rhumatisant.
D'autres sports, comme la natation, la
marche, la gymnastique, le yoga, ne
présentent pas ces inconvénients et peu-
vent être pratiqués par la plupart des
gens, tant au point de vue prophylac-
tique que thérapeutique, même s'ils
sont atteints de certaines affections
rhumatismales.

Les bienfaits de la natation
Commençons par la natation : prati-
quée dans une piscine dont l'eau a plus
de 22 ° C. elle n'a de contre-indica-
tions, en ce qui concerne les rhumati-
sants, que pour ceux atteints de rhu-
matismes inflammatoires, et ceci du-
rant les périodes aiguës de la mala-
die. Elle est bénéfique pour tous les
autres, qu'il s'agisse de jeunes gens
souffran t de la maladie de Scheuer-
mann (cypho-scoliose des adolescents),
ou ayant une posture défectueuse,
d'adultes atteints d'une lésion d'un dis-
que intervertébral , d'arthrose de la co-
lonne vertébrale, d'une affection dégé-
nérative de l'articulation coxofémorale
ou du genou, ou enfi n d une épaule
bloquée par une périarthrite.
Si la natation est un sport complet,
puisque presque tous les muscles par-
tici pent à l'effort , qu 'elle a l'avantage
de se pratiquer à l'horizontale et que,
par ailleurs, le poids du corps dimi-
nue dans l'eau, elle ne doit pas, toute-
fois, être exécutée n'importe comment.
Les différents types de nage, en ef-
fet , n'ont pas les mêmes indications
ou contre-indications : la brasse, excel-
lente pour les articulations de l'épaule ,
n 'est pas d'un bon effe t pour la nu-
que et la région lombaire à cause de
l'hyperlordose qu 'elle provoque (cour-
bure antéropostérieure exagérée). Le
crawl sur le ventre ne doit pas être
exécuté sur un rythme rapide par les
nageurs souffrant d'arthrose cervicale ,
mais lentement seulement , de manière
à pouvoir laisser la tête basse à moi-

I.c rhumatisme est un véritable fléau. En soutenant les ligues cantonales contre le
rhumatisme, nous leur permettons d'entreprendre des recherches... dont nous béné-
ficierons peut-être dans Quelques années.

Voulez-vous collaborer ? Le compte de chèques postaux de la Ligue neuchâteloise
contre le rhumatisme porte le numéro 20 — 2755 à Neuchâtel.
Quant aux personnes qui s'intéressent a cette œuvre et celles qui souffrent, elles trou-
veront renseignements et conseils au secrétariat, sis 10, rue de la Collégiale à Neu-
rhâtel.

tié immergée, et ne pas provoquer
ainsi l'hyperlordose cervicale dont nous
venons de parler. Le crawl sur le dos
est excellent pour l'articulation de
l'épaule et peut être exercé sans au-
cune restriction par les rhumatisants
atteints de lésions arthrosiques, qu'elles
soient localisées à la colonne cervica-
le ou à d'autres segments vertébraux.
Le plongeon , par contre, est à éviter
pour tous les sujets souffrant de ma-
ladies de la colonne vertébrale.
Quant aux sports tels que la gymnas-
tique , le yoga, la marche, ils ont
l'avantage de pouvoir être pratiqués
n 'importe où et ont , en somme, peu
de contre-indications.
En ce qui concerne la gymnastique ,
rappelons qu 'il existe une excellente
brochure éditée par la Ligue suisse

contre le rhumatisme, capable de don-
ner des indications précises pour cha-
que cas. Il est conseillé, cependant , de
faire vérifier votre manière de prati-
quer ces exercices par votre médecin
ou votre physiothérapeute.
Cette même Ligue suisse a également
publié récemment une série de < no-
tices pour la prévention des rhumatis-
mes », et l'une d'elles vous indiquera
de quelle manière vous pourrez gar-
der une bonne forme physique en fai-
sant six minutes de gymnastique par
jour ; d'autres vous apprendront à pra-
tiquer correctement un certain nombre
de sports (natation, ski , tennis) afin
d'éviter les ennuis énumérés ci-dessus.

Docteur Albert MASSET
Président de la Ligue genevoise

contre le rhumatisme

Une nouvelle coiffure en
10 minutes ! S&ET

pas de peine.
CARMEN, les nouveaux bigoudis sen-
sationnels à température réglée par
thermostat.
NOUVEAU !
Carmen Curler International dans une

élégante malette
Voir notre vitrine
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CAPILLICULTEUR
soigne... soigne...
soigne vos cheveux.

EXAMEN - ANALYSE du cheveu et
du cuir chevelu, avec APPAREILS
BREVETÉS . Chaque cas fait l'objet

d'un examen.

Une exclusivité du CAPILLICULTEUR
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Avec la machine SATRAP rex superautomatique P4—3, 220 volts. La machine à laver
entièrement automatique avec 12 programmes et un commutateur Bio. On trouve toujours

un coin pour la caser. Dimensions 64x58x45 cm. A la salle de bain, à la cuisine, sous chaque
table. Elle se déplace sur des roulettes et peut être branchée sur n'importe quel débit d'eau froide.

Contenu: 4 kg. Avec un programme pour tissus délicats et un procédé de double lavage.
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LA SEMEUSE
Il CAFÉ QUE L'ON SMQURL.

B A R
HALLE-DÉGUSTATION 35

S T A N D  3530

DESSOUS-DE-BRAS
CENTRE DE COUTURE BERNIN A

L. CARRARD
Epancheurs 9 — Neuchâtel

Bœuf - Veau - Porc¦ Poulets frais du pays
Saucissons

neuchâtelois
et tous les samedis

Jambon à l'os
(On porte à domicile) ]

BRBS9_H_HB_9I_M__H_I_HHH_.

La maculature
s'achète à bon prix au bureau

du journal
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Le chapeau de classe, nous
vous le présentons en exclu-
sivité de la mode anglaise.
Vous serez séduite par nos
chapeaux, fourrure, n o t r e
vaste collection au choix ma-
gnifique.

Oui, Madame, vous en rêverez I

Mode

J—Lua y 1/ LatL&th
Rue de l'Hôpital 16 1er étage
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anciennement : Jules-Auguste-Michel

1923 : Jules Schneider
1959 : Claude Schneider

Pour le fumeur de goût, de tous
temps, le magasin spécialisé dans
les articles de tabacs-cigares-ciga-
rettes

Notre devise :
la qualité

Spécialités :
moules du lac
et chocolats fins

Rue de l'Hôpital
0 5 12 64

Au service
de
la clientèle
depuis

50 ANS
G R A N D S  M A G A S I N S

___3___^_3flîWI
vous permet
de faire
plaisir en
toutes
circonstances

Rue de l'Hôpital 2
Téléphone (038) 5 30 55.

03 pour
vous

JL/TZIEUETR
suit

, !¦

la
mode!

Dernières nouveautés
Daim-Cuir RUE DE L'HÔPITAL

C'était en 1353...
Cette rue était désignée, en 1353 : Li rue à ceux de Gransson

au nord et Li rue en chez Thiégant, au sud.

En 1374, nous apprend Ed. Quartier-la-Tente dans « Le can-
ton de Neuchâtel », il est déjà question d'un hôpital dans la par-
tie est. Plus tard commençaient les travaux pour la construction
d'un second hôpital qui se trouvait sur l'emplacement de l'hôtel
de ville actuel. A sa mort , le Comte Louis avait en effet légué
une partie de sa fortune pour la création d'une maison qui devait
héberger et y recevoir les malheureux. En 1759, une maison atte-
nante fut jointe à cet hôpital qui portait le nom de Saint-Esprit
et c'est dès cette époque que l'artère prit le nom de « Rue des
Hôpitaux », pour se transformer ensuite en « Rue de l'Hôpital ».

Il fallut attendre jusqu'à la fin du XVIIIe siècle pour que la
ville puisse bâtir au début du faubourg de l'Hôpital et grâce à
la générosité de David de Pury, un nouvel établissement public,
l'ancien tombant en ruines. L'hôtel de ville actuel qui fut érigé
sur l'ancien emplacement des hôpitaux, date de 1782.

La rue des Hôpitaux commençait au pont qui passait sur le
Seyon à la Croix-du-Marché, connu sous le nom de Pont des
Boutiques parce qu'il était bordé de chaque côté par des bouti-
ques de marchandises diverses. A partir de ce pont, il y avait une
lignée d'arcades, séparées par des piliers en pierre de forme
massive. En face , les arcades avaient la même forme. Ce genre
de construction était probablement obligatoire à l'origine et
payait un cens au Seigneur. Il semblerait même que ces colon-
nes étaient primitivement en bois et qu'au XlVe siècle elles
s'étendaient jusqu'à la porte de l'Hôpital, à l'est.

La démolition de ces arcades, qui devait agrandir la Grand-
Rue et la rue de l'Hôpital eut lieu dès 1825. Ce travail ne fut
complètement achevé au nord qu'en 1830 et ce fut l'année sui-
vante qu'on commença à établir des trottoirs ; aucune rue n'en
possédait auparavant.

X X X

Le numéro 20 portait primitivement le nom de Maison de
Morigen, famille noble à laquelle elle avait appartenu. En 1450,
le premier hôtel de ville, sis dans cette même rue des Hôpitaux,
fut détruit par un incendie. Pour le remplacer, l'administration
communale acheta, en 1458, la maison des Morigen, la décora et
y tint ses assemblées. Pour l'embellir , on employa pour les fenê-
tres principales des vitres de verre , peu communes , le papier
huilé étant alors en usage. Dans la salle de l'assemblée fut pla-
cée à une fenêtre une vitre de verre colorié, peint à Berne, repré-
sentant le banneret en pied, tenant la bannière de la ville.

On y mit aussi un poêle peint en vermillon. Un aubergiste
y fut établi dès l'drigine pour les repas assez fréquents alors et
en usage dans la plupart des administrations.

Dans le courant du XVIe siècle, le magistrat transporta la mai-
son de ville près des Halles, mais ce bâtiment continua d'être une
auberge à l'usage du public, sous diverses enseignes : Auberge
du More ou du Maure, Aigle-Noir, Hôtel du Faucon. Actuellement ,
c'est le siège du Cercle libéral.

Le numéro 4, librairie Delachaux et Niestlé, avec millésime
de 1760, appartenait au major Gaudot. En creusant sous les maga-
sins actuels, on découvrit de nombreux squelettes provenant du
cimetière des Hôpitaux.

La rue de l'Hôpital en 1970...

A côté de l'entrée du Neubourg, Jean-Jacques de Tribolet,
procureur de Valangin, acheta l'immeuble No 6, immeuble
composé alors de deux blocs avec un petit jardin qui subit de
nombreuses transformations.

Sur le côté sud, le No 7 porte encore maintenant sur sa faça-
de les armoiries conjointes Petitpierre et Marval, du fait du
mariage d'Henri de Petitpierre, conseiller d'Etat et châtelain du
Val-de-Travers décédé en 1716, avec Marie de Marval, fille du
maire de Neuchâtel, Samuel de Marval.

A côté de cette maison s'ouvre la ruelle Breton qui, voûtée à
l'extrémité nord, fait communiquer la rue de l'Hôpital à la rue
du Temple-Neuf. Ce nom lui fut donné parce qu'en 1740 la
famille Louis Breton y habitait. Avant cette date, elle portait le
simple nom de Ruelle.

rue de l'hôpitalFORTUNAfpVï E
vous offre

protection et prévoyance

pour vous-même

pour votre famille

pour votre personnel

AGENCE GÉNÉRALE
Gérard Josefowitz

Rue de l'Hôpital 18, 2001 Neuchâtel

tel, 4 32 44, en dehors des heures de bureau

31951.
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La PHARMACIE
BLAISE CART

fête cette année ses 25 ans à la rue de l'Hôpital.
Héritière d'une lignée professionnelle de près d'un
siècle et demi au même emplacement, elle s'efforce
d'allier une conception traditionnelle du rôle du
pharmacien à un modernisme de bon aloi.
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CONSEILS par personnel spécialisé
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Editions
elachaux Librairie
¦__HE5tlB Papeterie
¦ ¦ Disques

4, rue de l'Hôpita l 2001 NEUCHATEL

Capilliculteur agréé par la

Biochimie esthétique

Capilo- Paris.

Pour tous problèmes capillaires.

11, rue de l'Hôpital tél. 5 34 25.

; vos
K ! économies !

Venez
¦ i

¦avec
nous...

¦ V . I  . i

nos nouveaux cours commencent

ÉCOLE CLUB
MIGROS

11, rue de l'Hôpital
Neuchâtel
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ff 2" C E N T R E S  E U R O P É E N S  LANGUES

¦fiMMB ET CIVILISATIONS

eurocentre
N E U C H A T E L
11, rue de l'Hôpital - 5me étage
Tél. (038) 4 15 75

cours de français
Langue parlée, langue soignée - Litté-
rature - Français commercial - Tous
âges, tous degrés, méthode rapide
pour débutants (audio-visuelle).

20 heures hebdomadaires, lundi -
vendredi.

PROCHAIN COURS TRIMESTRIEL :
lundi 28 septembre - 19 décembre
1970.

P. ANDREY & Oe S.A.

A H .
-R. SCHMALZ S.A.

Génie civil - Travaux publics - Revêtements - Galeries

NEUCHATEL Rue de l'Hôpital - Tél. 4 06 22

LE LANDERON rél. 7 84 31

KINDLER
Dépositaire des célèbres

produits de Beauté

Wkarlcs cl tkc î̂tr
NEW YORK I PARIS

Revlon

MASTER 2*®*
& I JCr IK JjIIéSbJLc

H. H. Ay er H *"*"™*^
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g^̂ f___^ Confection
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^̂ ^BM__^^  ̂ Rue de l'Hôpital

LES DERNIÈRES CRÉATIONS

EL
maître opticien

ne pas le perdre de vue
HOPITAL 17

/IflJBtk
PÉDICURE

A. ROUX
Rue de l'Hôpital . Tél. 5 58 73

Cinquante ans
dans la même rue

M. Claude Schneider tient un magasin de tabac à la rue de l'Hôpital. S'il
connaît tous les coins et les recoins de ses locaux, c'est pour la simple raison qu'il
y est entré il y a presque cinquante ans. C'était alors un bébé qui n'avait pas encore
soufflé les trois bougies de son gâteau d'anniversaire.

Venus du Val-de-Ruz, ses parents ont repris le magasin en 1923 à M. Jules-
Auguste Michel. Les vieux fumeurs se souviennent certainement encore de ce bureau
de tabac où M. Michel et M. Schmutz ne se contentaient pas de servir leur clien-
tèle : ils la recevaient longuement puisque le magasin était réputé pour ses réunions
d'étudiants qui y discutaient des heures durant.

— Je reçois, maintenant encore, la visite de messieurs retraités, très souvent
des Suisses allemands, qui je ttent un regard attendri dans le local en déclarant se
souvenir de lui. C'était leur lieu de rendez-vous alors qu'ils suivaient les cours de
l'Université ou de l'Ecole de commerce...

En grandissant, le jeune Claude donna un coup de main à ses parents.
— Nous vendions alors beaucoup de cigares, par caissons. La cigarette n'avait

pas encore la cote atteinte maintenant.
En 1943, le fils Schneider entra définitivement et intégralement dans le magasin

qu'il reprit à son propre compte en 1959, à la mort de son père.
— Vous connaissez donc parfaitement la rue de l'Hôpital ?

— Oui, doutant plus que nous y habitions également : de 1923 à 1936 dans
l 'immeuble de la boucherie Rohrer, de 1937 à 1950 à l'ang le de la rue du Concert...
et de la rue de l'Hôpital !

— Comment était cette rue lorsque vous étiez gosse ?

— La circulation n'était pas aussi dense, cela va de soi, mais elle se faisait dans
les deux sens. Et il y avait encore le passage de tous les trams qui « faisaient la
Boucle » et se suivaient sans interruption. Je les entendais tellement tout au long
de l'année que je pouvais indiquer, sans les voir, quels trams passaient, reconnais-
sant les différences de bruits qu'ils faisaient ! Je me souviens aussi de la fameuse
aiguille automatique p lacée avant le carrefour de la Croix-du-Marché. Elle se rem-
plissait d'eau lorsqu'il pleuvait et chaque passage de véhicule déclenchait un magnifi-
que jet  1 Parfois, l'aiguille ne fonctionnait pas  et le conducteur, tranquillement, s'en
allait la réparer manuellement. On ne faisait pas alors de drame pour quelques
secondes de retard !

— Si nous remontions ensemble cette rue de l'Hôpital, tout en remontant dans
le temps de trente ou quarante ans, que verriez-vous ?

— // est très difficile de p lacer des dates, il y a tant de changemen ts, mais je
vous mentionne ce qui me vient à l'esprit, prenez-le en vrac et par donnez les erreurs
et les oublis possibles 1

» En partant du nord-est, soit de l'angle avec la rue des Terreaux, je vois la
bijouterie Matthez, puis la boulangerie Aegerter, le magasin de chaussures Christen,
pour arriver à la librairie Delachaux et Niestlé encore présente. Puis les fourrures
Moritz, les chocolats Villars, la Maison du tricot, le commerce de fromage Prisi ,
actuellemen t t'Armailli, le magasin de fourrure des frères Schmid . Une porte par-

... et en 1895

tait de là pour mener dans les caves Châtenay. On m'a souvent parlé aussi, mais je
ne l'ai pas connu, du fameux « Café des caisses » qui était établi dans cet immeuble.
Il s'agissait d'une cave où les clients, assis sur des caisses ou des tonnelets, passaient
d' excellents moments avant de s'enfuir discrètement par la porte qui donnait dans
la rue de Neubourg... Mais revenons à nos magasins : je me souviens ensuite de la
chemiserie Clerc, de l'agence de machines à coudre Singer, du réputé commerce de
café Kaeser, de celui de- confection Haesler puis de la chapellerie de Mlle Faest ,
dans les locaux occupés maintenant par la librairie Berberat. A l'étage, un enca-
dreur s'était fait connaître loin à la ronde : M.  Knecht.

Vient ensuite la Grand-Rue avec sa fontaine de la Justice qui a eu très souvent
les yeux bandés par un foulard posé par des étudiants... et enfin la pâtisserie Walder.

Repartons maintenant de l'est, mais côté sud : à l'angle de la rue du Con-
cert, Foetish musique, puis l 'épicerie Porret connue pour ses cafés , Georges Para-
pluie, la pâtisserie Guillaume Gentil , devenue pâtisserie Haenni puis Perriraz, les
cigares Schneider. Nous avions à nos côtés Hess fleuriste qui céda sa p lace à
Mariotti chapelier puis aux drogueries Wermeille et Kindler, les chaussures Faucon-
net et, à l'angle avec la rue des Poteaux, l'hôtel Suisse et son café. Cet établissement
était agrémenté d'une vieille lanterne portant « Hôtel Suisse » d' un côté « Schweizer-
hof » de l'autre ! Après là rue, c'était la pharmacie Bourgeois-Chapuis, la coutelle-
rie Luthi, une des rares à Neuchâtel il y a quarante ans, la boucherie Berger-Ruchti ,
devenue boucherie Rohrer, un magasin de confection où se trouve maintenan t l'opti-
cien Comminot et enfin , à l'angle avec la rue du Seyon , la quincaillerie Loersch et

Schneeberger qui devient Loersch et Robert , puis Quin -
caillerie du Seyon. Cette entremise disnosait d'une
grande vitrine et d'un loca l qui ont été occupés par
p lusieurs commerçants, je me souviens notamment
d' une rôtisserie de café D esplands , du magasin de pri-
meurs Studer et celui de liqueurs Viquor S.A.

.. » J 'oublie certainement de nombreux noms. Mais que

. voulez-vous, il se passe tant de choses en cinquan te
ans ! ^

— C'est avec plaisir que nous avons fait cette prome-
nade avec vous et nous ne doutons pas que tous ces
noms rappelleront d'innombrables souvenirs aux Neu-
châtelois et Neuchâteloises. Merci en . leurs noms,
M. Schneider !

RWS

M. Claude Schneider
(Avipress - Baillod)

rue de l'hôpital
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Choisissez une profession variée
et aux débouchés nombreux

Importante entreprise d'installation courant
fort, courant faible, téléphone A et B engage,
pour le printemps,

apprentis
monteurs-
électriciens
ayant si possible fréquenté l'école secondaire.

Surveillance par un personnel technique quali-

S'adresser à

Grand-Rue A 2001 Neuchâtel
0 5 17 12 & Cie S. A.

ARO S.A 
La Neuveville K
Fabrique d'appareils électromé- ^9
nager* et de grandes cuisines, |fl
en pleine expansion, cherche Ma
pour entrée immédiate i ma

2 MÉCANICIENS I
1 ou 2 aides-mécaniciens B

Activité : H
fabrication d'outillage et d'ins- H§
lallations d'automation de nos WÊt
chaînes de montage, ainsi que H
travaux d'entretien de révision I»
et de réparation au parc des ES
machines de production. SB

Nous offrons : K

ambiance dynamique et :£n
agréable, prestations sociales WÊ
intéressantes, bon salaire selon H
formation et capacités. iïm

Les candidats de nationalité suisse ou étrangers |*|
hors plafonnement sont priés de s'adresser à la wj
Fabrique d'appareils électroménagers ARO S. A., 3jH
2520 la Neuveville, par écrit ou par téléphone, H§
(038) 7 90 91, Interne 21. fi|

Répondez s.v.p.
aux offres

sous chiffres...
Nous prions les personnes

et les entreprises qui pu-
blient des annonces avec
offres sous chiffres de ré-
pondre promptement aux
auteurs des offres qu'elles
reçoivent. C'est un devoir
de courtoisie et c'est l'in-
térêt de chacun que ce ser-
vice fonctionne normale-
ment. On répondra donc
même si l'offre ne peut pas
être prise en considération
et on retournera le plus
tôt possible les copies de
certificats, photographies et
autres documents joints à
ces offres. Les intéressés leur
en seront très reconnais-
sants, car ces pièces leur
sont absolument nécessaires
pour répondre à d'autres de-
mandes.
Feuille d'avis de Neuchâtel

Jeune homme, 22 ans, formation technique,
permis catégories A et D,
cherche place da

chauffeur poids lourds
dans entreprisa de transports routiers ou de
camionnage de chantier.
Adresser offres écrites à HX 2248 au bureau
du journal.

Employée
de bureau
mariée, parlant
le français, l'alle-
mand et l'italien,
cherche occupation.
Région Neuchâtel -
Marin ;
Désire 2 après-
midi de congé
par semaine.

Adresser offres
écrites à NE 2267
au bureau du journal.

L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL

. CHIFFONS
toile et coton, dimensions minimales :
30 cm X 30 cm, propres, blancs et

couleurs.

Jeune couple suisse, sérieux, dynamique, con-
naissant la branche, cherche à acheter ou
à louer

café-restaurant
ou bar à café

ou locaux vides destinés à être aménagés à
cette intenti on. Adresser offres écrites à SI
2271 au bureau du journal.

PIANO
J'achèterais peur
l'anniversaire d'un
étudiant , piano brun,
à prix très raisonna-
ble.
Faire offj res en indi-
quant prix et mar-
que, sous chiffres
P.ll-460217 à Publi-
citas S.A. 2000 Neu-
châtel .

Secrétaire expérimentée
anglais-français ayant le sens des res-
ponsabilités et de l'initiative, cherche
poste intéressant.
Ecrire sous chiffres P.E. 310107, 1
Publicitas S.A., 1002 Lausanne.

Chauffeur
cat. A et D, 45 ans , cherche place stable ;
région Peseux - Neuchâtel. Adresser offres
écrites à OF 2268 au bureau du journal.

EMPLOYÉE DE COMMERCE
de langue maternelle allemand , bonnes con-
naissances de français (depuis 2 ans en Suis-
se romande), cherche place pour le 1er no-
vembre à Neuchâtel ou aux environs. Adres-
ser offres écrites à TJ 2272 au bureau du
journal.

Jeune

serveuse
désirant apprendre le français ,
cherche pour le 1er octobre, em-
ploi dans un restaurant ou tea-
room propres.
Faire offres à Theres Emmenegger,
Glashutten. 6173 Fliihli (LU).

LABAZ
cherche, pour la Suisse romande,

2 DÉLÉGUÉS MÉDICAUX
Si vous êtes

— expérimenté et bien introduit auprès du corps mé-
dical

— débutant ou exerçant actuellement une autre pro-
fession , mais capable d'assimiler des connaissances
scientifiques de base

— désireux de faire carrière au sein d'une société dy-
namique en plein essor.

adressez votre candidature, avec les documents habituels, à la
à la DIRECTION DE LABAZ S. A., Spiegelgasse 1, 4000 Bàle.
Discrétion garantie.

Ferblantier
Suisse romand ,
1 année de pratique ,
cherche changement
de situation.
Entrée immédiate
ou à convenir.
Adresser offres
écrites à PG 2269
au bureau du journal.

Pour BALE
ménage avec 2
petits enfants
cherche

jeune fille
sérieuse
Très bonnes
conditions
Faire offres sous
chiffres O 03-103859,
à Publicitas S.A.,
4001 BALE.

RENTENANSTALT
L'agence générale de Neuchâ-
tel cherche, pour le
15 septembre ou le 1er octo-
bre 1970

UN(E) APPRENTI(E)
de bureau ayant suivi l'école
secondaire.
Adresser offres écrites à
M. Albert Du Pasquier, agent
général, Promenade - Noire 1,
2001 Neuchâtel.
Tél. (088) 517 16.

Nous cherchons

dessinateur (trice) de machines
pour notre bureau de constructions, département des
machines spéciales et automatiques de précision.
Prière de nous écrire ou de nous téléphoner (interne
265). j

¦

LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL FSN
vous permet d'avertir rapidement tous vos amis et
connaissances de la naissance de votre enfant par
l'insertion d'un

faire-part de naissance
Agréable et avantageux , ce moyen de partager votre Joie
vous garantit, en outre, que dans la famille mime

mus n 'oubliez personnel
Remis à notre bureau jusqu'à 18 h 30, i
ou dans notre boite aux lettres jus-
qu'à 23 heures,
un avis de naissance
parait le lendemain dans la

<* FAN QUILLE D'AVIS DE NEUCHÂT R i

Je cherche
pour début octobre,
personne
pour rôtir lés
marrons , l'après-
midi.
Conviendrait à
retraité.
Tél. 5 63 69,
heures des repas.
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i Marché aux puces H

i Rochefort route cantonale M
Samedi 12 septembre dès 9 heures précise* f j

J MEUBLES DE STYLE ET ANCIENS : kj
] Armoires noyer, semainier Louis-Philippe, bureau- '.. 1

?4 commode, commode Louis XVI marquetée, tables wA
.J rondes Louis-Philippe et à jeu, tables ovales, ber- KÀ

 ̂
ceaux, fauteuil Voltaire, dessertes, canapés, chaises, f >

tA régulateur, etc. »4

J MEUBLES D'OCCASION > kJ
Bureaux, tables, chaises, lits, armoires, commodes, w .

 ̂
canapés, fauteuils, secrétaires, frigo, cuisinière, pota- P^

,À ger à bois, Granum, tableaux, glaces, bibelots «t k^
: quantité d'autres objets. f !

?4 DIVERS : M
?d 1 brecette , 1 jetit traîneau , 150 m2 de tapis bord à w4{

A bord à 16 fr. le m2, au détail. L i

i
Timbres caoutchouc
vite et bien faits à
la papeterie Rey-
mond , 5, Saint-Ho-

noré, Neuchâtel.

TRANSFORMATION
ET RETOUCHE

de vestons - pan-
talons - manteaux -
robes - costumes.

RÉPARATION
de poches et fer-
metures éclair à

pantalons

SUR MESURE
costumes - man-
teaux et robes

R. POFFET
•Tailleu r

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 5 90 17,

1er étage

POUR ALLONGER
ET ÉLARGIR toutes
chaussures, n o t r e
grande installation
de 26 appareils
garantit un travail
impeccable. Cor-
donnerie de Mon-
tétan, P. Moliterni ,
av. d'Echallens 96,
1000 Lausanne.
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NOUS REPRENONS
votre ancienne machine à laver

Fr. 300.-
à l'achat du modèle CÎ

DE
T̂^

Pr ' Luxe 5 kg
%=_* 220/380 V

tt F 1290.-
X- -S +\ _¦_ /_
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17» Cj reste net ÎJ3U-"
Garantie totale d'usine: une année sur pièces et main-d'œuvre

_B___B__________^___B_

Nous engageons pour entrée dès
que possible, un

aide
de bureau
Homme actif et consciencieux ayant
des notions de dactylographie et
des connaissances d'allemand pour-
rait se créer une situation stable.
Le poste à repourvoir réserve au
candidat une activité intéressante,
variée et bien rétribuée, tout en
offrant la possibilité de se perfec-
tionner. Conditions de travail agréa-
bles, semaine de 5 jours, presta-
tions sociales avantageuses.

Adresser offres manuscrites à
F.-E. VESSAZ, fournitures indus-
trielles - 2074 M A R I N

Société de chant « La Concorde »
(chœur d'hommes), à Fleurier (NE),
met au concours la place de

DIRECTEUR
Faire offres à M. Michel Statiffe r ,
Promenade 2, 2114 Fleurier. Télé-
phone (038) 9 1173.

»__!!_____¦ _____H_______U_î______HP_________ _̂ Ĵ̂ NI

Travail Intéressant et varié
pour

EMPLOYÉ
DE GARAGE

convient à manœuvre adroit
et présentant bien, capable
d'exécuter quelques travaux
de station-service. Livraisons

de voitures et entretien. \

BH BHBS ¦Wr^ B̂pTv'

Bagatelle
Tél. (038) 5 82 52
cherche

GARÇON
D'OFFICE
Brasserie de la ville
cherche

sommelière
Tél. (038) 5 17 95.

Entreprise de
nettoyages cherche
ouvrier
suisse ou étranger ,
hors plafonnements.
Bon salaire.
Tél. (038) 4 09 46.

P ¦

Vôtre _
personnel
vous fait

momentanément
défaut?

Ma Intérim
vous tire

d'embarras.
Téléphonez

au
47414

I_H&WFI''": H«K» z.f r_.T  ̂ T_.̂
*%é- y i„rî> H UT I

Faubourg de l'Hôpital 13 • Neuchâtel
Tél. (038)47414

Entreprise de Neuchâtel-la Coudre
chereno

une secrétaire
pour travaux de bureau, devis, et
service du téléphone.
Bon salaire.
Faire offres sous chiffres DT 2257
au bureau du journal.

Bruno Muller
Fiduciaire et Géra_ces
Temple-Neuf 4
Neuchâtel

engagerait, pour le printemps 1971,

un(e) apprenti (e) de commerce
Jeunes gens et jeunes filles ayant
fréquenté l'école secondaire et dé-
sireux de faire un apprentissage
complet sont priés de faire leurs
offres manuscrites.

Un diplôme de fin d'apprentissage dans un
bureau d'assurances offre de réelles possibilités
d'avenir, tant dans des services internes ou
externes d'une compagnie d'assurances que dans
d'autres branches commerciales. Aussi, nous en-
gageons dès à présent, pour le printemps 1971,
un

• APPRENTI D'ASSURANCES
auquel nous donnerons une formation complète '
dans nos départements Polices et Sinistres.
Il trouvera auprès de notre Compagnie les
avantages sociaux d'une grande entreprise, un
salaire intéressant, et la possibilité dès l'ap-
prentissage terminé, de faire des stages dans
nos agences de Suisse alémanique ou italienne
ou dans nos directions à l'étranger.

Prière d'adresser les offres à l'agent général \
de Neuchâtel : M. André Barmettler, dipl. féd.,
fbg de l'Hôpital 9, qui prendra contact person-
nellement avec les parents.
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acheteur d'un tapis Tapis au rouleau Tapis de fond

X*A\ « I.+ I. 
NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE, Une spécialité de la maison MASSEREY.

I-L SepTemore. UNIQUE A NEUCHATEL : le tréteau floHant Plus de 500 échantillons 60 x 120 cm vous présenteront la
diversité des qualités suisses et étrangères :

.i i l i »  i i  tapis de fond bouclé
Des supports mobiles et accessibles , de 18 m de long, . ¦ i ¦ f rUé«

. i i ¦ 
IF 

¦ i mpi5 en laine irisée
vous présentent 48 rouleaux de tapis d une largeur (, • mr,_ lie,«i-
i A - r -  i l »  i J on tapis moquerie

V 
¦ 

I" - MASSEREY t 
de 4 a 5 m et d une longueur de 30 m : I is sans coufure

. vous choisissez ainsi sur 5000 m2 de tap is tapis nylon acrylan, perlon

satisfaction par la qualité de leur travail et déroulons devant vous. Nous le coupons Ce5 tapis vous sont |iv|.6S ef coupés exactement
de leurs matériaux. Ils sont heureux aujourd'hui et vous l'emportez : plus de perte de temps, se|on |es mesures que vous donnez, les chutes étant a

. , . . .. . à venir, plus de malentendu sur les coloris ou sur les

« le service après-vente » est la règle d'or Vous voyez le tapis comme vous le verrez chez vous soit sur bande autocollante, avantageuse,

de la maison. pendant 20 ans. soit sur liste smoothedge et feutre, pose impeccable

Architectes : Urscheler & Arrigo Bornlcchla & Fllt, Gypserie-peinture Marcacci S. A.
St-NIcolas 5 Neuchâtel Entreprise de maçonnerie et béton armé
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a Ernest Gelger. Ferblanterie-Appareillage Oscar Rey, Chauffages centraux - Brûleurs à mazout

Graphiste : Jean Bosserdet •_ _
Entreprises : Bâcher, construction Madliger & Challandes Ing. S. A. Société technique S.A., Menuiserie

tréteau flottant Relnach Toitures plates et étanchéité Westl Néon • Renens



LA JORDANIE EST-ELLE VIABLE ?
Dans le Moyen-Orient, cet actuel

foyer de crises dont les développe-
ments sont à l'échelle mondiale, la Jor-
danie occupe le point le plus brûlant
de la tension aussi bien interne qu'ex-
terne. La grave affaire des détourne-
ments d'appareils appartenant à d'im-
portantes compagnies aéronautiquues
assurant des liaisons commerciales ré-
gulières entre les principales métropo-
les engendre un climat d'insécurité.
Cette inquiétude est d'autant plus lé-
gitime que le sort de centaines de voya-
geurs innocents est mis en jeu pour
des rivalités qui ne les intéressent ni
de près ni de loin. Plus que cela , les
auteurs de ces forfaits étant des Pales-
tiniens , en lutte armée contre le gou-
vernement de Jordanie dont ils tien-
nent et revendiquent une partie du ter-
ritoire , il n'est pas possible d'engager
une réaction par la voie diplomatique.
Cette situation, particulièrement épi-
neuse , fluctuante et volcanique es1

abondamment commentée par nos col-
lègues dans la presse quotidienne. No-
tre propos sera de préciser à l'intention
de nos lecteurs les données essentiel-
les des conditions naturelles et démo-
graphiques de cet Etat récent, pauvre
et bariolé qu'est le royaume Hachémi-
te de Jordanie.

UNE CRÉATION
DE L'APRÈS-GUERRE

Ce lambeau asiatique tombé de
l'Empire ottoman entre les mains des
Anglais au cours de la Première Guer-
re mondiale, plus précisément en 1916 ,
est demeuré sous mandat britannique
pendant trente ans ; il portait le nom
de TransJordanie , pays au-delà du
Jourdain. En 1946, l'indépendance fut
proclamée et le roi Hussein 1er créa
la Jordanie et renonça à l'assistance
britannique en 1952. Notons en pas-
sant que ce même souverain fit pour-
tant à nouveau appel à l'aide des An-

glais en 1958 pour arriver à bout
d'un mouvement subversif que Nasser
avait encouragé.

La courte histoire de ce royaume
est faite d'instabilité interne provoquée
essentiellement par les ambitions des
réfug iés arabes palestiniens qui affluè-
rent notamment en raison des deux
conflits armés israélo-arabes de 1956
et de 1967. L'issue rapide et nette de
ces deux guerres aboutit à l'amputa-
tion de l'ouest jordanien au profit
d'Israël.

Malgré son appartenance à la Li-
gue arabe, le roi Hussein fait figure
d'élément modérateur à l'égard d'Is-
rnpl .

UN ETAT PAUVRE
La rive du Jourdain , formant ac-

tuellement la frontière avec Israël ,
constitue la seule région vraiment fer-
tile du pays. Les zones cédées à ce
dernier Etat étant bien irriguées et
prospères, la Jordanie s'en est trou-
vée appauvrie ; elle est la première
victime de la défaite arabe.

Bien plus, avec des moyens d'exis-
tence réduits , Hussein a dû satisfaire
les besoins des 700,000 réfugiés pa-
lestiniens dépourvus de tout. Une as-
sistance internationale massive a bien
permis la survie de ce flot humain
mais elle ne pouvait fournir des occa-
sions durables de travail à ces déra-
cinés.

Il est vrai que ce misérable sort a
été monté en éping le par les Arabes
pour attiser leur esprit de lutte contre
les Juifs. Mais les positions outranciè-
res prises aujourd'hui par les Palesti-
niens trouvent leur origine dans la
précarité de la situation matérielle de
la majorité d'entre eux.

Le reste du pays est formé de la dé-
pression salée de la mer Morte et

d'un vaste plateau presque entièrement
désertique dans l'est.

ÉCONOMIE DÉCEVANTE
L'inexistence de l'industrie fait que

ce pays est uniquement dépendant de
la production primaire. Or, / comme
l'agriculture ne peut s'exercer que sur
une infime proportion irriguée du ter-
ritoire , et que le sous-sol n'est pas
exploité, il est facile de comprendre
que nous avons affaire à l'un des Etats
de notre globe dont le niveau de vie
est particulièrement bas.

Une possibilité d'améliorer les reve-
nus s'offrait par les perspectives du
tourisme en fonction des Lieux saints
et des sites archéologiques jordaniens .
Mais la lutte interne et externe dans
laquelle le pays est engagé présente-
ment anéantit à moyen terme tout
espoir dans ce domaine.

Le commerce extérieur de la Jorda-
nie est en conséquence largement dé-
ficitaire , les exportations couvrant à
peine le 20 % des importations. Seu-
les marchandises dignes de mention
parmi les ventes à l'étranger — aux
pays voisins — les phosphates et les
légumes groupent les deux tiers des
sorties.

Ce petit pays de deux millions
d'habitants clairsemés dans des terres
torrides formant un véritable kaléidos-
cope humain, dépourvu d'une volonté
de coexistance nationale doit supporter
deux fardeaux trop lourds : la masse
des réfugiés palestiniens et Amman,
une capitale surpeuplée de 400,000
âmes.

Malgré ses louables efforts , le roi
Hussein ne peut pas réaliser l'aisance
et l'harmonie en Jordanie.

Eric DU BOIS

Le mythe de la surpopulation étrangère
ou le miroir déformant des statistiques

Parlant des mesures prises en mars
dernier pour stabiliser l'effectif de la main-
d'œuvre étrangère , les Groupements pa-
tronaux vaudois émettent les intéressantes
considérations que voici :

« L'effectif de la main-d'œuvre étrangère
travaillant en Suisse est-il stabilisé, est-il
en augmentation ou en diminution ? Il faut
constater que les appréciations à ce sujet
sont contradictoires. Les personnes directe-
ment mêlées à la vie des entreprises éprou-
vent le sentiment que le nombre des sala-
riés étrangers diminue , aggravant la pénu-
rie de personnel. De leur côté, les autori-
tés fédérales agissent comme si le risque
d'un accroissement subsistait , malgré les li-
mitations draconiennes du régime introduit
le 20 mars 1970.

Si ahurissantes soient-elles, ces divergen-
ces sont explicables. Elles résultent du fait
que les statistiques sont notoirement faus-
ses. Pour tenir un compte exact de la po-
pulation étrangère en général et des tra-
vailleurs étrangers en particulier , il fau-
drait connaître avec précision et sans re-
tard excessif les entrées en Suisse, les nais-
sances, les décès, les engagements dans les
entreprises (femmes et jeunes gens com-
mençant à exercer une activité) et les dé-
parts de Suisse. Que l'un de ces cléments
ne soit pas contrôlable , la statistique en
est faussée.

Il se trouve que l'aspect principal des
mouvements migratoires — les départs de

Suisse — échappe totalement au contrôle.
Personne ne peut dire combien d'étrangers
ont quitté la Suisse au cours des 12 ou mê-
me 24 derniers mois. En effet , lorsqu'un
étranger rentre dans son pays, il n'an-
nonce généralement pas son départ au
contrôle des hab i t an t s  ; il n'a d'ailleurs
aucune raison de le faire puisqu 'il n'a
plus l'obligation d'y déposer son passeport.
L'administration ne s'aperçoit de l'absence
d'un étranger qu 'après l'échéance des per-
mis de séjour ou d'établissement, lorsque
les rappels relatifs au renouvellement de-
meurent sans écho. Il peut donc s'écouler
plusieurs années entre le départ effectif
et son enregistrement.

Les autres catégories sont mieux contrô-
lées. En particulier, on peut supposer que
le nombre des nouveaux arrivants est éva-
lué de manière plus exacte. Si donc on
sait que la statistique est fausse, on sait
aussi dans quel sens va l'erreur : l'effec-
tif des étrangers est surévalué. Il y a moins
d'étrangers dans la Suisse réelle que dans
les statistiques fédérales. U faut tenir
compte de ce fait.

Le régime en vigueur depuis le 20 mars
1970 est fondé sur l'idée que 80,000 sala-
riés étrangers quittent la Suisse chaque an-
née (les départs effectifs de 1970 seront
vraisemblablement plus nombreux. Le
même régime prévoit que la stabilisation
sera garantie si les nouveaux permis de
séjour ne dépassent pas 40,000 par an ;
il détermine des contingents cantonaux pour
un total annuel de 35,000 autorisations nou-
velles. Précaution supplémentaire , le Con-
seil fédéral n'a libéré que la moitié de
ces contingents ; les cantons pouvaient donc
accorder 17,500 permis jusqu 'à fin septem -
bre. La décision concernant la deuxième
moitié, pour les mois d'octobre 1970 à mars
1971, est attendue avec impatience. Si la
libération n 'a pas lieu, ou si elle est par-
tielle, il en résultera une aggravation très
dangereuse de la pénurie de main d'œuvre.

Le but proclamé par le Conseil fédéral
est la stabilisation du nombre des résidents
étrangers. A ce sujet , l'approbation est
générale. En revanche , il serait aberrant
de prendre le prétexte de statistiques défor-
mantes pour provoquer une réduction mas-
s i ve des effect if s.

La stabilité de l'économie mondiale reste menacée
Selon le rapport annuel du F. M. I

WASHINGTON , (ATS-AFP).— Le Fonds
monétaire international considère le redres-
sement de la balance des paiements des
Etats-Unis comme t la tâche la plus urgen-
te restant à accomplir dans le domaine
des paiements internationaux » .

Le rapport annuel publié lundi par le
F.M.I. constate que la situation monétaire
internationale a été considérablement as-
sainie par une série de mesures de réa-
justement en 1969, mais que la continua-
tion de l'inflation dans la plupart des
pays industrialisés , et particulièrement aux
Etats-Unis , continue à menacer la stabili-
té de l'économie mondiale.

« La situation aux Etats-Unis est crucia-
le pour juger des perspectives économiques
mondiales > , lit-on dans ce rapport , c Pour
le moment , le plan de stabilisation inté-
rieure inauguré par les autorités au début
de 1969 est nettement en retard dans le
ralentissement de la hausse des prix et des
coûts de production. »

LA SITUATION DES GRANDS
Le Fonds monétaire estime que depuis

les graves crises de 1969, la situation inter-
nationale a été considérablement améliorée
par les changements de parité du franc
français et du mark allemand ainsi que par
le redressement de la balance des paie-
ments de la Grande-Bretagne.

Le rapport fait , sur la situation actuelle
des principaux pays industrialisés les re-
marques suivantes :

— JAPON : € Il sera difficile pour les
autorités japonaises de concilier les objectifs
internes et externes , étant donné que les
mesures prises pour restreindre la deman-
de intérieure excessive vont tendre à main-

tenir ou même à accroître le surplus des
comptes courants. >
— GRANDE-BRETAGNE : . Les comptes
extérieurs se sont soldés par une amélio-
ration remarquable entre 1968 et 1969 » ...
mais « pendant le second trimestre de
1970, le surplus de Ta balance courante
a été substantiellement réduit. La rapide
avance des prix intérieurs et des coûts de
production a été récemment un élément
inquiétant en raison de ses futures impli-
cations possibles. >

— FRANCE : « Le récent renforcement
de la balance des paiements a été remar-
quable... Les mesures prises par les autorités
après la dévaluation pour accomplir ce revi-
rement ont été aidées par des développe-
ments tels que la subsistance d'une forte
demande intérieure (...) et les effets du
boom international sur les exportations
françaises. »

— ALLEMAGNE : « La structure de la
balance des paiements est apparemment en
passe de changer (...). En 1969, le surplus
exceptionnel des comptes courants est de-
meuré élevé , mais on s'attend qu 'il décli-
nera substantiellement à mesure que les
effets de la réévaluation d'octobre et du
renforcement des pressions de la demande
intérieure se feront sentir. »

— ITALIE : « Depuis le début de 1970,
la situation économique intérieure et ses
implications pour la balance des paiements
ont considérablement changé (...) L'intensité
plus grande de la demande intérieure a
considérablement contribué à la baisse du
surplus des comptes courants. Dans une
situation de tension sociale et d'incertitude
politique , il y a eu un nouveau déficit de

la balance des paiements pendant la pre-
mière partie de 1970. »

Le rapport note enfin une grande amé-
lioration d'ensemble de la situation des
paiements extérieurs des pays en voie de
développement qui , globalement, ont enre-
gistré un surplus record de 1,7 milliard
de dollars en 1969.

La rationalisation au premier plan
Investissements dans I industrie

Notre industrie a été accusée à plu-
sieurs reprises, ces derniers temps , de
favoriser la surchauffe , notamment en
procédant à des investissements de cons-
truction prétendument excessifs. Ce re-
proche est-il just i f ié  ? I l est intéressant
de savoir quelle est la situation exacte
dans ce domaine.

Si l'on se réfère à la statistique des
constructions nouvelles et des agrandis-
sements dans l'industrie, on constate que
les plans qui ont été soumis aux inspec-
teurs fédéraux du travail au cours du
2me trimestre de 1970 prévoient un vo-
lume de construction supérieur de 1067
millions de mètres cubes ou d'un tiers
à celui qui avait été prévu durant la
p ériode correspondante de l'année der-
nière. Mais cette augmentation de la de-
mande en matière de constructions, qui
est certes importante, ne se manifeste
pas au premier chef dans l'industrie pro-
prement dite. En e f f e t , 811 ,000 mètres
cubes, soit 76 % de l'accroissement du
volume de construction , correspondent
au groupe de la statistique qui comprend
essentiellement les entreprises de services
sou mises aux dispositions sp éciales appli-
cables aux entreprises industrielles (en
particulier les entreprises de transport)
ainsi que les entreprises de construction.
La part des branches industrielles pro-
prement dites dans l'augmentation pré-
vue du volume de construction n 'a donc
atteint qu 'un quart environ.

C O M H A  H U N S
D' autre part , il apparaît , d' une maniè-

re g énérale , que le poids principal des
investissements industriels s 'est de p lus
en plus dép lacé des constructions vers
les équipements durant la deuxième moi-
tié des années soixante. Les investisse-
ments de construction se sont élevés
l'année dernière en Suisse à quelque
2750 millions de francs , ce qui repré-
sente un accroissement réel de S .2 %
par rapport à l'année précédente . Malgré
cela , la construction dans l 'industrie n 'at-
teint pas encore , et de loin , le nivea u
qu'elle avait connu durant les années de
boom économique 1962-1964 : en francs
constants , elle a été l'année dernière in-
férieure de 14 % environ au niveau re-
cord de 1964.

En revanche, les investissements d 'équi-
pements — qui sont surtout destinés à
rationaliser la production — se sont for-
tement développ és au cours de la même
période. Il est particulièrement signifi a
catif qu 'ils aient p rogressé même durant
les années 1965 à 1967, alors que les
investissements dans leur ensemble étaient
en p leine stagnation. Quelque 7150 mil-
lions de francs ont ainsi été investis en
1969 dans les équipements (insta llations ,
machines, appareils), ce qui représente ,
en francs constants, une augmentation
d' un cinquième environ par rapport au
nivea u enregistré en 1964. Tandis que
les investissements d 'é q u i p c m e n t
n 'avaient représenté en i960 que 29 %,

des investissements bruts réels dans le
pays , leur part s'est élevée continuelle-
ment pour atteindre 35 % en 1969.

Cette progression reflète naturellement
les e f for ts  toujours plus intenses déployés
par l'industrie suisse pour moderniser et
rationaliser ses installations de produc-
tion. C' est donc une véritable croissan-
ce en profondeur , nullement génératrice
d 'inflation mais, au contraire , garante
d' une augmentation de la productivité
et, par conséquent , propre à renforcer
la solidité et la compétivité de notre
industrie, qui caractérise l 'évolution de
ces derniers années.

C.P.S.

La production mondiale dor varie peu
Pour la quatrième année de suite, la

production mondiale d'or n 'a marqué que
peu de changem ent en 1969. L'extraction
de métal jaune aux Etats-Unis , entravée du-
rant les deu x années précédentes par les
grèves qui avaien t affecté les mines de cui-
vre, a amorcé un redressement l' an der-
nier , pour s'inscrire en augmentation de
225,000 onces (1) et celle de l'Afrique du
Sud a légèrement progressé d' environ
110 ,000 onces. Ces gains ont toutefois été
pratiquement annulés par le fléchissement
continu de la prod uction d'or au Canada
et en Australie.

En Afrique du Sud, l'extraction a con-
tinué de suivre , en 1969, des tendances
nettement divergentes dans les zones d'ex-
ploitation ancienne et dans les mines plus
récentes. Dans ces dernières, la produc-

tion s'est accrue de 530,000 onces pour
atteindre 26.9 millions d'onces, tandis que
les autres exploitations sud-africaines ont
enregistré un nouveau recu l de 420,000 on-
ces, qui a ramené le total de l'or extrait
à 4,4 millions d'onces. En raison de la
prime non négligeable du cours de l'or au
marché libre par rapport à son prix offi-
ciel , et des importantes quantités que les
autorités d'Afrique du Sud ont été en me-
sure d'écouler à ce cours, l'année 1969 a
été très favorable pour les mines d'or de
ce pays. Les recettes moyennes par once
d'or sont passées de $ 35,4 en 1968 à
$ 37,1 et , malgré une baisse modérée de
ia teneur en or des minerais extraits et une
faibl e hausse du prix de revient à la ton-
ne du minerai broyé, les bénéfi ces par on-
ce de métal se sont relevés de JR 13.3 à
$ 14 (non compris les profits retirés de
l'extraction d'uranium). En incluant les pri-
mes provenant des ventes spéciales non
comptées dans les chiffres ci-dessus, le mon-
tant  total des bénéfices a progressé de
S 410 mill ions à $ 457 millions.

Selon le 40me rapport annuel de la Ban-
que des règlements internationaux , la va-
leur de l'or extrait dans les pays occiden -
taux en 1969, calculée au prix de $35
l'once de fin , s'est établie à $ 1415 mil-
lions. On constate à nouveau, comme on
a pu le faire chaque année depuis 1965,
qu 'aucune vente d'or russe n'a été enregis-
trée.

MARCHÉ LIBRE
En ce qui concerne l'écoulement de l'or

nouvellement extrait , le fait saillant de
l' année 1969 a été la très forte augmenta-
tion , par rapport aux neuf derniers mois
dl 1968, de la proportion vendue au mar-
ché libre. Depuis la suspension, en mars
1968, des arrangements du pool de l'or,
les variat ions des apports de métal jaune
au marché ont été commandées essentielle-
ment par le volume de l'offre sud-africaine
dont l'importance, étant donné la stabili-
té de la production en Afrique du Sud,
est elle-même fonction de la situation des
paiements de ce pays et du montant de
ses ventes aux détenteurs officiels. Pendant
les neuf mois qui suivirent la suspension
des opérations du pool de l'or , l'Afrique
du Sud avait renforcé ses reserves à con-
currence de $ 500 millions , ce qui repré-
sente environ 60 % de sa production cou-
rante. Du fait surtout de la détérioration
de sa balance des paiements , elle a vendu ,
en 1969, outre la totalité de cette produc-
tion, $ 130 millions prélevés sur les ré-
serves officielles :

En conséquence, et malgré la persistan-
ce des achats officiel* à l'Afrique du Sud .
le montant  total des apports d'or nouveau
au marché, qui avait atteint $ 390 mil-
lions pendant les neuf derniers mois de
1968, a progressé, d' après les estimations ,
it $1305 millions en 1969 , passan t ainsi
de 37 a 92 % de la production mondiale
courante. On estime qu 'en 1966, dernière
année complète avant la période de la
orise de l'or de 1967-1968, l' absorption de
métal à des fins non monétaires a repré-
senté lit contre-valeur de $ 1410 mil-
lions. Bien que l'on ne dispose pas de
chiffres précis sur la consommation d'or a
usage industriel ou artistique, on peut pen-
ser, d'après le montant des ventes d' or
nouveau sur le marché en 1969. que les
détenteurs privés ont quelque peu renforce
leurs stocks au cours de l'année.

C.P.S.

UNE ETUDE SIGNIFICATIVE
DES SERVICES SOCIAUX GENEVOIS

Quatre grands services sociaux gene-
vois, confrontés par leur nature même
aux situations les plus difficiles , ont
procédé à une étude sur les demandes
d'appartements qui leur ont été adres-
sées au cours du premier trimestre
1970. Les résultats sont significatifs et
confirmen t les résultats d'enquêtes ana-
logues menées notamment par la mu-
nicipalité de Lausanne. A quelques se-
maines de la votation sur l'initiative
pour le droit au logement , il convient
de leur donner une interprétation cor-
recte.

On constate donc une fois de plus
que les premières victimes de la situa-
tion qui caractérise actuellement le
marché du logement des grandes ag-
glomérations urbaines sont les person-
nes âgées ainsi que d'autres person-
nes qui ne disposent que d'un très
faible revenu. Dans un cas comme
dans l'autre , il s'agit surtout de per-
sonnes seules ou de jeunes couples
qui , par conséquent, recherchent des lo-
gements de 1 à 3 pièces.

Les loyers des logements que ces per-
sonnes voudraient habiter absorbent
une part manifestement excessive de
leurs revenus : 27 % en moyenne selon
l'enquête des services sociaux genevois ,
et même près de 40 % dans certains
cas. Il s'agit là de situations extrêmes.
Toutes les enquêtes menées, soit sur le
plan officiel , soit sur le plan privé le
confirment : la part du revenu consa-
crée au loyer oscille entre 12 et 15 %
en moyenne. Le M.l' .l . (Mouvement
populaire des familles) lui-même, pro-
moteur de l'initiative sur le droit au
logement , constate, après étude scien-
tifique, que le loyer absorbe en moyen-
ne 14,1 % du revenu des seuls chefs de
famille (par opposition au revenu fa-
milial global) salariés et locataires en
Suisse romande, (14,7 % dans les locali-
tés de plus de 100,000 habitants). Les
détenteurs de petits salaires en consa-

crent d'après le M.P.F. 17,2 % a leur
loyer.

Toutes les analyses convergent : l'as-
pect social du problème du logement
est beaucoup plus lié à un revenu indi-
viduel trop faible qu 'à un loyer qui
serait uniformément trop élevé. Cette
constatation est primordiale dans la re-
cherche d'une solution. Dans la situa-
tion actuelle , il convient plutôt d'appor-
ter une aide personnalisée pour que les
locataires à très faibles revenus (iso-
lés, handicapés , retraités notamment)
puissent se loger correctement sans con-
sacrer à leur loyer une part excessive
de leurs revenus. Cette conception s'op-
pose à celle que l'initiative sur le droit
au logement préconise , d'une inter-
vention de l'Etat en faveur d'un con-
trôle extensif des loyers et d'un sub-
ventionnement généralisé de la cons-
truction de logements.

On peut penser que les 20 à 25 mil-
lions de francs que l'Etat de Genève
consacre chaque année à sa politi que
du logement ainsi que les 250 millions
de francs que la Confédération a déjà
accordés à ce titre à ce canton pour-
raient ainsi être mieux utilisés. Ces sub-
sides pourraient aider ceux qui en ont
le plus besoin , et non plus trop d'ha-
bitants abusifs des HLM.

Le succès de l'initiative sur le droit
au logement , en dissuadant de nom-
breux investisseurs privés de financer
la construction , provoquerait une chu-
te grave de la production de loge-
ments. L'Etat ne pourrait la compen-
ser que dans un avenir indéterminé
et qu'au prix d'une surcharge fiscale
considérable imposée à tous les con-
tribuables , y compris aux locataires.
Dangereuse et fondée sur une concep-
tion erronée du rôle de l'Etat dans le
secteur du logement , l'Initiative n 'est
pas la « seule solution au problème du
logement » ; bien au contraire.

P.A.M.

DROITS DE TIRAGES SPECIAUX :

Premières expériences
On sait que I accord du Honds monétaire

internat ional  (FMI) a été modifié avec
effet au 28 juillet 1969, afin que ses sta-
tuts permettent la création des droits de
tirages spéciaux, c'est-à-dire des facilités de
crédit internationales, A la dernière assem-
blée, en octobre 1969 . il fut décidé d'at-
tr ibuer  pour 9,5 milliards de dollars de
droits de tirages spéciaux durant la période
triennale 1970-1972. Sur cette somme, 3,5
milliards de dollars sont prévus pour 1970
et 3 mil l iards pour chacune des deux années
suivantes. Au 1er janvier 1970, une premiè-
re attribution d'un montant total de 3,4
milliards de dollars a , en conséquence , été
faite à 104 Etats membres. Le système des
droits de tirages spéciaux est donc prati-
que depuis hui t  mois déjà.

Le Fonds monétaire in ternat ional  publie
dans son bulletin mensuel « In ternat ional
Financial  Statistics > des indications sur

Montant  DTS Montant DTS Accroissement ( + )
1.1.1970 30.6.1970 Diminution (-)

en mill ions de dollars
USA 866,9 957 ,2 + 90,3
Grande-Bretagne 409,9 284.7 — 152,3
Autriche 29,4 38 ,2 + 8,8
Bénélux 161.6 209 ,5 + 48,1
Danemark 27,4 27 ,4 0,0
France 165,5 165,5 0,0
Allemagne (RFA) 201,6 247 ,6 + 46,0
Ital ie 105,0 75,6 — 29,4
Norvège 25,2 27 ,2 + 2,0
Suède 37,8 37,8 0,0
Canada 124,3 143,1 + 18,8
Japon 121,8 140,5 + 18,7

Total 2,276,2 2,354 ,2 + 78 ,0

Ainsi qu 'on le voit , seuls deux Etats , la
Grande-Bretagne et l'Italie , ont vu se ré-
duire leurs droits de tirages spéciaux. La
diminution des facilités de crédit multila-
térales de ces deux puys se monte 11 est
vrai à 183 millions de dollars el représente
les trois quarts de l' utilisation nette glo-

1 uti l isation de ces droits de tirages spéciaux.
Selon ces informations , l' utilisation nette ,
c'est-à-dire le solde entre les accroissements
et les diminutions de droits de tirages spé-
ciaux dans les différents pays , s'est mon-
tée à 244 ,4 millions de dollars pour la
première moitié de 1970, les quinze princi
paux pays industrialisés ayant une aug-
mentation de 78 millions de dollars et les
autres membres du Fonds monétaire une
diminution de 322,4 millions. Les diminu-
tions intéressent , pour 282.1 millions de dol-
lars, des pays en voie de développement
de plusieurs continents et , pour 40,3 mil-
lions de dollars , des économies semi-indus-
trialisées.

Le tableau ci-dessous montre le dévelop-
pement de l' ut i l isat ion nette des droits de
tirages spéciaux au sein des principaux
pays industriels :

baie. D'autre part, un solde de 233 mil-
lions de dollars provenant de l' utilisation
de droits de tirages spéciaux , soit 95 % de
l' uti l isation nette globale , s'est dirigé vers
les pays industriels , avant tout les Etats-
Unis , le Bénélux , l 'Allemagne occidentale ,
le Canada cl le Japon. C.B.

LA SEMAINE BOURSIERE
DEVANT

LA PIRATERIE AÉRIENNE
Malgré l'extrême gravité des actes de

détournement d'avions commerciaux par
des membres du Front populaire de li-
bération palestinien et les conséquences
que ces faits entraînent en accroissant la
tension internationale , les principales pla-
ces boursières ont fait preuve d'une sta-
bilité fort louable.

EN SUISSE, les échanges se sont
effectués dans des limites plus étroite s,
seuls les marchés des deux premières
séances de cette semaine s'effectuant
dans un climat à peine orageux, abou-
tissant à des déchets limités. Il est inté-
ressant de relever que même les deux
sortes de titres de Swissair n'ont enre-
gistré que des déchets d'une dizaine de
francs par litre ; la direction de cette
entreprise n'a pas tardé à communiquer
publi quement que la couverture des ris-
ques de guerre était incluse dans ses po-
lices d'assurances. Hoffmann La Roche
prend résolument la tête du groupe des
chimiques. La très grande instabilité po-
litique internationale du moment est de
nature à déclencher sans délai des ven-
tes massives de titres en raison de déci-
sions émotionnelles.

PARIS connaît encore des séances es-
tivales et la rareté des ordres nuit à la
bonne tenue des titres qui , pour la plu-
part, subissent un léger effritement , si
l'on excepte le secteur des banques et
celui des brasseries.

MILAN a commencé par fléchir en-
core quelque peu sous l'effet dépriman t
des nouvelles charges fiscales. Puis, un
vigoureu x redressement profite surtout
aux valeurs industrielles et aux assu-
rances.

FRANCFORT est pour une fois le
marché le moins bien disposé de ceux
que nous passons sous revue. A chaque
séance, des déchets sont enregistrés et
les résultats, souvent brillants et en pro-
grès, de la plupart des grandes sociétés
allemandes ne parviennent pas à freiner
l'effritement des actions.

LONDRES éprouve des difficultés
croissantes à éviter l'avilissement de la
livre sur le marché des changes. En
contrepartie, les minières africaines re-
présentent des points.

NEW-YORK ne manquerait pas de
procéder à une revalorisation massive
de la cote si la détérioration de la situa-
tion au Moyen-Orient n 'entravait cet
optimisme. Ainsi les hausses et les bais-
ses se suivent et s'équilibrent.

E. D. B.

Mésaventures italiennes
Après avoir connn quelques années fastes, l'économie Ita-

lienne traverse de nouveau une passe difficile, moins il est vrai
pour des raisons intrinsèques que par l'effet de causes politiques.
Ce sont celles-ci qui affectent la stabilité même de l'Etat et qui
empêchent ce dernier d'opérer dans de bonnes conditions les
reformes sociales qui s'imposent depuis longtemps.

Avec raison, l'étude annuelle des experts de l'O.C.D.E. met l'accent sur le mal
endémique italien , le déséquilibre régional. En effet , constatent-ils « Les problèmes
à court terme de l'Italie ne peuvent pas être envisagés sans considérer les problèmes
à long terme. En Italie, pays où les disparités régionales entre le Sud et le Nord
sont particulièrement marquées, les oapacités de production ne sont pas suffisamment
utilisées pour satisfaire les besoins intérieur. De plus, paradoxalement, l'Italie dis-
pose depuis quelques années d'un excédent courant qui correspond à un transfert
de ressources réelles à l'étranger vers des pays où les niveaux de revenus sont plus
élevés qu'en Italie. Elle enregistre enfin des sorties de capitaux, alors que les besoins
d'investissements productifs dans le pays sont évidents. »

Ces distorsions économiques et sociales entre le Nord et le Sud sont en elles-
mêmes un facteur d'instabilité. Mais les troubles qui ont affecté les meilleurs sec-
teurs industriels dès l'été 1969 ont fortement enrayé la production , alors que la
demande continuait de croître et les prix de monter, déclenchant de nouvelles reven-
dications des salariés, aussi bien du secteur public que du secteur privé.

De ce fait, l'indice de la production industrielle, passé de 100 en 1963 à 145,
retombait à 130 à fin juin 1963, pour remonter en flèche à 150 durant le premier
trimestre de 1970 et redescendre un peu par la suite. Cette rupture du rythme de
l'expansion a eu pour conséquence une nouvelle hausse des prix et des salaires :
7 % pour des prix de gros, 4 % pour les prix de détail , ce qui, n'est pas énorme,
mais le rattrapage des salaires a donné un taux de hausse moyen de 7 % dans l'in-
dustrie. Or, l'effet des nouveaux accords collectifs ne se fera sentir qu 'en 1970.
L'O.C.D.E. estime que les gains moyens progresseront de 17 % au moins, d'où une
forte poussée sur les prix.

Favorisée pendant longtemps sur les marches extérieurs par ses prix « imbat-
tables > l'économie italienne se trouve désormais en moins bonne posture. Déjà en
1969, les grèves avaient provoqué un net recul des exportations, compensé il est
vrai par une augmentation sensible des revenus invisibles, le tourisme en particu-
lier. Malheureusement, cet excédent général de 2,4 milliards de dollars n'a pas suffi
à couvrir les sorties nettes de capitaux, ce qui a provoqué un déficit total de 1,4 mil-
liard de dollars, alors qu'en 1968 entrées et sorties s'étaient sensiblement équilibrées.
On peut certes, et partout, s'indigner à bon comp te contre le manque de patrio-
tisme des « possédants » qui placent leurs capitaux à l'étranger quand ils les sen-
tent plus en sécurité que chez eux, mais on ne résoudra pas le problème essentiel :
un Etat qui se respecte doit avant tout inspirer confiance à ses propres nationaux
et toutes les mesures coercitives inventées pour remplace r cette confiance par des
barrières ne servent pas à grand-chose.

Des mesures impopulaires
Quoi qu'il en soit, le nouveau gouvernement que préside M. Colombo, ancien

ministre des finances aura une tâche longue et ingrate... si les jeux déplorables
de la politique lui laissent le temps de la mener à bien. Les mesures économiques
et financières qui viennent d'être prises sont impopulaires. Elles sont sensées appor-
ter au Trésor public des recettes supplémentaires d'un montant de 680 milliards de
lires dont 450 au titre d'impôts indirects nouveaux et 230 par le relèvement des
contributions patronales pour l'assistance médicale. On s'éloigne, ce faisant , des
experts de l'O.C.D.E. qui recommandaient d'éviter d'augmenter les charges fiscales
indirectes et sociales afin de « mieux contenir la hausse des coûts et des prix » .

Mais le moyen de faire autrement quand le temps presse, quand la durée néces-
saire à un véritable redressement n'est pas assurée ? Tous les observateurs tombent
d'accord pour être prudents dans leurs pronostics quant à l'évolution de l'économie
italienne au cours de ces prochains mois. Les syndicats sont opposés aux mesures
gouvernementales et en-.cachent pas leur intention de continuer la lutte , ce qui signi-
fie la reprise de l'agitation sociale à tous les niveaux , perspective peu encourageante
pour l'économie italienne qui aurait au contraire besoin d'une période de calme pour
retrouver ses assises.

Philippe VOIS1ER
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2012 AUVERNIER
engage pour entrée immédiate,
ou à convenir

AIDES-CAVISTES
ou >

MANŒUVRES
Etrangers acceptés.
Un logement à disposition.

On engagerait également

JEUNES GENS
pour la saison d'hiver.
Faire offres à la distillerie Sydler,

2012 Auvernier, tél. (038) 8 21 62.
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Je cherche

chauffeur-livreur
permis camionnette pour entrée
immédiate ou époque à convenir.
Charles Marazzi-Imer,
Primeurs,
Saint-Biaise.
Tél. 3 25 06.

CADRAI S.A.
FABRIQUE DE CADRANS

HAUTERIVE - NEUCHATEL

engage tout de suite ou pour
date à convenir

OUVRIÈRES
Suisses et étrangères.

Tél. (038) 3 33 22
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Nous cherchons une

DACTYLOGRAPHE
expérimentée pour notre ser-
vice technique. Entrée immé-
diate ou à convenir. Bon sa-
laire. Avantages sociaux.
Faire offres écrites au bureau
du personnel de Transair S. A.,
aéroport de Neuchâtel, 2013 Co-
lombier. Tél. (038) 6 37 22, in-
terne 23.

VENDANGES

On demande SOMMELIÈRES
AU COLIBRI
Tél. 5 75 62.
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des vainqueurs. Elle améliore
bien des résultats etarrange bien des
événements. Elle se voue toute
à la bonne humeur, c'est son cham-

. pionnat à elle, et elle s'y montre

.; championne pour le plaisir de
|ff II chacun. Elle y joue ses atouts, qui ne
Bip . sont pas des moindres: un arôme
K', léger et savoureux, un filtre agissant
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minéral (3). Le Selectrogène, résultat des
plus récentes découvertes scientifiques,
filtre avec discernement. Il extrait de la

, ' fumée différentes substances accessoires.
Ainsi le bouquet très riche des tabacs
sélectionnés s'épanouit pleinement.
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VOLVO
Nous cherchons :

tôlier
peintre

sur voitures.

Ouvriers qualifiés sont deman-
dés pour entrée immédiate ou
pour date à convenir, ainsi qtie

manœuvre
de garage, avec permis de con-
duire, qui serait formé comme
spécialiste du pneu.

Semaine de 5 jours.
Caisse de retraite, avantages
sociaux d'une grande entreprise.

Garage et Carrosserie
LODARI, 1400 YVERDON

Tél. (024) 2 70 62
Agence Volvo - Triumph

VOLVO

_B_M-a_-M-i--H-B-IM_a__MP'
On demande t

un cuisinier
chef de partie

un cuisinier
commis
pour travailler dans cuisine moder-
ne et de plain-pted. Bons gages.
Entrée immédiate ou date à con-
venir.
Faire offres au Buffet CFF, à
Yverdon, tél. (024) 2 49 95.

Noui engagerions tout de tulte ou
pour date à convenir

manœuvre
pour commerce de volailles.
Place stable, bien rémunérée.
Semaine de 5 jours, éventuellement
chambre et pension à disposition.
S'adresser : magasin Lehnherr Frères,
place des Halles.
Tél. 5 3092.
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JE FAIS
NETTOYER TOUS
MES VETEMENTS.9

CHEZ

BAECHL ĵ^
NEUCHATEL, 3, rue du Seyon

Tél. 5 49 12
PESEUX : 8, Grand-Rue

Tél. 8 46 55
LA CHAUX-DE-FONDS :

Place du Marché
Tél. 3 23 92
Avenue Léopold-Roberl
Tél. 3 13 43

LE LOCLE : 4, rue du Pont
Tél. 5 36 50

Une mission médicale en Amazonie
Au cours de trois mois de mission iti-

nérante, l'équipe de la Croix-Rouge inter-
nationale, composée de trois médecins, les
Dr B. Aakerren (Suède), S. Bakker, (Pays-
Bas) et R. Habersang (République fédéra-
le d'Allemagne), accompagnés de l'ethno-
logue suisse R. Furst, a fait des relevés
médicaux auprès de vingt-quatre tribus in-
diennes de l'Amazonie brésilienne.

Du 10 mai au 10 août 1970, l'équipe a
parcouru (presque exclusivement en avion)
quelque 20,000 kilomètres et s'est rendue
dans les Etats de Goias, Mato Grosso, Ron-
doni a, Amazonie, Roraima et Para.

Ces médecins ont terminé leur périple en
«e rendant dans l'Etat de Para, dès le
29 juillet , où ils ont rencontré une tribu
de Gavioes , à cinquante kilomètres au nord-
est de Maraba. Cette tribu avait souffert
des récentes inondations et a reçu des se-
cours de l'équipe médicale, notamment des
vivres.

Le 30 juillet , les médecins se sont rendus
dans

^
une réserve située au sud de Maraba ,

où vivent quelque 750 Indiens Krahos ré-
partis dans 4 villages. Ils ont poursuivi
leur route vers le sud-est et ont visité, au
début du mois d'août , les tribus Kayapos
(Kubenkranken et Gorotires), puis celle
des Xikrins.

Les médecins sont, sur nos photos, dans
un village d'Indiens Kayapo, au sud de
d'Etat de Para. Cette tribu l'une des moins
civilisées de toute l'Amazonie brésilienne,
vit de la cueillette et de la chasse. Les
Kayapo ne portent aucun vêtement et leurs

Le Dr S. Bakker fait un prélèvement sanguin sur une Indienne
en vue d'une analyse.

Le Dr Bakker (à gauche) et le Dr Habersang analysent
le taux d'hémoglobilne d'un Indien.

habitations sont de simples toits de chau -
me posés sur des piliers.

Le prélèvements sanguins faits dans ce
village , ont été envoyés dans des laboratoi-
res européens, comme ceux faits tout au
long de cette mission.

Quant aux constatations des médecins ,
elles feront l'objet d'un rapport rédigé à
Genève dans le courant de ce mois.

En marge de l'exposition : « Pour
la santé de notre peuple»

Coutumes de boire, fréquence de l'alcoolisme et sex-ratio
Dans nos centres thérapeutiques , les

alcooliques hommes sont en grande
majorité. Nous y rencontrons 12 alcooli-
ques hommes sur 1 alcoolique femme.

Quelle est la cause des différences de
fréquence de l'alcoolisme chez la fem-
me et chez l'homme ?

Il est très probable que ces différen-
ces sont dues en grande partie à des fac-
teurs socio-culturels. Il est évident que ,
même dans les pays comme la France
et la Suisse où une forte consomma-
tion est largement répandue et acceptée,

la tolérance de la population est beau-
coup moindre à l'égard de la femme al-
coolisée ou alcoolique. Ces tabous du
comportement féminin sont moins abso-
lus aujourd'hui , mais ils existent néan-
moins.

EFFET MASSIF
Mais en France , en Suisse et dans

d'autres pays également , nous rencon-
trons une nette prévalence de l' alcoolis-
me « psychiatrique » chez la femme
éthylique. C'est précisément parce que le
tabou socio-culturel diminue dans une

large mesure , chez la femme psychique -
ment équilibrée, le risque d'une alcooli-
sation excessive.

Les candidates à l'éthylisme sont donc
moins nombreuses. Il est assez typique
que la consommation d'alcool fort soit
plus marquée chez la femme alcoolique
en Suisse que chez éthylique homme.
Evidemment , les boissons concentrées
procurent plus facilement à la femme
alcoolomane, gravement perturbée , l'ef-
fet massif recherché.

Cependant, les statistiques des derniè-
res années révèlent une augmentation
constante de l'alcoolisme féminin ! Pour-
quoi ? On est tenté de supposer que le
style de vie américain rapproche le com-
portement des femmes de celui des hom-
mes, non seulement dans des conditions
normales, mais aussi dans le comporte-
ment alcoolique.

En Suisse, une partie importante des
femmes alcooliques s'adonne simultané-
ment à des abus d'antalgiques et de
barbituriques. Peut-être est-il moins dif-
ficile de se les procurer sans ordonnan-
ce chez nous qu 'en France. Nous avons
l'impression que les femmes toxicophi-
les, chez nous, préfèrent de plus en plus
les médicaments, surtout les antalgiques ,
aux boissons alcoolisées.

Il y a à cela plusieurs raisons : l'abus
des médicaments est plus facile à cacher ,
car il ne répand pas d'odeur et ne pro-
voque pas nécessairement de troubles
psychomoteurs massifs comme l'ivresse.

Enfin , le transport et le stockage du
toxique ne pose pas de problème prati-
que.

Dans le domaine de l'alcoolisme, les
recherches ont jusqu 'ici porté principale-
ment sur les conditions génératrices in-
dividuelles , psychiques et physiques et
sur les répercussions de l'intoxication al-
coolique chronique. Ces recherches sont
à la base de toutes interventions médi-
cales et sociales dans le traitement des
cas individuels.

Depuis peu de temps les sciences so-
ciales appliquées trouvent dans le domai-
ne de l'alcoolisme un nouveau champ
d'activité qui n 'est pas encore exploité.

Les découvertes qu'elles nous promet-
tent permettront certainement d'abattre
de vieux préjugés et de donner ainsi à
la lutte contre les problèmes posés par
l' abus d'alcool des assises plus rationnel-
les, plus scientifiques et partant plus ef-
ficaces.

Dr Hugo SOLMS (Genève)

Qui sont les victimes des médicaments ?
Insomnie, douleur , fatigue , anxiété ,

etc., sont autant de signes avertisseurs
d'états ou de conditions de vie ayant
besoin d'être corrigés, modifiés.

La chimie a créé des substances qui
nous permettent de supprimer passagère-
ment ces signes avertisseurs : somnifè res,
analgésiques, stimulants, tranquillisants ,
etc.

Employés occasionnellement, ces médi-
caments peuvent nous rendre de pré-
cieux services, en n'oubliant pas , toute-
fois, qu'il ne s'agit pas de remèdes, mais
de pis-aller, en attendant soit l'aide d'un
médecin, soit la possibilité de changer
ses conditions de vie.

Hélas ! trop souvent les médicaments

sont utilisés pour éviter la consultation
médicale ou pour persévérer dans des
habitudes contraires à la santé et au
bien-être. L'usage prolongé de médica-
ments conduit alors à une dépendance ,
à une pharmacomanie , parfois assez
semblable à une toxicomanie.

Le nombre de personnes victimes
d'une dépendance pharmacomane a pro-
gressé ces dernières années au point que
les directeurs cantonaux des offices sa-
nitaires ont ordonné une vaste enquête.
Celle-ci a surtout montré les catégories
de personnes menacées de pharmacoma-
nie. En voici les princi paux résultats :

Parmi les dépendants de somnifères ,
dont la progression est la plus marquée,
ce sont les femmes et ceux appartenant
au groupe d'âge moyen qui prédominent.
Quant à la profession , les femmes sont
souvent des employées de rang moyen ,
les hommes, des employés supérieurs.
Comme motifs donnés pour expliquer
l' abus, il y a avant tout les tensions et
les conflits émotionnels, qui sont une
cause fréquente d'insomnie ou d'anxiété.
C'est pourquoi les patients recourent es-
sentiellement à des somnifères, pour re-
médier au manque de sommeil et parve-
nir à se détendre.

Les abus d'analgésiques, moyens uti-
lisés pour atténuer la sensibilité à la
douleur , se rencontrent principalement
chez les femmes d'âge moyen. Il s'agit
avant tout de ménagères et de femmes
exerçant une profession. Chez les hom-
mes, ce sont le plus souvent des ou-
vriers qualifiés. Comme motifs figurent
d'abord les états de tension émotion-
nels entre conjoints , dans la famille et
dans les relations avec des collègues ou
avec des associés. Ces situations anorma-
les ont entraîné des troubles psychoso-
matiques , surtout des maux de tête. En
général , les sujets avaient pris des médi-
caments pour calmer leurs douleurs.

Les dépendants de stimulants se re-
crutent parmi les sujets jeunes, dé 20 à
35 ans. Les hommes prennent avant tout
des médicaments du groupe des stimu-
lants pour accroître leur capacité de
travail , les femmes, pour maigrir.

L'enquête en question constate dans
ses conclusions ce qui suit : « L'aug-
mentation des abus de médicaments ne
saurait être considérée isolément. L'al-
coolisme en hausse, la participation tou-
jour plus élevée d'adolescents et de
femmes parmi les malades de cette caté-
gorie , représentent pour notre pays de
graves problèmes médico-sociaux.

A ce propos, les données du bureau
fédéral de statistique sont révélatrices.
Dans la période de 1961-1965, il y a eu
1195 alcooliques admis pour la première
fois dans les cliniques et les hôp itaux
psychiatriques , contre 157 admissions
pour abus de médicaments.

L'habitude de plus en plus répandue
d'abuser des médicaments et de l'alcool
coïncide avec des modifications struc-
turelles au sein de la société. L'indus-
trialisation et l'urbanisation croissantes,
qui contribuent pour une large part, et
de plus en plus , à détacher l'homme
moderne des vraies valeurs et de tout
ce qui touche ses semblables, sont pro-
bablement à l'origine d'un besoin accru
de corriger la réalité et de se soustrai-
re par des moyens factices aux exigen-
ces du monde ambiant.

La réadaptation d'un handicapé
n'est pas un processus à sens unique

Depuis une dizaine d' années environ ,
l'attitude du public à l'égard de cette
minorité méconnue que sont les handica-
pés s'est insensiblement modifiée. L'aveu-
gle tâtant de sa canne la bordure du trot-
toir, l'infirme dans son fautueil roulant ,
le handicapé mental et son comportement
inattendu sont de moins en moins objets
de curiosité, d'apitoiement naïf ou d'hor-
reur. On observe souvent, de la part des
passants, des marques de sollicitude sincère ,
des gestes secourables accomplis posément ,
en toute simplicité.

On sait d'autre part que les autorités font
un effort incessant, dans les communes
comme dans les cantons, pour favoriser la
création d'institutions et d'établissements de
réadaptation. Mais la réadaptation ne con-
siste pas uniquement, pour un handicapé,
dans le fait d'obtenir un emploi qu 'il soit
à même de remplir parfaitement , La ques-
tion professionnelle est certes un facteur
important, mais en définitive , si brillants
que soient les résultats obtenus dans ce
domaine, ils se révèlent insuffisants lorsque
la pleine réintégration dans la société, à

tous les échelons , reste impossible. Or cel-
le-ci ne dépend pas uniquement du handi-
capé. Elle tient en majeure partie au com-
portement de son entourage.

Durant des siècles on a considéré les
handicapés comme une catégorie d'indivi-
dus à part, d'individus voués au malheur
par définition , inspirant tout au plus de la
pitié quand ce n'était pas de la répulsion
ou un malaise teinté d'inquiétude. Ou bien
on se détournait à leur vue , ou bien on
se complaisait dans le rôle flatteur de pro-
tecteur, de bon Samaritain.

Quant à considérer le handicapé , quel
qu 'il soit, comme son égal , à lui reconnaî-
tre les mêmes droits qu 'à quiconque, à par-
venir, en somme, à faire abstraction de
ses déficiences physiques ou mentales , pour
ne considérer que son individualité , c'est
bien différent. Le pas à franchir est grand
et il semble que nous ayons à peine soulevé
le pied du sol pour l'accomplir.

Un handicapé sûr de lui passe facilement
pour un vaniteux et un orgueilleux. Est-il

:, :£ai, son rire paraîtra bientôt indécent (est-
il besoin de se faire tant remarquer ?).
Elégamment vêtu au goût du jour , fréquen-
tant les spectacles, les concerts , les ciné-
mas, il devient suspect. La raison , bien
sûr, freine, ces impulsions instinctives , mais
les réactions spontanées sont souvent na-
vrantes.

Que dire en outre de tous ceux dont le
handicap n 'est pas apparent ? Les progrès
des techniques chirurgicales, orthopédiques
et autres ont pour résultat que de nombreux
défauts physiques peuvent être parfaitement
camouflés. Le traumatisme n 'en demeure
pas moins. Il est arrivé dernièrement qu 'un
infirme doive, dans un tramway , relever
la jambe de son pantalon et exhiber sa
prothèse pour prouver qu 'il était infirme
et incapable de résister debout aux secous-
ses du véhicule bondé. Une telle scène
est .impensable dans une société qui se
veut progressiste.

Il est peu de handicapés — en particu-
lier de handicapés physiques — qui ne par-
viennent pas à fournir l' effort énorme néces-
saire à leur réadaptation. Mais il est déce-
vant de constater combien l'indifférence et
l'égoïsme de leur entourage — c'est-à-dire
du public en général — ajoutent à leurs
difficultés.

P.l.

Ces êtres prodigieux qui retiennent
tout d'un premier coup d'œil...

Deux jeunes chercheurs américains de
¦l'Université Harvard viennent de se livrer
à une curieuse expérience. Intrigués par
la réputation d'une jeune fille dont on
disait qu'elle possédait une mémoire phé-
noménale, ils ont voulu éprouver celle-ci
scientifiquement. Afin de déterminer si
oui ou non certaines personnes ont vrai-
ment cette « mémoire photographique »
qui leu r permet de se souvenir, de voir
à volonté ce qu 'ils ont aperçu auparavant.

Pour cela, Charles-F. Stromeyer et Jo-
seph Psotka ont utilisé un appareil de
leur invention. La jeune fille en question
était bien capable de lire une page de li-
vre en n'importe quelle langue et de la
réciter ensuite sans une faute. Cela n'a
pas suffi aux deux curieux. Ils ont vou-
lu aller plus avant. L'appareil qu 'ils ont
employé se compose de deux tableaux dont
chacun comporte dix mille carreaux noirs
et blancs disposés au hasard . Et lorsque
l'on regarde les deux tableaux simultané-
ment , celui de gauche avec l'œil gauch e
et celui de droite avec l'œil droit , ils se
fondent en un seul et certaines parties
paraissent se rapprocher de l'observateur.
A condition que ce dernier , répétons-le
encore une fois , regarde en même temps
les deux tableaux.

DES MILLIERS DE CARREAUX
Stromeyer et Psotka demandèrent d' abord

à la jeune fille de regarder le tableau
de droite avec l'œil droit. Après quoi, ils
enlevèrent ce tableau , lui montrèrent le
tableau de gauche, tout en lui couvrant
l'œil droit. Il s'était écoulé quelques mi-
nutes entre les deux expériences ; pour-

tant la jeune fuie put « voir . réellement
l'ensemble des deux tableaux. Elle se révé-
la tout à fait capable de décrire ce qui
normalement n'apparaît qu 'à ceux qui re-
gardent avec les deux yeux. Sa descrip-
tion était parfaite , de même que son es-
timation des distances de certaines par-
ties par rapport au reste du tableau. Son
cerveau projette en quelque sorte sur une
vue réelle , la première photographie qu 'il
a enregistrée précédem ment.

Les deux chercheurs de Harvard , au
cours d'autres tests, purent même déter-
miner que la jeune fille est capable de
semblables performances plusieurs semai-
nes après avoir regardé l'enchevêtrement
des carreaux, et que sa mémoire peut
photographier des ensembles composés
d'un million de carreaux et de les décrire
encore plusieurs heures après, en recons-
tituant leur agencement exact. Il s'agit là
évidemment d'un cas extrême, mais les
deux chercheurs américains sont persua-
dés que nombre de personnes possèdent
des possibilités de cette sorte , même si
c'est à un degré moindre.

UNE PROSPECTION SYSTÉMATIQUE
Ils ont décidé de se servir de leu r ap-

pareil pour procéder à des tests systéma-
tiques , à une espèce de dépistage des mé-
moires. Après tout , des dons pareils pour-

raient très certainement se révéler uti-
les dans la vie de tous les jours . Et beau-
coup d'étudiants seront certainement vo-
lontaires pour ce genre de tests, si ces
derniers doivent leur apporter la certitude
qu 'avec un peu d'entraînement , ils devien-
dront capables d'apprendre plus rapide-
ment et plus sûrement n 'importe quel
texte.

Une méthode apparemment plus sûre
que celle qui est en cours d'expérimenta-
tion en URSS où l'on essaie de profiter
du sommei l pour faire « enregistrer » par
le cerveau certaines leçons fastidieuses
(comme par exemple des listes de mots,
des règles de grammaire ou des expres-
sions idiomatiques, pour ceux qui étudient
une langue étrangère). Or des expérien-
ces effectuées en Grande-Bretagne ont
permis de montrer que, lorsque le corps
est profondément endormi , le profit de
telles leçons est nul . La voix qui murmu-
ra sous l'oreiller n'est absolument pas per-
çue et « l'étudiant » profite fort peu du
cours qu 'on lui dispense ainsi durant son
sommeil. Peut-être alors vaut-il encore
mieux tenter de réveiller une mémoire vi-
suelle en état de léthargie, quitte à lais-
ser ensuite i'étudiant dormir tout son
saoul , lorsqu 'il aura appris , du premier
coup d'œil , ses leçons du lendemain I

Lucien NERET
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SAM ET SALLY

M.G. Braun
MAUVAIS CALIBRE

(Fleuve Noir)
— Lalaouille ! La belle Sally en tenue

légère sauvera une fois de plus son ten-
dre époux , Sam, l' aventurier-gentilhomme ,
engagé dans une lutte à mort contre un
mafioso. Le lecteur retrouvera avec plaisir
ce couple sympathique.

Peter Randa
LE TORTIONNAIRE

(Fleuve Noir)
Le garagiste René Cordey est entraîné,

malgré lui , à assister à une série de cri-
mes monstrueux commis par un sadique.
Le meurtrier le fait chanter , la police le
recherche. René Cordey pour s'en sortir ,
procède à sa propre enquête et la vérité
finit  par percer.

José Michel
LE PARKING INFERNAL

(Fleuve Noir)
Une douce femme, abandonnée et sans

ressources , au cours d'une visite chez un
vieux monsieur tombe entre les mains d'un
criminel amateur mais impitoyable. Elle
fuit et un drame sans issue se déroule dans
un parking. Un spécial-police au rythme
passionnant , une enquête menée de main
de maître.

CATALOGUE DE TIMBRES
MULLER 1971

(Ed. Basler - Taubc Vcrlag A.G., Bâle
Le catalogue Muller Suisse-Lichtenstein

en est déj à à sa quarantième édition. De-
puis la précédente , 7,762 prix ont dû être
modifiés , chiffre battant tous les records
antérieurs. Urs Peter Kaufmann , l'éditeur ,
déclare à ce propos : « Nous avons cherché
à ce que le nouveau catalogue reflète la

situation du marché d'une façon conséquen-
te. A mon avis , faire miroiter au collection-
neur des prix fantaisistes n 'a aucun sens,
puisqu 'ils se révéleront inobtenables », Ceci
en vue, presque toutes les cotations des
éditions des années de spéculation, 1963 -
1968, ont subi un large abattement de prix.
Les dernières ventes aux enchères ont déj à
clairement prouvé que les émissions classi-
ques de Suisse continuent à fortement aug-
menter de valeur. La rédaction du catalo-
gue Muller a fait de son mieux pour tenir
pleinement compte de la tendance qui se
dessine.

Adam Suint-Moorc
FACE D'ANGE

CHASSE AU TRÉSOR
(Fleuve Noir)

L'agent spécial « Face d'Ange » et son
compagnon d'aventure , Bassowich , affron-
tent d'anciens nazis , manipulés par une
aventurière hors série , au cours d'une chas-
se au trésor. Les cadavres pleuvent , tout
semble perdu lorsque notre héros triomphe
de ses adversaires.

Richard Condon
CITIZEN WEST

(Pion)
Richard Condon , dans cet ouvrage , que

la critique américaine salue comme l'un
des meilleurs des dix dernières années , bros-
se une fresque magistrale de l' ascension de
trois générations de West.

Un roman cruel comme l'histoire cruelle
de cette partie du capital américain édifié
sous le signe du crime de la corruption , du
vice et de l'appui secret de la Mafia. Les
grands noms du monde du crime améri-
cain apparaissent dans ce livre , liés aux
machinations des conseils d' administration
et aux ambitions des grands financiers el
des politiciens sans scrupule.

Le charabia
du « Rheinkurier »

Parlons français

De plusieurs côtés, j 'ai reçu des
exemplaires d' un bulletin de comman -
de (pour , dès annonces) d'un journa l
de Buchs, le « Rheinkurier » , qui mas-
sacre le français comme rarement on
l'a vu massacrer. Dégustez-moi cette
prose publicitaire :

« Vous avez de bonnes résultats
avec ' votre annonce dans le journal
R H E I N K U R I E R  Impôt 32 .600... »
Arrêtons-nous . ici pour une petite
explica t ion : L' allemand «' A uflage »
signif ie impôt ou tirage ; le traduc-
teur est tombé à côté ! Poursuivons •

« ... parce que vous saisissez avec
seulement un journal tous les villes
et villages dans tous les ménages
dans le petit pays Liechtenstein ,
Saint-Cicill-Rlieintais et aussi le can-
ton Grisou jusqu'à Chur. Ne faites
les annonces pas seulement une fois
c'est mieux 2 — ou 3 fois , comme
ça la chance pour un bon résulta t
se monte. »

« Résultat » ayant heureusement
passé du féminin au masculin , voyons
le recto de la carte commercia le-ré-
ponse : « Pour vous sûr tout intéres-
sant c'est le journal R H E I N K U R I E R
avec son impôt chaque semaine avec
lequel nous saisissons défectueux le
canton Saint-Gall-Rheintals de Senn-
wald à Bad Ragaz, Chur, Pjafers ,
Walenstadt-Berg. Wildhaus et aussi
tous les villes de la pays Liechlcn-
.-, 1 1  Ul . "

Signalons encore cette rubrique des-
tinée au signataire : « Le signature
souhaite, que cette annonce paraî t
avec la même grandeur I x , 2 X . 3 X
chaque fois mardi dans le jou rnal. »
Et pour conclure : « Voici la carte
séparé et ne pas affranchir ! »

Je n'ai pu élucider le mystère de
la form ule « nous saisissons déffec-
tueux ». (Il est possible que le tra-
ducteur ait voulu dire : « Nous attei-
gnons le canton de Saint-Gall , ele,
actuellement mal desservi.)

Quand un journal a un « impôt »
de 32 ,600, il semble tout de même
qu'il devrait pouvoir s'o f f r i r  un tra-
ducteur digne de ce nom ! Ç..-P. B.
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APPARTEMENT 3 PIÈCES, à Neuchâtel
ou environs, avec confort ou semi-confort.
Téléphoner au 5 60 41, Mme Navar.ro, infir-
mière, hôpital de la Providence. 
QUI METTRAIT A DISPOSITION, dans la
région de Neuchâtel ou environs, pied-à-terre
en échange d'un pied-à-terro au Jura ber-
nois ? Tél. (032) 93 14 78. 
RÉCOMPENSE de 50 fr. à qui procurera
appartements, région Peseux, Neuchâtel ,
Marin. Tél. (038) 3 21 57, entre 18 et
î-9 tipiirc.c.

VAL-DE-RUZ on cherche APPARTEMENT
MEUBLÉ de 2 chambres et cuisine, immé-
diatement ou pour date à convenir. S'adres-
ser à la fabrique d'Orgues, Saint-Martin (Val
de-Ruz) . Tél. (038) 7 21 21.

APPARTEMENT de 2 ou 3 pièces, confort ,
en ville ou environs. Adresser offres écrites
à LC 2265 au bureau du journal.

LOCAL minimum 20 m2, hangar ou gara-
ge, éventuellement j usqu'à 15 km de Neu-
châtel. Tél. (038) 6 50 36.

100 fr. DE RÉCOMPENSE à qui me
trouverait appartemen t de 2 pièces ou stu-
dio, non meublés , pour le 1er octobre , à
Neuchâtel ou environs. Adresser offres écri-
tes à 119-419 au bureau du journal.

GARAGE à Neuchâtel. Tél. 4 03 93, le soir.

APPARTEMENT 3 % OU 4 PIÈCES, en
ville , au plus tôt. Adresser offres écrites à
119-420 au bureau du journal.

ETUDIANTE SÉRIEUSE cherche chambre
ou studio meublés, confort , courant d'octo-
bre. Tél. (039) 2 89 33.

STUDIO MEUBLÉ ou non, pour demoisel-
le, région de Marin à Saint-Biaise. Télé-
phone 3 13 03.

PATINS DE HOCKEY d'occasion , Nos 35
et 37, bon état. Tél. 5 79 40. 
LIVRES ANCIENS, éditions originales
(XVe, XVII le , romantiques) bibliothèques
entières . Estimations, achat. Arts anciens,
case postale 324, ou tél. (038) 4 65 45.

CADRES ANCIENS de tableaux pour nos
encadrements. Tél. (038) 4 65 45.

GRAVURE S anciennes et modernes , vues
de Suisse , collections entières. Ecrire : Arts
anciens , case postale 324 , 2001 Neuchâtel ,
ou tél. 4 65 45.

JULES VERNE de la collection Hetzel ain-
si que livres anciens. Tél. (038) 4 65 45.

PERDU MONTRE OR DAME, parcours :
Pain-Blanc - arrê t du bus. Récompense. Té-
léphone 8 46 07.

ETUDIANTE cherche travail pour septem-
bre. ' Tél. 5 85 53.

POUR VOS SOIRÉES DANSANTES, noces,
kermesses, notre orchestre (trio) se tient à
votre disposition. Tél. (038) 4 29 59.

DAME SECRÉTAIRE sténo dactylographe
cherche emploi à Neuchâtel , profession ju-
diciaire de préférence , ou autre. Tél. 5 89 03.

COMPTABLE travaillant seul, cherche comp-
tabilités , gérances. Case postale 22594, 2016
Cortaillod.

VAL-DE-RUZ, on cherche place d'employée
de bureau , français et allemand. Fabrique
d'orgues. Saint-Martin (Val-de-Ruz). Tél.
(038) 7 21 21.

SECRÉTAIRE QUALI FIÉE cherche travail
à domicile : traductions , allemand , français ,
anglais ou autres travaux de bureau. Adres-
ser offres écrites à FW 2259 au bureau du
j ournal.

JEUNE FILLE parlant français allemand
cherche place dans une parfumerie , à Neu-
châtel. Adresser offres écrites à HP 2261
au bureau du journal.

SECRÉTAIRE, allemand , français anglais ,
cherche travail à domicile. Adresser offres
écrites à MD 2266 au bureau du journal.

JEUNE MENUISIER cherche place dans
entreprise moderne avec possibilité de travail-
ler sur les chantiers. Neuchâtel ou environs.
Entrée mi-novembre. Adresser offres écrites
à CS 2256 au bureau du journal.

JEUNE DAME, langue maternelle française ,
cherche travaux de bureau à domicile. Even-
tuellement facturation. Adresser offres écrites
à BR 2255 au bureau du journal.

MAITRESSE MÉNAGÈRE, diplômée, bon-
nes références , cherche école ménagère ou
institut d'handicapés pour travaux d'atelier.
Adresser offres écrites à CR 2243 au bu-
reau du journ al.

JEUNE DAME cherche travaux manuels ou
de dactylographie it domioile. Tél . (038)

4 43 60.

nBnBm r • -—

POSTICHE blond, cheveux naturels. Télé-
phone 8 77 91.

POUR CAUSE DE DÉPART, 1 petite
chambre d'enfant , modèle 1969, comprenant :
1 armoire, 1 lit + literie. Valeur neuve ,
550 fr., cédée à 350 fr . Très urgent ! Télé-
phone (032) 85 10 21.

PETIT FRIGO défraîchi 45 1, fonctionne-
ment parfait, 40 fr. Tél. 6 35 91.

POUSSE-POUSSE MODERNE, avec tablier
capote et petit sac de couchage, très bon
état. Tél. 4 21 38.

CAGE POUR CANARIS avec pieds. A don-
ner tisserin travailleur. Tél. 5 95 70.

PIANO droit, brun, cadre métal, accordé,
650 fr. Tél. (038) 4 28 60.

CHAMBRE A COUCHER en noyer : lits
jumeaux, armoire 3 portes, coiffeuse, ainsi
qu'une commode en noyer massif . Télépho-
ne (038) 8 47 36.

DIFFÉRENTES PIÈCES d'une Land-Ro-
ver en démolition, dont 6 roues. Tél. (038)
5 89 89.

SUPERBE COCKER-SPANTEL, mâle, 15
mois, affectueux, avec pedigree, 700 fr.
Tél. 3 35 17.

CASQUE DE MOTOCYCLISTE à l'état de
neuf. Tél. 5 93 29.

PETITE VESTE brune, on cuir, taille 38.
Tél. 5 93 29.

AMPLI TUNER, enregistreurs, pdck-up pour
amateur ; 2 colonnes, projecteur pour dia-
positives. Tél. 8 25 59, aux heures des repas.

TABLEAUX A L'HUÏXE ot aquarelles, bas
prix. Tél. 5 30 82, Beaux-Arts 7, 1er étage,
Neuchâtel.

SALON DE 3 PIÈCES, petite table biblio-
thèque, parc d'enfant. Tél. 6 42 98.
TÉLÉVISIONS, 5 normes Philips ; 4 nor-
mes, Saba. Tél. 648 96.

PEINTURES ANCIENNES, de Pury, Aurèle
Robert et divers ; gravures, livres, objets an-
ciens. Locca, Louis-Favre 28, do 9 à 19
heures.

BELLE POUSSETTE Wisa-Gloria, bleue
marine. Tél. 7 80 41.

UN LOT DE BOIS bûché, très soc, bas
prix. Tél. 5 23 67, pressant.

TABLES A RALLONGES, en frêne natu-
rel, et 6 chaises capitonnées. Parfait état.
Tél. 8 43 23.

PRUNEAUX FELLENBERG, belles pom-
mes non traitées. Beau, Areuse, tél. 6 32 69.

CUISINIÈRE A GAZ, entaillée, grise, 4
feux, four usagé, bas prix. Tél. 8 29 76.

DEUX CUVES DE VINIFICATION de 15
et 20 gerles environ. Adresser offres écrites
à JA 2263 au bureau du journal.

TOUJOURS DE BEAUX LIVRES, romans
de tous genres, pour adultes et enfants, de
20 à 40 c. pièces, à enlever par lots. Télé-
phone 6 38 24.

VIBROGRAF d'occasiop. Faire' offres sous
I chiffres P. 11-460216, à Publicitas S.A.,

2300 la Chaux-de-Fonds.

CUISINIÈRE A GAZ Arthur Martin , 4
feux, four , grill infrarouge, 250 fr. Télé-
phone 4 01 61, interne 305, de 8 h à 10 h.

MOBILIER ANCIEN, pendulettes, bancs et
tables de jardin , bas prix. Tél. (024) 4 54 21,
Concise.

STUDIO BIEN MEUBLÉ, cuisinette, dou-
che, W.-C, téléphone, Sablons, 195 fr. -1-
155 fr . charges, tout confort. Tél. 5 26 62,
dès 10 heures.

COLOMBIER chambre meublée, indépendan-
te à monsieur sérieux. Tél. 6 38 53.

CHAMBRES à 1 et 2 lits, éventuellement
avec déjeuner, à jeunes gens sérieux. Télé-
phone 5 11 39.

JOLIE CHAMBRE, avec douche. Tél. 3 11 37

CHAMBRE INDÉPENDANTE à monsieur,
quartier ouest, eau courante froide , soleil ,
vue. Tél. 5 82 26.

WEEK-END MEUBLÉ, chauffé , eau chau-
de, à louer aux Verrières. Adresser offres
écrites à RH 2270 au bureau du journal.

BEVAIX, appartement chauffé, éventuelle-
ment meublé : 3 chambres, cuisine, W.-C,
loyer modéré, à personne assumant heures
de ménage. Faire offres sous chiffres GX
2260, au bureau du journal.
CORCELLES, 2 studios meublés, cuisinette,
confort , places de parc, 220 fr. par mois,
charges comprises (par studio). Adresser
offres écrites à EV 2258 au bureau du jour-
nal. 
CHAMBRE à 1 et 2 lits, avec bonne pen-
sion. Tél. 5 76 64.

CHAMBRE MEUBLÉE à jeune homme sé-
rieux. Tél. 5 98 57.

COLOMBIER, dans construction moderne ,
indépendante , appartement meublé de deux
pièces et demie, tout confort. Loyer men-
suel 500 fr., charges comprises. Situation
exceptionnelle , libre immédiatement. Télé-
phoner au 6 20 10.

LOCAL 120 m2, plus de 4m de haut , une
grande partie aménagée en rayonnages ,
chauffé et de plain pied. Tél. 5 60 04.

CHAMBRE indépendante , tout confort , avec
pension. Tél. 5 75 62.

GENTILLE FEMME de ménage, six à sept
heures par semaine. Mme Mosset , Auver-
nier , tél. 8 77 18.

FEMME DE MÉNAGE soigneuse 2 ou 3
matins par semaine, centre de la ville. Télé-
phone 416 88.

FEMME DE MÉNAGE 2 fois 3 heures
par semaine. Tél. 5 65 16, dès 10 heures du
matin.

QUELLE DAME garderait enfant de 1 %
an ? Adresser offres écrites à KB 2264 au
bureau du journal.

DAME est cherchée pour tenir je ménage
d'un monsieur seul et âgé, dans villa , quar-
tier de la Favargue ; belle chambre. S'adres-
ser sous chiffres AP 2254 au bureau du
journal.

POUR GARDER UN BÉBÉ de 4 mois
et éventuellement faire le ménage, nous
cherchons une personne qui serait disponi-
ble les mardis , mercredis et vendredis ma-
tin. Prière de téléphoner au 5 73 57.

400 POINTS SILVA à échanger contre
400 Tobler. Tél. (032) 3 54 94.
A_ SAINT-BLAISE, l'atelier de la Lézar-
dière (peinture et modelage pour enfants dès
4 ans), reprendra son activité mercredi 16
septembre. Tél. 3 31 59.
INFIRMIÈRE reçoit enfants à la semaine
ou au mois. Région : Jura neuchâtelois. On
cherche à domicile. Adresser offres écrites

à OS 2124 au bureau du journal .
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BILL COLEMAN a Neuchâtel
| ECOLE MODERN E _„ |
|| Place Numa-Droz 12 COURS DU SOIR Langues M
|ĵ i 

28 septembre Correspondance 9

|j C E R T I F I C A T  Dactylographie M
B Dès janvier laboratoire de langues Sténographie W

A vendre

MERCEDES 200
expertisée, 1966,

6 mois de garantie
6600 fr. S'adresser à Auto-Marché,

I Cornaux. Tél. 7 76 12.

A vendre

2 CV
expertisée.
Tél. 7 16 75.

Particulier vend

404 SI
Peinture neuve.
Expertisée,
prix intéressant,
M. Aubin,
Ch. des Draizes 7,
Cortaillod,
après 18 h et
samedi.

JBBJfr-Ë-JI AGENCES OFFICIELLES

Garage Moderne
BOUDEVILLIERS Tél. 6 92 30

Fiat 238 combi
Fin 1968, gris clair

Seulement
24,000 km

_^___̂ ^
__9_ F » ^r̂ ^» __^^^^____v

W FÏJIT 2300 ^'}& 1966, 4 portes, blanche. j |l

P Remise en état. p
S Expertisée. jâj
m Reprise. Facilités de te
K paiement avec crédit g
B General Motors w

 ̂ Acceptance Corporation M
^L Continental Suisse 

S. A. 
JsË

*V^_É_w . k̂TL*W?
^^fc^ f̂c^^. _^___P^_r-^

'•?̂ ^¦_____^!̂ >
"'«r». BENER "- »

g OCCASIONS - GARANTIES ¦
EXPERTISÉES B

¦ VOLVO 144 ¦
¦ 1969, 26,000 km, très bien soignée. ¦

Garantie sans accidents. _

 ̂
ALFA Romeo Dueto m

_ cabriolet rouge, avec hard-top, _
¦ 1967 - 46,000 km, très soignée.
B OPEL Olympia Coupé 

^1968 - 38,000 km, très soignée. 
^

*

" GARAGE F.ZEDER B
_ CORTAILLOD g

¦ /^O  ̂ filfl fi0 UAy B
g ^CrTROËH AUTOHANCH ¦

B lTTi ¦¦¦¦¦¦¦H

9) A VENDRE 9j
9) expertisée 9)

• VW Commerciale !
9) (1600 Variant) 9)
A modèle 1966, moteur neuf. 4900 fr. 9

• Garage P. Wirth •
• Fbg de la Gare 5 a, Neuchâtel f*!
O (au nord de la gare). Tél. 4 58 58. **

I VW Variant I
1 1963. Blanche. 85,000 km. 

^

| Fr. 3400.— I

f S wm 'twi W L L̂m ̂ Ki_^^uuZ^A_| _̂__M__E1

S_S_g^̂ ^*-7^̂ î̂ TMTi»
^̂ :s>_ai_8ti

I Occasion unique j

S Fiat 1500 j
B 

bleue, 1966, 54,000 km état impec- |
, cable, taxe et assurance payées jus- j

> qu 'au 31 décembre 1970 Ji s
! Garage M. BARDO j
! Sablons 47, Neuchâtel (g 4 18 43 !

Garage Moderne
BOUDEVILLIERS Tél. 6 92 30

BMW 1800
1966, verte, inférieur gris

clair. Moteur boîte et freins
neufs. Etat impeccable.

Garage Moderne
BOUDEVILLIERS Tél. 6 92 30

Exposition: Bar
Plus de 30 voitures en

exposition

A vendre

Ford
Cortina
1300, modèle 1969,
bon état.
Enéa Borgna ,
Cressier,
tél. 7 71 94.

A, vendre
Opel
Record
Modèle 1966,
4 portes , radio.
Enéa Borgna,
Cressier,
tél. 7 71 94.

| 3 X 100 °/o de SATISFACTION par un foyer |

i ^WrSifl ll̂ X-f. h fîlf ffTT
U ^̂ ^̂ Z^^^P car il chauffe TOUT ou PARTOUT
S ^m/*̂ *^̂ ^̂ Ç̂ avec ou sans radiateur de 5000 à
1 " 28,000 cal./h. I

1 CONDITION + RENDEMENT + INSTALLATION =
I AVANTAGEUX g
H Nouveau SURDIAC Combi-suisse le foyer convecteur qui donne de y ]
H l'eau chaude à toute heure.
fîj Garantie qualité Surdiac. Service après-vente. ES
gi SURDIAC - MAZOUT, distribution suisse , 2720 Tramelan. H
g Tél. (032) 97 42 20 ou 97 52 82 2000 Neuchâtel 9 M

H Je désire votre documentation. (m

m Adresse : M

P Comptoir suisse Lausanne, halle XXVII , stand 2722 . fa

Quarante ans d'expérience

Le mototreuil RUEDIN
une marque de confiance.
Ses nouveautés. i
La maison n'expose pas au Comp-
toir.

\ RUEDIN
120, av. Bel-Air, tel. (021) 54 26 51
1814 LA TOUR-DE-PEILZ.

I ^JH^S^ 
Hp 

' -HJ
__H__l^^^^^^^^^^î «a »̂ «gnrniiiî|Tn_  ̂ ^̂ ^̂ B
_-_-P̂ r / ' " •" ' ,1 Ĥw_<t\%- *__fi?F̂ ':̂ "ir. ."" ïri'lB

^^^___ _," ^^^^^^****99*****rt^9^t9w*9wt&'̂ ^j ^£̂ j~^_̂  
^^^WBB__JM_fc * _̂HW_W 1___r

¦ NSSSUÎI NSU TT :la jeune vague ¦
I3R les caractéristiques d'une vraie sportive : deux carburateurs, compteur JSB581 de tours, radiateur d'huile, pneus à carcasse radiale, volant sport, phares WgËIfll doables. Et un châssis avec trapèzes et ressorts hélicoïdaux avant et bras sg»
SEjf oscillants placés en biais à l'arrière. Avec jantes ajourées pour !{_}
rau refroidissement des freins. Autant de perfectionnements qui font de la TT SB'
9rc une cinq places confortable, luxueusement équipée. _§S

H Le moteur de 1200 « De O à 80 en 8,9 sec- m
9MB est une merveille de précision f \  £. 4/lf| __n O < BflBBi technique. A 5500t/min., U d-UV ClUa jl W
Kg il développe 78 CV/S A E et atteint une vitesse de pointe de 155km/h. f s p j
BEI Arbre à cames en tête et vilebrequin monté sur 5 paliers. En 8,9 sec, yffi
«H fl accélère de 0 à 80 km/h et ne consomme que 8,251 de super (approx.). Bp
Wgx Ein dui Une voiture sportive en tout point pour NtS
fÊSk condnctenrs jeunes qui exigent k maximum j pn
l_gjj . „-,.^--"1_— ^e 'a 'echniqne automobile... et ceux qui US

I iL ĵ/Là£/ Zy
^

JÊmJ9vl misent avant tout sur les qualités routières. HB

I» *** M̂EmO 
NSU TT dès fr. 8490.- 18

t?Ht 
~*~~~~~ Forfait pour transport et livraison fr. 40.- aElÉ

AUTO-SENN NEUCHATEL 5 95 9 6 / 5 9 4 1 2  — Léon Duthé Fleurier 9 1 6 3 7  —
Piaget & Brùgger la Côte-aux-Fées 9 52 52 —- Raymond Baumberger le Lan-
deron 7 8 4 1 2  — Fredy Sydler Auvernier 8 2 2 07 — J. Devenoges Cernier
7 13 86 — J.-P. Bourquin Saint-Biaise 3 21 88 — Emile Buhler Neuchâtel
5 15 19 — Martin Lautenbacher Valangin 6 91 30.

Marché aux puces
Samedi 12 septembre dès 9 heures

ROCHEFORT
Voir annonce vendredi 11 septembre

Rafraîchissants
et toujours

délicieux les

Sofl-Ice
'du bar à café -

glacier

U—ffliUËB
21, FBO DU LAC HEUCHATE1

Beau choix de cartes
devisite à l' imprimerie

de ce journal

A vendre
un grand

établi
avec plusieurs sortes
de planches et bois,
de placage,
1 commode-
secrétaire ,
un canapé ancien ,
un bahut et un
guéridon.
Tél. (038) 7 75 72 ,
de 7 h 30 à
17 heures.

LES BONS
PRODUITS
LAITIERS

DE QUALITÉ

Stotzer
Trésor 2

Je vends superbe

Opel GT
1900
23 ,000 km.
Facilités de
paiement.
POCHAT,
Les Etroits 18,
CORNAUX.
(Heures des repas et
samedi.

A vendre

bateau
uioteur
Type runabout,
moteur Chris-Craft
6 cylindres, 160 CV.

Renseignements :
Tél. (032) 2 23 29.

A vendre

vélomoteur
Guzzi , entièrement
révisé
Tél. (038) 9 42 60,
heures des repas.

A vendre
Fiat 1800
1967, en bon état ,
1600 fr.
Tél. 8 71 80,
heures des repas.

A vendre

Fiat 850
1969

Opel 1700
1969

VW 1500 L
1969

VW Bus
Clipper
1969
Prix particulièrement
avantageux.
Véhicules expertisés
et garantis sans ac-
cidents.
Pierre Gross
2013 Colombier.
Tel (038) 6 21 73.

A vendre

CITROËN AMI 6 BREAK
modèle 1969, 19,500 km.
Garage Central
Maurice Ducommun
Peseux.
Tél. 8 12 74.

Garage Moderne
BOUDEVILLIERS Tél. 6 92 30

Fiat 125
1968, blanche, inférieur brun.

Etat impeccable

A vendre

VOILIER
cabine
contreplaqué
marine 16 mm
1966, long. 6 m 60,
larg. 2 m 20, bi-quil-
les, 4 couchettes ,
mât aluminium , mo-
teur 6 CV entière -
ment équipé avec re-
morque et bâche,
10.500 fr.
Tél. (022) 52 23 83 ou
98 21 08.

(jAKANIItd

EXPERTISÉES
Renault R 4
1968, 35,000 km

Renault
Caravelle
décapotable
avec hard-top
1965, 83,000 km

Rover 2000
1965, 85,000 km

Audi 75
1965, 97,000 km

VW 1500
1967, 39,000 km

Peugeot 404
1968, 67,000 km

Peugeot 204
1965, 51,000 km

Datsun 1800
1970, 2000 km.

Garage BARDO
Neuchâtel
Tél. (038) 4 18 43.

A vendre d'occasion
vélomoteur
DKW 50 cm3,
plaque jaune, 100 fr. ;
bon état.
Tél. 5 79 40.

A vendre
beau cabriolet

Triumph
-TR4-

A / ,TRS
Modèle 1965 1
2 + 2  places
KM ' cr t i séc
Prix 6900 —
Grandes
facilités
de paiement
Garage WÂSER
Seyon 34-38
Neuchâtel._______________

A vendre

Peugeot 404
Injection ,
limousine gris
métallisé,
modèle 1966,
80,000 km.
Téléphoner après
19 heures,
au (038) 8 12 18.

! A vendre

Alfa Romeo
1300 Spider.
Tél. (038) 5 04 56,

I Garage SocaL

Particulier vend ,
pour cause de décès,

VW 1500
Scarabée,
de première main ,
12 ,000 km ,
état de neuf.
Tél. (038) 9 65 15,
heures de bureau ,
(038) 9 65 31,
heures des repas
et le soir.

AVANTAGEUSES
VW 1500 1963 8 CV, beige, 2 portes, intérieur !

simili, Fr. 2500.—.
OPEL RECORD 1963 9 CV, blanche, 2 portes, Inté-

rieur simili.
FIAT 1800 1960 10 CV, grise, 4 portes, Intérieur

drap. Moteur complètement révisé.
OPEL 1700 1960 9 CV, gris métallisé, 2 portes,

intérieur simili.
CITROEN HY 1966 9 CV, rouge, fourgon 1500 kg.
CITROËN HY 1965 9 CV, FOURGON 1500 kg, gris,

simili, Fr. 2500.—. %
SIMCA 1500 1966 8 CV, verte, 4 portes, intérieur |

drap. Ê
PEUGEOT 403 1958 8 CV, bleue, toit ouvrant,

intérieur drap.
PEUGEOT 404 1961 9 CV, ivoire, intérieur simili,

*! crochet de remorque, Fr. 1200.—.
I PEUGEOT 404 1963, 9 CV, verte, toit ouvrant,

radio.
DAF 750 1963 4 CV, blanche, 2 portes, intérieur

simili.
VW 1500 1964 8 CV, blanche, 2 portes, intérieur j

simili.
FORD 17 M Combi 1961 9 CV, bleue, 3 portes, une

arrière, intérieur simili.

Facilités de paiement — Essais sans engagement
Demandez liste complète avec détails et prix

| M. et J.-J. Segessemann &. Cie |
1 DISTRIBUTEUR PEUGEOT |
|| Pierre-6-Mazel 51 , Neuchâtel , tél. (038) 5 99 91 92 pj

I D S  
21 Pallas

1966, gris métallisé,
intérieur cuir naturel .

Parfait état, 39,000 km.
Fr. 8700.—

De la cuisinière
à la table!

Un objet pratique, ce plat à rôtir <ARCOPAU On prépare
dedans les mets les plus délicieux et on le pose simple-
ment sur la table. Et là. Ha bonne allure. En effet un j oli
décor coloré agrémente sa bonne forme et il est fait de
verre dépoli, réfractaire à la chaleur. Le modèle rond- 15cm
de diamètre-ne coûte que 8.-. Le modèle oval-23 cm
de longueur-10.- seulement
Avec les timbres COOA

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
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Timbres Coop ou 5 % rabais
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Quatre finales « trois records d'Europe
'Sl_iiK_É_J_i__IIl_ifê^^8 

Les 
Allemands de l'Est se sont mis une fois de 

plus 
en évidence 

aux 
championnats d'Europe

Malgré dieux records nationaux pour Charmey, les Suisses moyens
Décidément , les Allemands de l'Est son '

vraiment les plus forts ici à Barcelone. Il
ont de nouveau remporté deux titres et i!
ne fait quasiment aucun doute qu'ils ob-
tiendront les coupes d'Europe samedi soir
Les autres titres mis en jeu hier sont re-
venus à la Hongrie pour l'un et à l'URSS
pour l'autre. Sur les quatre finales courues,
11 y a eu trois records d'Europe, seul le
200 m brasse n'ayant pas enregistré de
g r a n d e s  performances chronométriqiies.
Voilà qui démontre une nouvelle fois la

HH De notre envoyé spécial m
qualité remarquable de ces championnats
d'Europe, les meilleurs de tous les temps.
H y a 4 ans, à Utrecht, un seul record
du monde avait été battu, ainsi que dix
record d'Europe ; cette année, on en esl
déjà à trois records du monde et 13 re-
cords d'Europe, le championnat ne se ter-
mine que samedi...

LUTTE AU SOMMET....
SANS RECORD

C'est pourtant la seule course sans re-
cord qui a connu la plus belle lutte. Dan s
ce 200 m brasse messieurs, on attendait
le Soviétique Nikolai Pankin ; c'est l'Alle-
mand Katzur qui s'est imposé, avec un
dixième d'avance sur le détenteur du re-

cord d'Europe . C'est la grosse surprise de
la journée, avec la quatrième place en fi-
nale du 200 m dos dames de la toute fraî-
che détentrice du record d'Europe Wendy
Burell , qui, contractée, n'a pu résister à In
Hongroise Gyarmati. Cette dernière a d'ail-
leurs battu le record de Burell , qui ne da-
tait pourtant que de mercredi. C'est dire
que les choses vont vite, et qu'il faut être
très fort pour conserver un record.

COMME ATTENDU
Il y a moins à dire sur le 200 m libre

dames. Celle qu'on attendait , Gabriele Wetz-
ko. s'est finalement imposée, avec plusieurs
mètres d'avance sur sa suivante, amélio-
rant du même coup son record d'Europe de
7 dixième de seconde. La dernière course
du jour, le relais 4 x 100 m libre messieurs,

dans lequel Pano Caperonis avait amélio-
ré, en séries, son record du 100 m, a été
d'une remarquable qualité : sur huit pays
finalistes, sept records nationaux ont été
battus, dont le record d'URSS, qui consti-
tue du même coup le record d'Europe.

SUISSES MOYENS
Ce matin , en séries, les Suisses ont été

moyens, y compris Alain Charmey, qui a
pourtant amélioré ses records des 800 et
1500 m, mais l'amélioration est faible, et
on pouvait espérer bien mieux au vu de
sa performance du 400 m. Aalin Charmey
a toutefois rempli largement son contrat
et ces considérations sur ses possibilités
n'enlèvent rien à la bonne course qu'il a
faite. Erika Ruegg, qui partait pour son
200 m brasse, n'a pas pu réaliser mieux

que 2'57", ce qui est très moyen pour elle.
II faut cependant tenir compte de ses
trois courses précédentes, et de sa qualifi-
cation en finale du 100 m brasse. Ce sont
des épreuves nerveusement épuisantes et
hier matin, Erika Ruegg manquait nette-
ment d'influx, mais on ne peut bien sûr
lui en vouloir. Dernier engagé helvétique
Juerg Strasser sur 200 m papillon. Son
exhibition a tenu du folklore, et ce n'est
d'ailleurs pas entièrement de sa faute. Il
aurait pu faire mieux « chronométrique-
ment» parlant, que 2'21", mais même à
2'18", il n'aurait pas été moins ridicule. Il
est temps pour nos sélectionneurs de
s'apercevoir que le 200 m papillon se na-
ge aujourd'hui sous 2'10" et d'en tirer les
conclusions qui s'imposent...

Jean-Michel HENRY

ANDREA GYARMATI. — La Hongroise a battu le record
d'Europe du 200 mètres dos (2 '2S "5)

(Tèléphoto AP)
I

Hollande - Norvège sous le signe de l'offensive !
75 ans de l'A.S.F. : tournoi des juniors

HOLLANDE - NORVÈGE 7-3 (5-3)
MARQUEURS : Kiela , 8me ; Kleton ,

lime, 38me et 78me ; Borgan, 12me ; Vi-
be, 17me et 19me ; Bos (penalty), 21me ;
van Staversen , 24me ; Overbeek, 50me.

HOLLANDE : Schellekens ; Meulebrœks,
Eman , Kraay, Jongens ; Kiela, Overbeek ;
Schuitemaker, Bos, Kleton, van Staveren.
Entraîneur : de Vroet.

NORVÈGE : Jacobsen ; Bekkavik, Ham -
merseng, Melsom , Osnes ; Navestad, Wiig ;
Brogan , Aarestad , Vibe, Gramim. Entraî-
neur : Stenberg.

ARBITRE : M. Droz, de Marin.
NOTES : Stade de la Maladière. 200

spectateurs. Pelouse en bon état. La « Ba-
guette » distrait le public avant le match
at pendant la mi-temps. A la 6me minute ,
longens suppléait son gardien battu par
an coup de tête d'Aarcstad consécutif à
un coup de coin. A la 47me, Overbeek fau -
:he Aarestad dans la surface, de répara-
ion. Le penal ty est tiré par Wiig le tir
lu Norvégien est arrêté par le gardien ;
'arbitre donne . le coup de réparation à
¦étirer , Schellekens ayant bougé avant le
:ir de Wiig ; c'est au tour de Vibe de
ransformer ce penalty... qu 'arrête une nou -
velle fois le gardien hollandais sans qu 'il
f ait faute de sa part cette fois. A la
>5me, Navestad est averti pour un coup
méchant donné à un adversaire. A la
58me, Navestad seul devant le gardien , tire
sur celui-ci. A la 70me, la pluie se met
î tomber. A la 77me, Tordal prend la pla-
ce de Mclson. Coups de coin : 4-4 (2-3).

A FAIRE PALIR...
Il arrive parfois que des défenses soient

particulièrement perméables par maladresse,
par manque de métier ou tout simplement
parce que l'équipe est vouée au jeu of-
fensif. Sans restriction. Ce fut le cas hier
soir. Il y eut un peu de ces trois cau-
ses dans ce match où le tableau d'affi -
chage (il ne fonctionnait pas...) s'ornait
de sept buts après vingt-quatre minutes de
jeu ! Un vrai régal. A faire pâlir les atta-

quants les mieux huppés...
Sans concession, avec volonté, applica-

tion et panache parfois. Hollandais et Nor-
végiens se sont appliqués à soigner le specta
cie. Menés par deux buts d'écart après
onze minutes de jeu, les Scandinaves ne
baissèrent jamais les bras. Mieux ! Ils re-
montèrent la marque et s'assurèrent un
léger avantage. Mais la meilleure ', technique

des Hollandais, leur cohésion de même
que l'épine dorsale de son équipe (Schel-
lenkens-Kraay-Overbeek-KIeten) firent pen-
cher la balance en leur faveur. Oui, vrai-
ment un match plaisant joué sur un ryth-
me soutenu, même s'il baissa d'un ton
après la pause. Et des buts. De beaux
buts.

P.-H. B.

Passionné (parfois à l'excès !), le
eœnr sur la main, figure légendaire
de la ville et du canton, Gabriel
Muller, plus connn sous le nom de
« Pompon » MiiHer rendait le dernier
soupir après une longue maladie.
Pendant de nombreuses années, il
avait suivi les grands événements
sportifs suisses et même internatio-
naux (on le voit à Cagliari lors du
match Italie-Suisse - notre photo) à
sa manière : hiver comme été, il ral-
liait à pieds Neuchâtel à tous les
points chauds de l'actualité sportive.
L'Association neuchâteloise des jour-
nalistes sportifs lui avait remis son
mérite sportif voilà quatre ans. Au-
jourd'hui , « Pompon » Muller nous
a quitté. Son souvenir restera gravé
dans la mémoire de tous.

Décès (56 ans) de
« Pompon » Muller Suisses et Danois dos à dos à Granges

SUISSE - DANEMARK 1-1 (0-1)
MARQUEURS : Bonde 20me ; Mathez

60me.
SUISSE : Veillard (Lausanne) ; Voegtle

(Zurich), Cuénod (Lausanne) , Conz (Por-
rentruy), Parietti (Porrentruy) ; Feuz (So-
leure), Mariétan (Servette) ; Ischer (Zo-
fingue), Jacquet (Neuchâtel Xamax), Mu-
menthaler (Granges), Mathez (Neuchâtel
Xamax). Entraîneur : Escoffey.

DANEMARK : Lercke ; Thomsen, Juhl ,
Rastad , Soerensen ; P. Westergaard, Kris-
tensen ; Bondelund , Kolding, R. Wester-
gaard. entraîneur : Dahl.

ARBITRE : M. Kander, de Zurich.
NOTES : stade de Granges. 300 specta-

teurs. Pelouse en bon état.
VIRILEMENT...

Au terme d'une partie confuse et jouée
très virilement , la Suisse et le Danemark
ont partagé l'enjeu. Durant toute la pre-
mière mi-temps, les Danois, plus décidés ,
imposèrent leur loi et c'est assez logique-
ment qu'ils ouvrirent la marque. Par la
suite cependant , la sélection helvétique se
reprit parfaitement. Eile égalisa par l'inter-
médiaire de Mathez et elle aurait"" pu"

prendre l'avantage sans l'excellent compor-
tement de la défense danoise, et en parti-
culier du gardien Lercke et du demi-centre
Rastad; Ces deux joueurs furent d'ailleurs
les meilleurs de leur équipe avec l'avant-
centre Lund.

Du côté suisse, Mathez et le gardien
Veillard furent les plus en vue:

La saison hippique reprend ses droits di-
manche, à Divonne. Six courses avec les
meilleurs écuries et driveurs français el
régionaux sont au programme de la pre-
mière réunion d'une série de sept. On an-
nonce, en outre, de très nombreux par-
tants dans chaque course.

Les turfistes trouveront sur place la do-
cumentation concernan t les chevaux enga-
gés dans les six courses. Voilà un beau bul
de promenade en perspective.

Reprise des courses
de trot à DivonneGraves menaces

contre Pelé
Les « forces armées de libération na-

tionale » F.A.L.N, ont envoyé un ultima-
tum enjoignant au célèbre joueur de foot-
ball brésilien Pelé de ne pas rendre visite
au président de la République vénézué-
lienne, M. Rafaël Caldera.

Dans un document envoyé au bureau
de l'A.F.P. à Caracas, les F.A.L.N., qui
déclarent qu 'ils agissent au nom du com-
mandement révolutionnaire international
« Carlos Maringhella », indiquent que si
Pelé ne tient pas compte de l'avertisse-
ment, ils prendront contre le célèbre joueur
« les mesures qu'ils jugeront nécessaires ».
Au moment où l'équipe brésilienne rem-
portait la coupe du monde de football ,
des milliers de Vénézuéliens étaient « assas-
sinés ou sauvagement torturés pour leur
combat pour l'indépendance », déclare en-
core le message des guérilleros. Le pré-
sident Caldera étant responsable de ces
assassinats et de ces tortures, ajoute le
document , il est suggéré au « roi » Pelé
de ne pas lui rendre visite. Pelé se trouve
au Venezuela depuis mardi ; il a participé
mercredi à une rencontre de football.

Rindt c'était le champion, l'homme à part
§B_3̂ 5S3-EHi Après le tragique accident du Grand prix d'Italie à Monza

La mort de Rindt a jeté la consterna-
tion dans le monde du sport. Plus que
celle de Courage ou de MacLaren. Plus que
celle des 15 autres pilotes qui ont laissé
leur vie sur la route cette saison.

Parce que Rindt, c'était le champiion :

l 'homme à part. Celui que l' on connaît,
que l'on admire , que l'on aime. Il avaii
une manière sympathique et intelligente
de commenter ses courses, ses succès, el
ceux qui sont habitués à la langue germa-
nique goûtaient tout particulièrement ls
sonorité de son accent.

Au lendemain de sa première victoire cr
formule 1, pour le compte de ce cham-
pionnat , il a dit devant les caméras de I E
télévision suisse alémanique : « C'est une
sensation extraordinaire : jamais je n'ou-
blierai le moment où j 'ai senti que j 'allais
gagner ».

NI LE JOUR, NI L'HEURE
C'était à Monaco. Brabham , qu 'il avail

harcelé sur la fin de la course, avait rate
son dernier virage... il ne restait plus que
quelques centaines de mètres.

Rindt ne saura même pas qu 'il est cham-
pion du monde.

Ni le jour , ni l'heure. Ni l'endroit.
Son « jamais je n 'oublierai » n 'aura pas

duré très longtemps.
Rindt a déjà oublié.
Pourtant, elle n 'existe pas , la mort , dan.1

le sport motorisé. Lorsqu 'ils prennent pla-
ce dans leur bolide, les pilotes ne pensent
pas qu 'ils pourraient peut-être se tu er. Si-
non , ils ne partiraient pas. Vainqueurs ou
vaincus, lorsqu'ils ont terminé une course
ou une série d'essais, ils n 'ont certaine-
ment pas l'impression qu 'ils auraient pu
se tuer.

Quand , par malheur , la mort survient ,
elle se produit toujours comme quelque
chose d'inopiné , d'inattendu. Elle ne fait
que passer : un moment de stupeur , un
instant d'étonnemen t — comment est-ce
que ça pu lui arriver , à lui ?... — et la
vie continue. La course continue.

POURQUOI ?
Le roi est mort , vive le roi ! On n 'a pas

le temps de pleurer Rindt qu 'il faut déjà
fêter Regazzoni. A 300 km à l'heure, les
sentiments sont vite effacés . Dans le loin-
tain , parfois, on s'intenroge : « Pourquoi
exercent-ils un métier pareil ? ».

Poser cette question c'est avouer qu 'on
n 'y comprend rien. Que l'on vit à l'écart
et que l'on ne connaît pas la force de l'at-
traction.

L'homme ne choisit pas le métier de
pilote de course. Au contrai re, c'est le mé-
tier qui choisit les hommes qu 'il veut. Il
les capture. Il les prend au piège. Son pou-
voir de fascination est extraordinaire. Une
fois qu'ils y sont engagés, pou r eux, il n'est

plus question de vie ou de mort. Leurs seu-
les préoccupations : la vitesse, la puissan-
ce, la ligne à tenir , l'écoute du moteur et
l' observation du tableau de bord.

S'il n'en était pas ainsi , il n'y aurait
plus de courses de voitures. Depuis long-
temps déjà.

QUI LE PROUVERA JAMAIS ?
On a l' air de rendre responsable de la

mort de Rindt — de celle de Clark aussi —
les ingénieurs qui construisent les Lotus.
On les a même accusés à mots couverts.
Qui le prouvera jamais ? Il n'y a rien de
plus muet qu 'un tas de ferraille. El d'ail-
leurs, à quoi bon ? Rindt était satisfait du
matériel dont il disposait et il avait cer-
tainement assez d' expérience pour sentir
s'il tenait ou pas. Il savai t bien que ses
succès dépendaient aussi de la qualité de
la construction de ses bolides. Aurait-il
seulement été d'accord qu 'on les alourdis-
se et que l'on en modifi e certains détails
techniques au détriment de la vitesse ?

ON N'Y CHANGERA JAMAIS RIEN
La lutte est tellement serrée qu'il lui

fallait vraiment ça pour gagner. Quatre
fois d'affilée , il a eu en mains l'instru-
ment qui a permis à sa classe de pilote de
s'exprimer. Alors ? S'il a signé un con-
trat, c'est qu 'il avait les raisons de le faire
et je pense que jusqu 'à l'instant de sa
mort , il ne l'aura pas regretté. Car, il
était  sûr d'être bien servi.

Ne l'était-il pas ?
A-t-on déterminé exactement les causes

de l'accident de Clark ? Bref, c'est un mé-
tier qu'il faut accepter tel quel . Ils l'ac-
complissent tous avec conscience : les pi-
lotes, les ingénieurs, les constructeurs.
Evidemment, il n'y a que les pilotes qui
meurent. On n'y changera jamais rien.

Guy Curdy

I lllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllll l i

Gianni Motta blanchi
après s'être dopé ?

La Cour d'appel de Bruxelles a consa-
cré une nouvelle audience à l'examen du
cas de Gianni Motta, condamné par le tri-
bunal correctionnel d'Anvers à 4000 fr,
d'amende et à l'interdiction de participer à
toute épreuve cycliste pendant deux mois
pour s'être rendu coupable de dopage lors
de l'omnium des vedettes, le 28 janvier
1968 à Merksem. Motta avait interjeté appel
contre ce jugement.

Le coureur a reconnu qu 'il avait fait usa-
ge, avant son départ pour la Belgique, d'un
produit amaigrissant contenant également
des substances stimulantes. Des traces d'au-
tres produits dopants n'intervenant pas
dans la fabrication du produit amaigris-
sant ont néanmoins été décelées lors d'un
examen d'urine.

Comme une contre-expertise se révèle im-
possible, l'avocat général Van Honste a
admis qu'il subsistait des doutes. L'avocat
de la défense a plaidé dans le même sens
et il a demandé l'acquittement. La Cour
d'appel rendra son arrêt le 7 octobre pro-
chain.

# Alors qu 'il se préparait à se rendre à
¦on travail, M. Achille Monsere, père du
champion du monde sur route des profes-
sionnels, Jean-Pierre Monsere, est décédé
subitement. Il était âgé de 53 ans.

HONNEURS SANS
PRÉCÉDENT...

Des honneurs sans précédent poui
un sportif autrichien seront rendus au
pilote Jochen Rindt , décédé samed
dernier à Monza : ses obsèques, qui
auront lieu aujourd'hui à Graz, en
Styrie, seront retransmises en di-
rect par la télévision autrichienne,
Le gouverneur de Styrie , M. Joscl
Krainer , assistera aux obsèques ain-
si que le champion du monde de;
conducteurs , Jackie Stewart, qui
était très lié au pilote autrichien.

D'autre part , tous les drapeau*
seront mis en berne sur les bâti -
ments publics aujourd'hui en Styrie.
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FOOTBALL
# En match international joué à Graz,

devant 20,000 spectateurs, la Yougoslavie a
battu l'Autriche par 1-0, résultat acquis à
la mi-temps. Les Autrichiens — Us prépa-
rent leur match du championnat d'Europe
contre l'Italie — n'ont laissé qu'une im-
pression mitigée. Le seul but de la ren-
contre fut obtenu à la Uni e minute par
Bajevic.

CYCLISME
# Le Hollandais Gérard Vianen a rem-

porté au sprint la deuxième étape du Tour
du Nord (Calais-Lillers : 187 km), devant
le Belge Ralph Hooyberghs, qui a endossé
le maillot de « leader » grâce à la bonifi-
cation attribuée à la deuxième place.

BILLU I Au large d'Yverdon
«¦ 

_ _ 4 _ _. T _

Une fois de plus, la Matelote d'Yverdon
a obtenu un immense succès lors de sa ré-
gate dite de < l'Ancre Noire ». 53 bateaux
étaient inscrits pour cette grande course ré-
servée aux lestés et dériveurs à cabine, qui
s'est courue dimanche dernier par un temps
magnifique. Des airs plutôt faibles animè-
rent une grande partie de ' la course qui se
termina par une belle bise. Le vainqueur ,
M. J. Grimm, domina de bout en bout
avec son Soling, remplaçant du 5 m 50
en série olympique.

Classement général : 1. Soling à J. Grimm
(MY) gagne le challenge de l'Ancre noire
en 6 h 40 ; 2. 6 m à Ed. Brunner (MY) ;
3. JK à J.P. Lecoultre (CVE) ; 4. DC 20
à F. Richard (CVN) ; 5. 5 m 50 à P.
Chopard (CVB) ; 6. DC 20 à G. .Baertschi
(CVN) ; 7. 5 m 50 à P. Moreau (CVN -
CVB) ; 8. DC 20 à H. Richard (CVN) ;
9. 5 m 50 à E. Moudon (CVG) ; 10. 5
m 50 à J. Eggenberger (MY-CVG).

La régate de « 1 Ancre Noire »

Adversaire très redoutable pour La Chaux-de-Fonds
en quart de finale de coupe d'Europe des champions

Ce soir à Lyss et demain soir aux Mélèzes

Grand branle-bas de combat, en cette
fin de semaine, chez le champion suisse,
La Chaux-de-Fonds, qui s'apprête à jouer
ses matches de quart de finale de la coupe
d'Europe face à Leksand, champion de Suè-
de 1969.

ON VERRA
Ces rencontres devaient avoir lieu au

printemps. Mais, on se souvient que les
Scandinaves se sont fait tirer l'oreille si
longtemps qu'il a fallu, finalement, atten-
dre... la réouverture des patinoire pour f ixei
les dates de ce double rendez-vous. La
Chaux-de-Fonds et Leksand se rencontre-
ront donc ce soir à Lyss et demain aux Mé-
lèzes, le représentant suédois ayant préféré
jouer les deux parties sur sol suisse plutôt
que d'inviter la formation de Pelletier à
faire le match retour chez lui. Cette déci-
sion tendrait à prouver que l'on est sûr
de soi, du côté de Leksand. On verra au-
jourd'hui et demain si cette assurance est
justifiée.

LE PLUS REDOUTABLE
Il faut bien admettre, jusqu'à preuve du

contraire, que l'adversaire de La Chaux-de-
Fonds sera l'un des plus redoutables — si-
non le plus redoutable — que le champion
suisse n'ait jamais eu à rencontrer. La for-
mation suédoise, qui, si elle n'a pu conser-
ver son titre n'en a pas moins accompli de
bonnes prestations dans le dernier cham-
pionnat national de première division, comp-
te dans ses rangs une pléiade d'internatio-
naux. A quelques exceptions près, tous ses
éléments ont figuré on figurent dans les sé-
lections suédoises A, B ou juniors. Pour
qui connaît la valeur du hockey sur gla-
ce de ce pays, c'est là incontestablement le
signe d'une équipe de grande valeur.

Quelle sera l'attitude des Chaux-de-Fon-
niers face à cet adversaire extrêmement re-
doutable ? Les hommes de Pelletier ont su-
bi, depuis le milieu de l'été, un entraîne-
ment sur glace intense, qui s'est traduit
par de victoires tonitruantes aux dépens
de formations étrangères comptant dans
leurs rangs nombre d'internationaux du
groupe B mondial. C'est dire que la pré-
paration des Neuchâtelois a été des plus
sérieuses. Même les recrues (Neininger et

Dubois) ont suivi régulièrement l'entraîne-
ment sur glace. En outre, André Berra, qui
n'avait pas repris sa préparation en août,
habite maintenant à la Chaux-de-Fonds où
il a eu le loisir de rattraper son retard,

SECRET ESPOIR
Etant donné qu'aucun blessé n'est signa-

lé, c'est une équipe complète et bien ar-
mée sur tous les plans qui va donner la
répartie au champion de Suède. Rappelons
les noms de ces garçons : Rigolet (Simon) ;
Huguenin, Furrer, Sgualdo, Kunzi ; Rein -
hard, Turler, Pousaz, Dubois, Berger, Jean-
nin , Neininger, A. Berra, R. Berra, Probst,
Pelletier.

On peut être assuré que chacun donnera
le meilleur de lui-même dans l'espoir de
pouvoir rencontrer, en demi-finale, le cham-
pion d'URSS, Spartak Moscou, la semaine
prochaine. Un rêve qui peut donner des
forces insoupçonnées. Après tout, si l'on
se souvient bien des heures que les Neu-
châtelois nous ont fait vivre l'hiver der-
nier , il faut s'attendre à tout...

F.P.

• 1500 m libre messieurs: rm* Kin-
sella (EU) 15'57"1. — re* Lampe (Al-
O) 16'23"9. Eliminatoires : 14 partici-
pants, meilleur temps qualificatif : Este-
va (Espagne) 16'48"7 (400 m 4'31"3,
800 m 9'04"5) ; 13me Charmey 17'40"
7 (nouveau record suisse - 400 m 4'
38"1, 800 m 9'20"6). «200 m papillon
messieurs : rm * Hall 2'05". — re"
Fassnacht 2'05". Eliminatoires : 20 par-
ticipants, meilleu r temps qualificatif : Po-
ser (Allemagne de l'Est) 2'07"3 ; 18me
Strasser 2'21"3.# 200 m brasse mes-
sieurs : rm* Job (EU) 2'23"5. — re*
Pankin (URSS) 2'25"4. Finale : 1. Kat-
zur (Al-E) 2'26" ; 2. Pankin (URSS) 2'
26"1 ; 3. Kusch (Al-O) 2'28"2. • 4 fois
100 m libre messieurs : rm* Etats-Unis
3'28"8. — re* URSS 3'34"2. Finale :
1. URSS 3'32"3, record d'Europe (Bure
53" 1, Mazanov 53"5, Kulikov 53"2, II-
litchev 52"5) ; 2. Allemagne de l'Ouest

3'34"1, record national ; 3. Allemagne
de l'Est 3'34"6, record nation al. 9 200 m
brasse dames : rm* Bail (EU) 2'38"5.—
re* Stepanova (URSS) 2'40". Elimina-
toires : 17 participantes, meilleur temps
qualificatif : Stepanova 2'43"3 ; Mme
Ruegg 2'57"2. • 4 fois 100 m libre
dames : rm* Etats-Unis 4'01". re*
Hongrie 4'02"6. Eliminatoires: 10 par-
ticipantes. Meilleur temps qualificatif :
Allemagne de l'Est 4'04"2. La Suisse
ne nageait pas. • 200 m dos dames :
rm* Atwood (EU) 2'21"5. — re* Bu-
rell (Grande-Bretagne) 2'26"2. Finale :
1. Gyarmati (Hongrie) 2'25"5 (record
d'Europe) ; 2. Hofmeister (Al-E) 2'26"
6 ; 3. Lekveishvili (URSS) 2'27"1. • 200
m libre dames : rm* Meyer (EU) 2'
06"7. — re* Vetzko (Al-E) 2'08"9.
Finale : 1. Wetzko (Al-E) 2'08"2 (re-
cord d'Europe) ; 2. Sgrt (Yougoslavie)
2'11" ; 3. Nieber (Al-E) 2'12"8.

L'Italien Picro del Papa (32 ans), cham-
pion d'Europe des pdids mi-lourds , est ar-
rivé à Francfort où il défendra ce soir son
titre devant l'Allemand de l'Ouest Ruedi-
ger Schmidtke (27 ans), champion natio-
nal de la catégorie . Del Papa , qui a conquis
le titre en février dernier aux dépens du
Yougoslave Yvan Prebarg, a déclaré qu'il
s'était tout particulièrement préparé pour
cette rencontre devant un adversaire plus
jeune et qu'il n'a encore jamais vu sur un
ring. Il compte aussi effacer le mauvais
souvenir de 1967, année qui le vit perdre
son titre, dan s la mêm e ville , au profit
d'un autre Alleman d, Lothar Stengel , vain-
queur par K.O. au 5me round.

DEL PAPA ENTEND
SE RÉHABILITER

Le Grand prix de yachting léger, orga-
nisé par el Cercle de la voile de la Béro-
che le week-end dernier, a donné les ré-
sultats suivants :

Fireball : 1. « Woody-Woodpicker », M.
Erni, Spiez 2,9 ; 2. « Bachibouzouk », M.
ICraehcnbuhl , B.T., 7 ; 3. < Bouboulina »,
M. L'Huilier , Versoix, 7,6 ; 4. « Salammbô » ,
M. Geiser, CVN, 9 ; 5. t Calypso », M.
Kesslcr , CVN, 10,9. 470 : 1. « Carioca »,
Bregnard-Schwaab , CVB, Op. ; 2. « Quick »,
Bkim , CVB, 10,5 ; 3. « Saint-Elme » , Marro ,
Morat , 11,9 :4. « Damdei », Rousselot , CVB,
11,9 ; 5. c Bi-Bip » , Perrenoud, Grandson,
14,2. Windy : 1. M. Bruckner, Hieres, 1,6
p. ; 2. « Bô », M. Schriever, Saint-Gall , 4,5;
3. < Maet » , M. Wiedmer , CVE, 8,5. Moth :
1. « Cher-Hubin » , M. Gorgerat , CVN, 4,5
p.; 2. « Bim », M. Jeanneret, CVB, 6,1; 3.
« Hautontimorouménos » , M. G r a n g i e r ,
CWT, 11,5. Vaurien : 1. « Calypso », M.
Kessler, CVN, 4,5 p. ; 2. « Mer d'alors »,
M. Chopard, CVE, 9;  3. « Tramp » , M.
Muller, YCB, 11,8; 4. « Grises Coach »,
M. Moor, YCB, 13 ; 5. « Catidou » , M. Ro-
bert , CVN, 15,6.

Le Grand prix
de la Béroche

Des pilotes suisses parmi les favoris
Course de côte de la Faucille ce week-end

C'est jeudi matin que la liste des enga-
gés pour la course de côte de la Faucille a
été close. Les organisateurs ont d_ opérer
un tri , un nombre plus élevé que les 120
voitures autorisées étant annoncé. Cette
course de côte, qui aura lieu dimanche et
qui sera précédée des essais (samedi) dési-
gnera cette année encore, le champion de
France 1970. On peut penser que la premiè-
re ' place reviendra à Bayard , actuellemenl
en tête du championnat, ou à Maublanc,
qui le suit de très près au classement.

D'autre part, cette course étant excellem-

ment dotée, de nombreux pilotes suisses
se sont inscrits pour tenter de rééditer
leurs exploits des années précédentes. A
plusieurs reprises ces dernières années, la
victoire est allée à un pilote helvétique.
Parmi les inscrits, on trouve notamment
Burgisser , Baschnang, de Siebenthal , Zarri
et , du côté français, outre Bayard et Mau-
blanc , Finkel , Clément et Poirot.

Outre les courses de voitures — deux
manches pour chaque concurrent — 33
motos, 10 side-cars et 20 karts seront en
lice.
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Monsieur Philippe Deré
à Paris ne rêve que de Y0usf

Madame ••#
... Et, dans ses rêves, naissent d élégantes blouses, merveilleuse-
ment douces, enchanteresses, débordantes de fantaisie, éclatantes
de modernité. •
Monsieur Philippe Deré, le célèbre créateur parisien, fait mieux que
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Dans la haute qualité que vous souhaitiez, mais à des prix que vous |

¦ . :.v: '-̂ [K- ;||JSPF J3P^illl____5fc _̂___É, '¦ '¦ ¦̂ B_fcSE__^̂ _____ri:S'̂ ^ _̂_icl_ _̂___.
" vifi-M _BV f̂ci:;-:v ¦ ¦ ; --<i___P^JBr' ______^8 -̂"'ii|̂ yu|̂ ____[^£l 1̂11

iS 
"'iH _̂__KT__BRrfj ___r ^

.. ?«K* <2$g__________l^_nB^_ffi"''̂ ___â»oflB&vt.' ^___l __»̂  &SS&& *y»&fl>»KSîyw!'§

t̂ SaS" "*fj£i "¦v" ;':i:^̂ a Bl '̂:'!iw_  ̂ _̂__r? ____K>'%i_%c'' _u8£§£ââ

¦ 
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jf  ̂ ' :::î Wn_| ¦" - ' __j_j__i>r'_y :̂ f̂f-T_r̂ *̂
VYff
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Plus d'humidité dans votre maison.
Avec le système MATRO

1 BON pour 1 analyse de vos murs par nos soins.

Nom !
Prénom 
Rue 
Domicile 

A envoyer : Système MATRO

Case postale 688, 2001 Neuchâtel.

NOUVEAU À NEUCHÂTEL
chaque jour — 24 heures sur 24 — vous pouvez écouter
pa téléphone un court métrage.

TÉLÉ-BIBLE
(038) 8 53 53

/- x_ CILO
CJ D̂ LADY
mŒ3SBE_i_fE_ Super -confort

à partir de
Chavannes 15

ça 544 52 Fr. 588.-

I Prêts I
1 express
M deFr.500.-àFr.10000.- |

H • Pas de caution :
M Votre signature
H suffit '
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M Banque Procrédit \
y 2001 Neuchâtel 

^i» av. Rousseau 5
¦ Tel.: 038/54404
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COURS DU SOIR

des Sociétés commerciales de la Ville de Neuchâtel ij

OUVERTURE DES COURS
t1 ' i dès lundi 28 septembre 1970, à l'Ecole supérieure de commerce, Beaux-

Arts 30, à 20 heures.

i
Cours commerciaux : Cours supérieurs :

— Comptabilité — Comptabilité financière B
— Cours de langues — Comptabilité industrielle B

I Allemand - Italien - Anglais Papiers-valeurs

| — Sténographie — Droit commercial

— Dactylographie — Statistique
— Correspondance française — Comptabilité des standards

— FRANÇAIS pour personnes de langue étrangère

Programme détaillé, inscriptions et renseignements :

ji UNION COMMERCIALE SOCIÉTÉ SUISSE DES EMPLOYÉS
DE COMMERCE

Coq-d'Inde 24 Orangerie 8
Tel 5 32 39 Tél. 5 22 45 f
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Week-end de la plus grande importance pour les clubs romands de ligue A
Face à des Zuricois capables de ruser à Tourbillon

Ça continue de rigoler pour la « ban-
de à Meylan » ! Si personne ne se fail
d'illusion sur le maintien d'une place an
sommet de l'échelle des valeurs, chacun
pense que les points glanés clans la pé-
riode initiale de la compétition consti-
tuent un fameux trésor. L'entraîneur, dé-
gagé de soucis immédiats, est beaucoup
plus à l'aise pour persévérer dans ses
principes et travailler à longue échéan-
ce avec son contingent. Comme les idées
de Meylan convergent vers un football
offensif , technique, agréable aussi bien
pour le pratiquant que pour le specta -
teur, la situation actuelle est compara-
ble à une terre fertile prête à recevoir
de la bonne semence.

NOUVEL ENTHOUIASME
En revenant parmi l'élite, Sion dési-

rait regagner son public et retrouver
l'ambiance des grands matches. La ve.
nue de Lausanne a concrétisé ses es-
poirs. Le résultat obtenu, de même que
ies suivants, a créé une nouvelle vague
d'enthousiasme, de sorte que l'on peut
escompter, pour la réception de Zurich,
sur une dizaine de milliers de partisans.

Le match promet beaucoup, surtout de-
puis que le visiteur a retrouvé sa verve.

Les Sédunois, cela va sans dire, res-
teront fidèles à leur manière. Ils comp-
teront avec leur vitesse d'exécution et
leur promptitude à se déployer ou à se
regrouper. Il s'agira pour eux de ne pas
s'adapter au « tempo » de l'adversaire
ni de se laisser aspirer en abandonnant
trop de champ à des individualités re-
doutables dans le contre. Zurich spécu-

lera fort probablement à Tourbillon, cai
il a les moyens de ruser. La partie sera
donc pleine d'embûches pour des j ou-
eurs locaux confiants mais encore rcla
tivement naïfs.

FORMATION RODÉE
Pour Meylan, ce sera un match com-

me les autres. Une défaite ne serait pas
trag ique mais un succès épanouirait le
visage du caissier. La formation esl

maintenant bien rodée, de sorte qu'il n'y
a pas de grandes modifications à atten-
dre. Elsig et Mathez sont en grande for-
me. On attend encore un rendement
meilleur de Luisier , ce qui permettrait
d'accentuer la force de frappe.

En résumé, Zurich est attendu de
Valère. Sans optimisme exagéré, mais
avec la confiance engendrée par les
réussites précédentes.

Max FROSSARD

UNE CERTITUDE. — La ligne d'attaque valaisanne, représentée
ici par Vavant-centre Mathez (à gauche) éprouvera plus de d if f i -
cultés devant la déf ense  zurleoise que face à la Cliaux-de-Fon-
nière. (ASL)

Les Sédunois resteront fidèles à leur jeu

« Corne back » du gardien Eichmann
ILA CHAUX-DE-FONDS! AURA-T-IL LE RÉSULTAT ESCOMPTÉ ?

C'est un déplacement diff ici le qui at-
tend les Chaux-de-Fonniers demain soir,
à Berne. Même si les hommes de l'en-
traîneur Skiba n'ont guère brillé en ce
début de saison , le voyage du côté de la
fosse aux ours n 'a jamais été une siné-
cure pour quiconque ; en outre, la situa-

tion des Neuchâtelois n'est pas particu-
lièrement brillante au classement : après
un départ en' fanfare et qui prome ttait,
les hommes de Vincen t n 'ont pu récolter
que 2 points face à Zurich et Sion, sur
le terrain encore. C'est dire toute l 'impor-
tance que l'entraîneur chaux-de-fonnier
accorde à la rencontre de demain.

L'éq uipe de la Char Hère, si elle pos-
sède en Jeandupeux , Risi et Hasanag ic
un trio de pointe redoutable, fort bien
soutenu par une ligne intermédiaire pour-
tant sérieusement... militarisée, pèche f ina-
lement par une défense qui n'a pas en-
core su « se trouver » cette saison ; et lu
faute en revient , pour une part, au gar-
dien dont les nombreuses erreurs n 'ont
rien fai t  pour arranger la situation.

Nous avons salué au début de la sai-
son la venue de Rickli , en qui nous ne
voyons pas une panacée , certes, mais un
rival en même temps qu'un stimulant
pour Slreit , et nous attendions de cette
confrontation un excellent résultat. Cela
n'a pas été le cas, loin s'en faut , et Vin-
cent a pris cette semaine une décision
qui pourrait bien avoir d'importantes ré-
percussions sur la tenue des Neuchâtelois.
C'est, en e f f e t , Léo Eichmann qui a été
préféré aussi bien à Rickli qu'à Streit el
qui défendra la cage chaiix-de-fonnière.

Il convient de préciser tout de même
qu'on n'est pas allé chercher le brave
Léo sous une épaisse couche de pous-
sière et de toiles d'araignée ; Eichman n
a toujours et régulièrement suivi les en-
traînements et, qui p lus est, c'est lui qui
se chargeait de la préparation des gar-
diens des équipes juniors. C'est donc à un
homme en form e qu'il a été fait appe l

pour redonner à l'équipe un mordant
dont elle a bien besoin. Demain soir,
après la rencontre , on saura si cette for-
mule aura porté ses fruits. Cl. F.

Une grande confiance règne aux Charmilles
«I SEHVETTE M̂ II semble que le derby soit déjà < dans sa poche >

Après avoir nettement pris la mesure
de Fribourg, au stade Sain t-Léonard.
Servette se prépare à battre un autre
« petit » du championnat suisse. Bienne
sera, en effet , en visite, demain soir, aux

Charmilles, et il ne fait pratiquement
aucun doute que les Genevois pourront
augmenter leur capital-points. Ceci al-
lant , cela va de soi, sans excès de con-
fiance.

La tâche des Servettiens apparaît fa-
cile : leur machine « tourne rond J> ; ils
ont, aux dires de tous les « supporters » ,
un ensemble capable de décrocher le ti-
tre. L'Allemand Doerfe l y est pour une
bonne part, mais encore n'est-il pas le
seul à bien j ouer : sa venue a surtout
permis à ses coéquipiers de trouver un
nouveau souffle, une nouvelle envie de
jouer.

Servette restera donc dans la roue
des meilleurs, les passerait même si Sion

et Lausanne devaient connaître l'échec.
Le club genevois se porte donc à mer-
veille ; il n'a pratiquement aucu n souci.
Seules quelques blessures anciennes ou
nouvelles sont à déplorer parmi ses
membres, mais celles-ci ne sont pas
trop graves. Elles furent agitées en
épouvantail , telles des excuses, lorsqu 'il
s'agissait d' aller affronter des plus grands
noms. Pour recevoir Bienne, le poten-
tiel de joueurs est assez important.

Servette s'ingéniera donc à confection-
ner un beau football , afin de plaire en-
core à son public qui prend nombreux
le chemin du stade. C'est déjà là un
succès, qui devrait être entouré de bien
d'autres cette saison. Serge DOURNOW

Pas d'illusions mais un espoir
— FRIBOUBG^M Au stade Sainl-Jacques

Avant que ne débute la « semaine an-
glaise » qui s'est achevée dimanche dernier
certains chauds partisans fribourgeois pri-
rent des paris : Fribourg remporterait cinc
points au cours des trois rencontres devant
l'opposer à Bellinzone, Winterthour et Ser -
vette : les résultats ne ,leur donnèrent rai-
son qu'à 60 %, et la prestation des Fribour-
geois contre Servette leur enleva une gran -
de partie de leur optimisme. Le déplacemenl
des hommes de Kominek à Bâle n'est pas
fait pour leur remonter le moral : il fau-
drait un véritable miracle pour que Fri-
bourg ne rentre pas battu de Saint-Jac-
ques I

PAS INUTILE
Parmi les joueurs et les dirigeants fri-

bourgeois , on ne se fait pas non plus d'il-
lusion: certes, Dœrfel ne sera pas de la par-
tie, mais les Rhénans disposent d'une
équipe très redoutable !

La défaite des « Pingouins » contre Ser-
vette n 'aura cependant pas été inutile :
les joueurs ont pu se rendre compte de
leurs limites et, piqués dans leur amour-
propre, ils se battront face aux Rhénans
pour obtenir un « bon. résultat » — c'est
l'expression favori te de Kominek ! — et
reprendre confiance en leurs moyens. A
défaut d'ambitions, les Fribourgeois vivront
da cet espoir.

CONTINGENT RESTREINT
Il n'y a, d'ailleurs, pas d'autres remèdes

susceptibles d'être utilisés par Kominek :
le contingent des joueurs disponibles esl
toujours aussi restreint ; il n'est donc pas
question de procéder à de nombreux chan-
gements au sein de l'équipe. Bien que
l'entraîneur fribourgeois n'ait pas encore
pris de décision définitive , il est très vrai-
semblable qu 'il alignera à nouveau l'équi-
pe de dimanche dernier, à savoir : Gribi ;
Siffert , Meier , Piguet , Waeber ; Madl , Jost ,
Schaller ; Cotting, Kaminke, Wernle. En-
trent également en ligne de compte Daf-
flon , Grosset , Tobajas et Wymann. Quant

au système de jeu que Kominek mettra
en place , un mutisme complet est de ri-
gueur. Cependant , si l'on tient compte du
fait que la ligne d'attaque fribourgeoise n 'a
marqué que trois buts en cinq matches, on
peut d'ores et déj à prévoir qu 'à Bâle , Gri-
bi aura du travail... J.D.

LA SITUATION
CLASSEMENT

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Sion 5 3 2 — 13- 5 i
2. Lausanne 5 4 — 1 14- 9 f
3. Bâle 5 2 3 — 11- 6 :
4. Servette 5 3 1 1 9 - 6 '
5. Lugano 5 2 2 1 5 - 3 t
6. Lucerne 5 2 1 2  9 - 6  .'
7. Zurich 5 2 1 2 10- 9 !
8. Grasshoppers 5 2 1 2  7 - 6  ;
9. Winterthour 5 2 1 . 2  5-10 ;

10. La Chx-de-Fds 5 1 2  2 9-10 4
11. Young Boys 5 2 — 3 7 - 8 k
12. Bienne 5 1 1 3  4 - 7 3
13. Fribourg 5 1 1 3  3 - 9  3
14. Bellinzone 5 5 4-16 (

PROGRAMME
DEMAIN

Bâle - Fribourg
Bellinzone - Lausanne
Grasshoppers - Lucerne
Servette - Bienne
Sion - Zurich
Young Boys - La Chx-de-Fonds

DIMANCHE

Winterthour - Lugano

H| LAUSANNE !»

En faisant allusion au prochain dépla-
cement de Lausanne à Bellinzone, on
ne peut s'empêcher de se remémorer ce
qui s'est produit à Sion... Compte tenu
des valeurs, une défaite des Vaudois
dans la capitale tessinoise paraît impen-
sable et pourtant, rien n'étant impossi-
ble en football, les hommes de Von-
lanthen ont avantage à se tenir sur leurs
gardes.

Lausanne, bien sûr, fera tout cç qui
est en son pouvoir afin de glaner 2
points qui pourraient, suivant le dérou-
lement des autres parties du week-end,
le laisser seul en tête du classement. Si
Hosp n'a déjà plus le lustre, des pre-,.
mières soirées, on peut tout de même
considérer que l'équipe est en bonne for-
me, à l'exception de Loichat (blessé con-
tre Young Boys), qui devra observer du
repos durant plusieurs semaines proba-
blement. Ducret — il a fait la passe
décisive samedi dernier — le remplacera .

Vonlanthen ne semble pas avoir de
souci particulier , sinon celui de voir son
équipe à l'œuvre à une heure peu ha-
bituelle pour un samedi. A 16 heures,
à Bellinzone, comment se comporteront
ses ouailles ? On peut dire que rien
n'est facilité à l'équipe vaudoise...

Intérim

A 16 heures
à Bellinzone

Le problème : retrouver confiance
jjjjjuyyys«™| En dehors des rêves

Bienne a remporté sa première victoire,
mais dans quelles conditions ? II se mon-
tra médiocre ; son succès tint davantage
à la chance qu'à son propre mérite.

Mais, ne faisons pas trop la fine bou-
che. L'essentiel a . été sauvé et les deux
points pris au détriment de Bellinzone ont
de la valeur. Pour les deux équipes, c'était
déjà presque un match contre la reléga-
tion. Car il ne fait aucun doute, Bienne
et Bellinzone, avec Fribourg peut-être, ont,
à l'heure actuelle, des possibilités assez li-
mitées ; s'ils ne s'améliorent pas, ils seront
les plus sérieux candidats à la relégation.

Ce premier succès va-t-il remettre les
Biennois sur les bons rails ? Vont-ils re-

trouver confiance en eux ? Le problème
réside là. Le moral leur fait défaut. Y au-
ra-t-il une amélioration contre Servette? Il
ne s'agit pas de s'illusionner : Bienne va
certainement au-devant d'une nouvelle dé-
faite, mais il sera intéressant de voir si son
jeu a progressé.

Le directeur technique, Osswald, poui
une fois, ne connaîtra pas trop de pro-
blèmes pour former son équipe. Seul Leu
est encore indisponible. Il n'y aura pas de
grands changements. La défense va récu-
pérer Zapico qui a purgé ses deux mat-
ches de suspension ; sa rentrée est apprécia-
ble, car le jeune Wenger, malgré certaines
qualités, a encore maintes lacunes à com-
bler. Ph. B.

—rMouT.EBi^ U convient de
se méfier du benjamin Turgi

En première ligue, retour au championnat

Après l'intermède consacré à la coupe,
Moutier se prépare à aller affronter le
néo-promu, Turgi sur ses terres. Ce dé-
placement est cause de beaucoup de sou-
cis pour l'entraîneur des Prévôtois. Zaugg,
blessé dimanche passé (2 côtes cassées),
ne pourra pas tenir son poste. Joray, déjà
grippé lors du match de coupe, y a, de
plus, écopé d'un mauvais coup à une
cuisse. Il se remet actuellement, et de sa
grippe et du mauvais coup, et pourra
très probablement s'aligner à Turgi. Res-
te, de plus, le risque de voir Schaller
et Pauli retenus au service militaire. Quoi
qu'il en soit et qu'on en dise, l'école de
recrue ne constitue pas un entraînement
idéal...

C'en est assez pour valoir à Charly
Fasola quelques insomimies, d'autant plu;
que les nouveaux - venus dans la catégo-
rie semblent avoir les dents longues, puis-
qu'ils totalisent 3 points en 2 matches.
Tout cela donne à penser que Moutier
ne sera pas à la fête, dimanche. Les Ju-
rassiens auront affaire à des « battants >;
gonflés à bloc et qui, sur leur terrain
(on le dit fort exigu) ne se laisseront
pas facilement manœuvrer.

Leurs deux échecs initiaux ont rendu
les Prévôtois méfiants, sans pourtant en-
tamer leur moral. Conscients des difficul-
tés qui les attendent en terre argovienne,
ils s'apprêtent à aborder la rencontre
avec la volonté de faire plier le genou
au nouveau venu. Espérons pour eux
qu 'ils ne reviendront pas trop meurtris
de leur expédition sur les bords de l'.Var.

Me.

IVe LIGUE |
NEUCHÂTELOISE i

Toutes les rencontres prévues ce week-
end se sont déroulées normalement par
un temps propice à la pratique du foot-
ball. Dans l'ensemble il n'y a pas eu
de surprises, et la situation commence à
s'éclaircir dans certaines subdivisions.

Groupe 1. — Châtelard la, en dépla-
cement au Val-de-Travers, a passé un
cap difficile en battant Fleurier lia, l'un
de ses plus dangereux rivaux. Ainsi, les
coéquipiers de Gilliard sont seuls en tête
du groupe ; leurs poursuivants immédiats
se retrouvent déjà à deux longueurs.
Nette victoire de Noiraigue sur Béroche
Ib, mais par contre, courte victoire de
Boudry lia , peu en forme semble-t-il
face à Auvernier II. Bonne résistance
de Bôle II contre son hôte, Gorgier.
Classement : 1. Châtelard la 3 m./6 p,
2. Fleurier Ha, Noiraigue et Gorgier
3 m/4 p ; 5. Colombier II 2 m./2 p. ;
6. Boudry lia et Bôle II 3 m./2 p. ;

8. Auvernier II et Béroche lb 2 m./O p.
Groupe 2. — Béroche I a poursuit sa

série positive ; Marin lia en fut la vic-
time dimanche. Dombresson, pour sa
part, reste en bonne position et son suc-
:ès contre Corcelles III confirme ses
prétentions. Vainqueur logique de Saint-
Biaise Ilb, Helvetia demeure à l'affût
d'un faux pas des équipes de tête. Quant
à Cortaillod II, il s'est trouvé en pré-
sence d'une bonne résistance contre Châ-
telard Ib, et s'est imposé de peu. Classe-
ment : 1. Béroche la 3 m./6 p. ; 2. Dom-
bresson 2 m./4 p. ; 3. Helvetia et Cor-
taillod II 3 m./4 p. ; 5. Châtelard Ib ,
Corcelles III, Saint-Biaise Ib 3 m./2 p. ;
8. Comète II 2 m./O p.; 9. Marin
lia 3 m./O p.

MARIN Ilb ÉTONNE
Groupe 3.— Lignières, pas très en

verve ces temps, a été contraint au par-
tage des points avec Saint-Biaise Ha.

Ainsi , les hommes de Stoppa concèdent
déjà trois longueurs de retard sur le
surprenant Marin Ilb, qui , en gagnant
facilement contre Le Landeron H conso-
lide sa 1ère place. Serrières lia a glané
ses deux premiers points, face à Atletico.
Classement : 1. Marin Ilb 3 m./6 p.;
2. Saint-Biaise Ha 3 m/4 p. ; 3. Hau-
terive Il 2 m./3 p. ; 4. Cressier et Li-
gnières 3 m/3 p. : 6. Serrières II 2 m.
2 p. ; 7. Atletico 3 m./2 p. ; 8. Le Lan-
deron II 2 m./l p. ; 9. Boudry Ilb
3 m./O p.

Groupe 4. — Après son échec de di-
manche dernier Buttes s'est bien repris
et a battu nettement Saint-Sulpice sur
son terrain. Travers la, en déplacement
à Couvet, contre L'Areuse II, n 'a pas
eu de difficulté à s'imposer et, lui aussi,
demeure seul en tête de son groupe. Par
sa victoire contre Couvet II , Blue Stars
récolte ses premiers points , de même

que Môtiers face à Fleurier Ilb, qui
éprouve des difficultés en ce début de
saison. Classement : 1. Travers la 3 m
6 p. ; 2. Travers Ib 2 m/4 p. ; 3. Buttes
et- Saint-Sulpice 3 m./4 p. ; 5. Môtiers
2 m./2 p. ; 6. Couvet II et Blue Stars
3 m./2 p. ; 8. L'Areuse II 2 m./O p. ;
9. Fleurier Ilb 3 m./O p.

DANS LE HAUT
Groupe 5 La Chaux-de-Fonds II

vainqueur de Ticino II, et Deportivo er
gagnant contre Saint-Imier III sont les
grands bénéficiaires de cette journée ; ils
s'installent à la Ire place, le Locle 111
s'est défait péniblement de Floria Ilb
st est remonté quelque peu au classe-
ment, de même que Centre Espagnol,
vainqueur d'Etoile Ha. Quant au Parc II,
vainqueur aux Bois, il accède au 3me
rang. Classement : 1. La Chaux-de-Fonds
II et Deportivo 3 m./6 p. ; 3. Le Lo-
sel III et Le Parc II 3 m./4 p. ; 5.
Centre Espanol et Ticino II 3 m./3 p. ;
7. Etoile Ha et Les Bois II 3 m./2 p. ;
9. Saint-Imier III et Floria Ilb 3 m./O p.

Groupe 6. — La lutte reste très in-
certaine puisque toutes les équipes ont
déjà perdu un ou plusieurs points. Ainsi ,
Les Geneveys-sur-Coffrane ont dû se
contenter du partage des points dans le
derby les opposant à Coffrane et ont
été rejoints par Floria lia, vainqueur de
Fontainemelon II. Les Ponts-de-Martel
sont toujours à la recherche de leur pre-
mier point , mais Etoile Ilb s'est défendu
bec et ongles afin de préserver son avan-
tage d'un but. Dynamic, en visite à la
Sagne, en a profité pour ajouter deux
points de plus à son palmarès et gagner
quelques places au classement que voici :
1. Les Geneveys-sur-Coffrane et Floria
Ha 3 m./5 p. ; 3. Coffrane et Dyna-
mic 3 m./4 p. ; 5. Sonvilier II et Fon-
tainemelon II 2 m./2 p. ; 7. Etoile Ilb
5 m./2 p. ; 8. La Sagne II 2 m/0 p. ;
3. Les Ponts-de-Martel 3 m./O p.

S.M.

La situation s'éclaircit déjà dans plusieurs groupes
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Yveraon reprendra contact avec le
championnat en recevant le néo-promu ,
Salquenen. Pour les Vaudois. le match
s'annonce relativement facile puisqu'ils
bénéficieront de leur terrain, ce qui repré-
sente un sérieux avantage contre celle
formation valaisanne. Salquenen a, en
effet , gagné sa promotion en première
li gue sur son terrain ; c'est là qu 'il avait
éliminé Assens, qui s'était pourtant net-
tement imposé à domicile.

Yverdon devra donc saisir sa chance
de mettre deux points de plus à son ac-
tif , car ce ne sera pas lors du match
retour qu 'il faudra espérer en une vic-
toire. Les hommes de l'entraîneur Mor-
genegg devront veiller à ne pas provo-
quer trop de contacts directs avec les
Valaisana, Il s'ag ira donc de jouer col-
lectivement , de faire circuler le ballon.
Pour ce jeu-là. le responsable des « vert
et blanc > alignera ses éléments les plus
cloués techniquement , c'est-à-dire que
Sandoz sera à nouveau la plaque tour-
nante de la défense tandis que la pré-
sence de G. Vialatte , au milieu du ter-
rain, serait des plus souhaitables. En
attaque , par contre , il s'agira surtout de
présenter des joueurs qui « font le poids »
qui n 'ont pas peur de s'engager dans
ta robuste défense valaisanne... J.-Cl. G.

Une occasion
de s'imposer

Concordia
viendra-f il?

MDELEMONTM

Jouera ? jouera pas ? Au moment où
nous écrivons ces lignes , le suspense ' reste
total. En effe t , Concordia (il remplace
Audax muté dans le groupe romand) de-
vrait donner la réplique , dimanche , aux
Delémontains. Cependant , le verdict du tri-
bunal arbitral de l'ASF reléguant Malley
n 'ayant pas l'heur de plaire aux dirigeants
de ce club, ces derniers ont , en début de
semaine , fermement indiqué qu 'ils avaient
des droits à faire respecter et qu 'ils ne
désiraient nullement jouer les dindons de
la farce. Aussi , par la bouche de son se-
crétaire , Malley annonçait-il qu 'il dépose-
rait une plainte au tribunal fédéral et que,
par conséquent , ni Concordia , ni Audax,
ni Malley ne joueraient en ce 2me diman-
che de septembre !

Interrogé à ce sujet , un membre du co-
mité de la première ligue nous affirmait
hier qu 'aucun élément nouveau n 'était in-
tervenu dans cette pénible affaire et qu 'en
principe , la rencontre Delémont - Concor-
dia était maintenue. A Delémont , on espè-
re beaucoup ne pas être obligé de repor-
;er cette partie. Comme ce match coïn-
;idc avec la Fête du peuple jurassien , un
iventuel renvoi frustrerait le caissier d' une
les meilleures recettes de la saison.

Sur le plan purement sportif , Ory, bles-
sé, sera indisponible. Par contre, la ren-
rec de Chèvre paraît certaine. Eléments à
disposition : Tièche ; Bron , Anker , Hof , Lu-
hi ; Hoppler. Bernai , Chèvre ; Missana,
vleury , Ruozzi. Remplaçants : Comment ,
?ink, Willemin. LIET

Les pronostics sont renversésIIe LIGUE
JURASSIENNE

Bévilard mène la danse et Boujean 34
ferme la marche ! Tous les pronostics sont
renversés.

Même si l'on peut arguer que le nou-
veau chef de file était en veine dimanche
dernier (il a eu recours à un penalty et à
la complicité de l'adversaire (autobut) pour
vaincre de justesse Boncourt), on doit
admettre que Gygax a insufflé à ses nou-
veaux < poulains » un moral de gagneurs
que nous ne leur connaissions pas. La cote
des Jurassiens d'Aile est , par contre, à la
baisse. Recevant USBB , les Ajoulots se sont
fait renvoyer deux de leurs éléments au
vestiaire. Les Biennois ont profité de l'au-
baine et ont signé un premier succès auquel
ils ne croyaient guère.

Classement : 1. Bévilard 4 m - 7 points ;
2. Lyss 4 - 6 ; 3. Longeau 2 - 4 ; 4. Au-
rore 3 - 4 ; 5, Boncourt 4 - 4 ; 6. Aar-
berg 4 - 3 ; 7. Tramelan et Mâche 2 - 2 ;
9. USBB et Aile 4 - 2; 11. Boujean 34
3 - 0.

En troisième ligue
GROUP E 6

Perles, auteur d'un brillant second tour
la saison passée, est déjà solidement assis
au commandement. La Neuveville , vain-
cue chez elle par le nouveau chef de file ,
attend toujours sa première récolle. Son-

ceboz a, pour sa part , subi la hargne des
réservistes de Longeau. Heureusement , la
morale a été respectée et les Ju rassiens
sont rentrés an bercail avec un point bier
gagné. Reuchenette ne semblait devoir fai-
re qu 'une bouchée de son partenaire , Lyss
II. Les protégés du président Feldmann.
victimes de leurs nerfs , allaient cependant
perdre la totalité de leurs efforts. A noter
que la majorité des équipes n 'ont pas
encore goûté aux joies de la victoire.

Classement : 1. Perles 3 - 6 ; 2. Aurore
II 2 - 4;  3. Lyss II 3 - 4 ; 4. Grunstern
2 - 3 ; 5. Longeau II et Sonceboz 3 - 2 ;
7. Reuchenette 3 - 1 ; 8. Courtelary 1 - 0 ;
9. La Neuveville 2 - 0 .

GROUPE 7
Dispersés par les aléas du sport durant

quelques années , Reconvilier et Tavannes
ont fêté des retrouvailles bien sympathi-
ques devant plus de 500 spectateurs (un
record) ! Le néo-promu , qui a décidé de
jouer les premiers rôles dans ce cham-
pionnat , a pourtant dû courber l'échiné
devant le champion en titre. Le succès des
hommes de Vcelin n 'a pas été aisé et ceux-
ci ont attendu avec impatience le coup
de sifflet libérateur.

Victorieux avec un brin de chance de
Court , Courrendlin s'accroche aux basques
de l'équipe de tête.

Toutes les parties de ce groupe se sont
soldées par des résultats extrêmement ser-
rés. Aussi , peut-on affirmer que l'avantagi
du terrain a finalement été déterminât!
pour Vicques, Les Genevez et Tramelan II.

Classement: 1. Reconvilier 3 - 6 ; 2. Cour-
rendlin 3 - 5 ; 3. Tavannes et Vicques
3 - 4 ; 5. Corban 3 - 3 ; 6. Les Genève;
2 - 2 ; 7. Tramelan II 3 - 2 ; 8. Court
Les Brculeux et Le Noirmont 2 - 0 .

GROUPE 8
Courtételle et Glovelier , les deux favo-

ris , ont déj à pris la poudre d'escampette
Bassecourt et Delémont II ont fait les frais
des ambitions non dissimulées de ces deux
meneurs. Bure n 'a pas l'intention de jouei
les utilités pour sa première apparition dan?
cette catégorie. Les gens de la place d'armes
ont ravi leurs partisans en renvoyant bre-
douilles , les footballeurs de Fontenais pour-
tant renforcés depuis dimanche dernier pai
l' ex-Bruntrutain Eric Lièvre. Courtemaîchc
pour sa part , a renoué avec la victoire
en étrillant le néophyte Movelier.

Classement : 1. Courtételle 3 - 6 ; 2. Glo-
velier 3 - 5 ; 3. Bure 2 - 3 ; 4. Courte-
Tutîche et Bassecourt 3 - 3 ; 6. Chevenez
1 -2 ; 7. Movelier 3 - 2 ; 8. Courtedoux
! - 1 ; 9. Fontenais 3 - 1 ; 10. Delémont II
1 - 0.
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NSSST Samedi 12 septembre, à 20 h 15

? NEUCHATEL XAMAX - MARTIGNY
Match d'ouverture à 18 h 15

Neuchâtel Xamax Inter I A - Martigny Inter I A
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Après l'élimination de Leeds United au
deuxième tour, les clubs de deuxième di-
vision ont fait une nouvelle victime en
coupe de la ligue anglaise. Au troisième
tour , Manchester City, vainqueur de la
coupe des coupes, a été battu par Carlisle
United (1-2) . Trois autres clubs de première
division (Burnley, South ampton et Wolver-
hampton) ont également été battus par des
représentants des divisions inférieures, res-
pectivement par Aston Villa (1-3), Leices-
ter (2-3) et Oxford United (0-1).



Portnoy et son complexe par Philip Roth

PORTNOY ET SON COMPLEXE (1), par Philip Roth ,
se présente avec la mention : 4 millions d'exemplaires
dans le monde entier. Notons-le : il ne s'agit pas là
d'une bande publicitaire, mais du sous-titre lui-même,
imprimé sur la couverture. Voilà qui déjà en dit long.
Qui veut se défouler se présente comme un refoulé.
Alex Portnoy, le héros de ce roman, est, nous dit-on .
la proie d'un insoluble conflit. Elevé dans le quartier
israélite de Newark, par des parents abusifs, démesu-
rément attachés aux principes de la tradition juive-amé-
ricaine, ligoté par des tabous et des interdits, submer-
gé de conseils et d'exhortations, il est écrasé par une
culpabilité d'autant plus angoissante que la sexualité
et ses déviations ne cessent de l'obnubiler. Des phrases !
En réalité Alex est le type même du jeune homme
d'aujourd'hui, à qui l'on permet tout et qui se croit
tout permis. Le voilà donc qui va nous raconter, avec

une impudence totale, les expériences auxquelles il se
livre, d'abord seul, puis en compagnie de jeunes Amé-
ricaines, les shikses de la Wasp (White Anglo-Saxon
Protestant). Tout cela est aussi bête que répugnant. Et ,
bien entendu, c'est cela qui a fait le succès de ce livre.
Décapons-le maintenant de toute cette pornographie ,
usée, déprimante et vulgaire, que reste-t-il ? Un hon-
nête petit roman , sans plus. Entre papa et maman, qui
sont juifs à ne pas pouvoir l'être davantage, Alex gran-
dit , et très vite il apparaît tel qu'il est : grossier, pré-
tentieux, insupportable. A seize ans, tout son bonheur
est de se déclarer communiste, rien que pour faire
enrager ses parents. Et quand sa soeur lui apprend que
né en Europe, il aurait été gazé, il ricane. Les Juifs
d'Europe, cela ne le concerne pas.
En fait, Alex offre déjà toutes les caractéristiques du
Juif international, cette morgue, ce détachement har-
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gneux , cet athéisme hautain qui est , comme on le sait ,
l'un des traits marquants de bien des intellectuels juifs.
Mais le plus drôle, c'est que, lorsqu 'il se rend en
Israël , il ne cesse d'enrager : ce pays où tout le monde
se permet d'être juif , du garçon de café au marchand
du coin et à l'institutrice, c'est indécent ! Pour avoir
du plaisir à être juif , il faut être entouré de non-juifs ,
ce qui communique un agréable sentiment de supé-
riorité .
Un livre curieux, mais qui risque d'exercer une
influence pernicieuse. Cet étalage de vulgarité, tant sur
le plan sexuel que psychologique, pourrait bien contri-
buer à susciter une nouvelle vague d'antisémitisme. Et
le responsable ici, c'est l'auteur lui-même, qui selon
toute probabilité est un Juif.

1) Gallimard.

Julien Dnnilac. FUTUR MÉMORABLE. La
mandragore qui chante. (La Baconnière).
Poète comme on l'était au seizième siècle,
Julien Dunilac réunit l'homme et le mon-
de dans une recherche unique, qui est
chant, louange, amour, délire et panthéis-
me. Ainsi cette invocation adressée à l'au-
be :

A l'aube,
face à la mer,
j 'accueille les bateaux de sable,
les lichens, les varechs
et les arbres travestis
par l'illusion du temps.
Vivement,
grands rescapés de la nuit muette,
dans l'arche de Noé cie ma mémoire I
Entre terre et ciel,
entre nuit et jour, entre
les éléments, je rétablis
le citant élémentaire ;
je tisse des liens, j 'écoute
vibrer la couleur de l'air.

Flux poétique qui ici et là s'accommode-
rait d'une rigueur un peu plus exigeante.
Et cependant on comprend Gaston Bache-
lard qui écrivait au poète : c Devant le feu,
vous êtes saunent, dans la tempête, vous
êtes arbre vigoureux. Vos mots ont des vi-
gueurs internes, ce sont des fruits, non pas
de faciles fleurettes... »

Zoé Oldenbourg. SAINT BERNARD. Le
mémorial des siècles : le douzième siècle.
(Editions Albin Michel). L'idéal du dou-
zième siècle est exactement aux antipodes
du nôtre ; c'est l'ascétisme intégral, con-
dition première de la sainteté. Saint Ber-
nard parle de l'abbaye de Chiny, où les
religieux jouissaient de certaines facilités,
comme on parlerait de la plus frivole des
sociétés laïques. Aussi le jeune Bernard
entraîne-t-il de force ses frères au cou-
vent de Cîteaux, dont la règle est extrême-
ment austère. Qu'importe que le corps dé-
périsse, pourvu que l'âme soit sauvée ! De-
venu abbé de Clairvaux, saint Bernard se
plie toujours à l'exigence la plus autoritaire
et la plus dynamique : il écrit, il parle,
il prêche, et toute l'Europe occidentale
va l'entendre. Il prêche pour le bon pape
— il y en a deux — et le bon pape
triomphe ; il prêche pour la croisade, et
les croisés viennent à lui en foule. Il tonne
contre Abélard , et Abélard est condamné ;
il fulmine contre Arnaud de Brescia, et
Arnaud s'enfuit. Tel est l'homme, humble,
ardent , intolérant, dont Zoé Oldenbourg
a fort bien caractérisé les grandes vertus
et les faiblesses non moins grandes, en

formulant un jugement intelligent et nuan-
cé. Le volume se clôt sur divers textes ,
pour ou contre saint Bernard. Traité de
saint Bernard contre •quelques erreurs de
Pierre Abélard. Panégyrique de saint Ber-
nard par Bossuet.

Claude Tresmontant. L'ENSEIGNEMENT
DE IESCHOUA DE NAZARETH. (Editions
du Seuil). Pouquoi appeler Jésus Ieschoua ?

Saint-Bernard vu par Fra Angelico
(détail de la CRUCIFIXION à San
Marco, Florence).

Pour remonter par delà les idéalisations
et les falsifications au véritable Jésus, qui,
selon l'auteur, n'a pas exigé de nous la
foi dans le vide, la foi en dépit de l'absur-
de, mais une adhésion raisonnable, l'assen-
timent de notre intelligence aux principes
d'une vie nouvelle. Exégèse intéressante,
mais qui relève d'une certaine philosophie
plus proche de Spinoza que de Luther et
de saint Paul, qui met l'accent uniquement
sur la vivification, et qui laisse tomber
la justification par la foi.

Franck Jotterand. LE NOUVEAU THÉÂ-
TRE AMÉRICAIN. Collection Points. (Edi-
tions du Seuil.) Une mine de renseigne-
ments sur le théâtre américain du XXe siè-
cle : Arthur Miller et Tennessee Williams,
le Group Théâtre, John Cage et les hap-
penings, le Living Théâtre, l'Open Thea
tre, Off off-Broadway, la Mama Troupe, le
théâtre à l'église, le Bread and Puppet
Théâtre, Politique et Commedia dell'arte,
le théâtre noir, Le Roi Jones et Ed Bul-
lins, les théâtres révolutionnaires, la déco-
lonisation culturelle, et enfin Sexe, politi-
que et nudité, Free Théâtre et polymorphis-
me pervers, Théâtre du Ridicule et obscé-
nité. Dans l'évolution fantastique, irréelle,
démoniaque même, de ce théâtre en liber-
té, Franck Jotterand se meut avec la
sûreté d'un virtuose, mais le plus souvent
sans nous dire ce qu'il convient d'en pen-
ser.

Joseph Basile. LES ATOUTS DE L'EU-
ROPE. La science, l'action, la pensée. Pré-
face de Louis Armand de l'Académie fran-
çaise. (Marabout Service.) Ce volume, cen-
tré sur l'industrie et la recherche scientifi-
que, contient un ardent plaidoyer en fa-
veur de la civilisation européenne basée
à la fois sur la spiritualité et sur le goût
de la création. L'Europe a toujours aimé
courir des risques pour réaliser l'impossi-
ble, mais cet esprit d'audace confinant
parfois à la folie s'est associé à la sages-
se et à l'amour. Bergson, Einstein et Teil-
hard de Chardin ont démontré la vertu
salvatrice des grandes synthèses. Telle est
la mission d'une Europe vivante en face
d'une Amérique dévorée par la passion de
la démesure, du gigantesque et de l'inhu-
main. Choisir entre le poids rassurant des
traditions et l'élan révolutionnaire, voilà
peut-être le secret dernier que détient l'Eu-
rope dans le monde, a dit Denis de Rou-
gemont.

CONSTELLATION. Septembre 1970. Le
couple à cœur ouvert. Ce sont les intéressés
eux-mêmes qui parlent.

P.-L. B.

Frank Jotterand dans son « Nou-
veau théâtre américain » donne une
foule de renseignements sur Arthur
Miller entre autres.

Bergson (notre photo), Einstein et
Teilhard de Chardin ont démontré la
vertu salvatrice des grandes synthèses...
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Vienne quelqu un par Ânise Koltz

NÉE EN 1928 à Luxembourg, Anise Koltz est l'un
des représentants les plus originaux du lyrisme actuel
de langue allemande. Vienne quelqu'un (1), son sixiè-
me recueil de vers, est une anthologie qui paraît en
édition bilingue, avec la collaboration d'Andrée Son-
denkamip, Aime-Marie Kegels, Vahé Godel et René Mé-
nard.
Eorits dans une langue drue, concrète, lapidaire et
accidentée, comme l'éditeur lui-même le signale très
justement, les poèmes d'Anise Koltz apparaissent com-
me de fascinantes énigmes : « Le fleuve est armé...
Tes mains sont des bateaux de pirates... Je rôtis le
soleil à la broche... » Déployant une singulière pano-
plie — témoignage redoutable de quelque tribu dis-
parue — Anise Koltz exhume du plus profond d'elle-
même une sorte de bestiaire sauvage et hargneux, où

semblent revivre les sanglantes véhémences de l'ex-
pressionnisme. Dans ces poèmes brefs, aigus, raffinés,
on retrouve ce goût du primitif et du barbare qui s'éveil-
le dans les civilisations décadentes. La mort est là ,
avec le pressentiment des malédictions à venir :

les nuages me craignent
moi le mauvais berger
qui secrètement
prêta serment au loup
ma mort est lesbienne
tutrice
dure à subir
elle m'a déjà
troué le crâne
avec le plomb des étoiles

Les mots d'Anise Koltz sifflent comme la flèche
du vieux Germain qui sans avertissement va se loger
droit au cœur de i l'ermemi. C'est net, impitoyable, et
en même temps cela fait surgir tout un passé dont le
souffle nous enveloppe de sa fraîcheur coupante et
glaciale :

j e  veux des paroles comme des éperviers
volant
fonçant
ivres de soleil
sanguinaires
sans pardon

1) Editions Rencontre.

«Maoïste », contestataire et < pirate
de l'air » font leur entrée dans les
pages... blanches du dictionnaire
SANS autosatisfaction, ni autocensure,
mais avec le souci de la compétivité,
et redoublant d'efforts , les rédacteurs
du « Petit Larousse » font chaque an-
née le remodelage de leur œuvre
afin de la mettre au goût du jour,
comme en témoignent ces mots en
romains.
Lorsqu'on sait que ce dictionnaire est
une référence, on comprend que les
mots et expressions reçus à cet exa-
men de passage sont le reflet de la
vie de tout un chacun... et un témoi-
gnage des remous de notre temps.

L'héritage des barricade»
Parmi les mots nouveaux nous re-
marquons tout de suite «jK'anticapita-
liste, anti-économique et anti-impéria-
lisme (de la difficulté d'être « anli »..)
sont suivis par  contestataire et il faut
de tout pour faire un monde, par
coopérant. Les maoïstes et le maoïs-
me entrent en force suivis de près
par les prochinois.
La famille des mots politiques s'or-
ne de quelques nouveaux fleurons :
la contestation (une couverture nou-
velle pour un sens bien ancien), la
participation (on en parle), la restau-
ration (on l'oublie), le plénum (il esl
toujours suprême...) et la normalisa-
tion (à l'Est rien de nouveau...) ; mais
nul doute qu'il y aura restructuration.
En vrac, il y a encore le centralisme
(l'Etat toujours), la démystification,
i'enragé qui entraîne... le sécurisant,
le ghetto, le putschiste (entre au
vocabulaire... en sortant de prison)
et le gâchis.
Les expressions nouvelles suivent l'ac-
tualité au mot à mot avec col blanc,
société de consommation, grève sau-
vage, cocktail Molotov, pirate de l'air ,
être un pion sur l'échiquier, réalisme
socialiste et chasse aux sorcières. Sans
oublier... encadrement du crédit.

Achetez f rançais !
Le franglais (titre d'un livre d'Etiem-
ble pour la défense de la langue]

entre dans le « Petit Larousse », on
ne peut que se réjouir de ce succès
inespéré. Et vive Molière, Villon et
autres I Ressuscitons notre Jeanne
d'Arc, Du Guesclin, et tous nos Na-
poléons !

Grâce à eux nous pouvons trouver
dans le dictionnaire — la faute est
loin d'en revenir aux rédacteurs —
le vocabulaire le plus utilisé par les
Français, ce que l'on appelle le lan-
gage courant... C'est ainsi que baby-
sitter côtoie beatnik, charter, faotoring,
hamburger, hippie, management, night-
club, pop'art, pull, reforming et tube
(chanson).

Il fu t  un temps où les mots nou-
veaux étaient le fruit des inventions
linguistiques d'écrivains en mal d'ori-
ginalité ou de poésie, puis vint la
mode anglo-saxonne (qui a la vie
dure) enfin maintenant, grâce à la
fougue créatrice de nos hommes po-
litiques nous assistons à la floraison
d'un vocabulaire riche de significa-
tions.

Mais c'est compter sans les noms.
Excepté M. Willy Brandt — qui sym-
bolise surtout la paix plus que la
politique — la for teresse de Massada
en Palestine et Fort Knox en Amé-
rique, le contingent 1970, d'hommes
célèbres comprend neuf écrivains, qua-
tre peintres, trois cinéastes, deux poè-
tes, un auteur dramatique, un sculp-
teur et un chirurgien voué à la p os-
térité : Christian Barnard bien que
dans les mots nouveaux il y ait...
rejet.

Cette année nous pouvons donc utili-
ser 101 mots nouveaux en partie lan-
gue, 29 en histoire, 32 acceptations
nouvelles et 31 expressions. A quand
la grève des cancres pour manifes-
ter contre ce surcroit de travail /...

J.-P. QUE NEZ

En pleine qloire retrouvée.
Michel Simon dit adieu au public avec «La Maison »
VRAIE OU FAUSSE SORTIE POUR CLO-CLO

A SOIXANTE-QUINZE ANS, Michel Simon, monstre sacré
s'il en fut , annonce qu 'il prend sa retraite, après avoir
figuré au générique d'environ cent cinquante films et à
l'affiche de quelque quatre-vingts pièces. Mais en même
temps qu'il quitte son Noisy^le-Grand pour le Midi , il nous
dit adieu avec un dernier film , La Maison.
Tous ceux qui aiment cet acteur magistral — et ils sont
nombreux, de la foule anonyme qui le salue affectueuse-
ment dans la rue, aux jeunes professionnels tels Delon,
Brialy, Belmondo qui le révèrent comme un exemple —
se féliciteront qu'il ait aussi bien choisi son heure : en
1970, Clo-Clo part, en effet, en pleine gloire, avec la
tendresse du public et l'hommage de toute la critique.
Son passage à l'Olympia, cet hiver, où il a gentiment
volé la vedette à la tête d'affiche, l'a démontré de façon
éclatante : en quatre rengaines d'autrefois, il a pulvérisé
les records de «l'applaudimètre » . De même, invité par
Philippe Bouvard à « RT.L.-Non-Stop » , où l'auditeur incon-
nu n'est pas toujours courtois, il a recueilli avec son
cnormo gentillesse les messages les plus sympathiques.
Or, il y a moins de cinq ans, par la force triste du
destin , Michel Simon était encore un misanthrope à part
entière, brouillé avec les Français tout au moins — les
Américains lui avaient fait pleine confiance pour Le

Michel Simon et son retour fulgurant à l'écran
avec « Le Vieil Homme et l'Enfant »...

Tram — et s était « mis en ménagerie » comme d'autres
se mettent en ménage.
Ses vrais amis avaient disparu , comme André Lefaur ou
Sacha Guitry, les femmes qu 'il avait aimées de tout son
cœur, Arletty et Alice Cocéa, malades ou vieillissantes.
Lucide et amer, isolé comme un diplodocus survivant d'une
époque révolue, le merveilleux compagnon de Pitoëff et
de Jouvet savait pertinemment que la France ne voulait
de lui à aucun prix.
L'accident très grave que lui avait causé une teinture pour
la barbe et les cheveux, et qui avait bien failli lui coû-
ter la vie, empêchait les compagnies d'assurances de le
< couvrir » . Ce fut un chômage plein d'amertume, où seuls
singes, chats , chiens et oiseaux le distrayaient de souve-
nirs sans gaieté.

Triomphes et scandales
Car les triomphes de Michel Simon ont très longtemps
été empreints d'un caractère de véritable malédiction. De-
puis que ce fils de charcutier, né à Genève en 1895, qui
aimait trop les bêtes pour ne pas fuir le foyer pater-
nel et < monter » à Paris dès l'âge de dix-sept ans, avait
choisi la vie d'artiste , le sort voulut qu 'il fit toujours
scandale.
Apres son immense succès dans Jean de La Lune, en
1929, il reçut des dizaines de propositions qui lui présen-
taient exactement une réédition du personnage de Clo-Clo.
Il lui fallut attendre trois ans pour que Renoir lui deman-
de enfin quelque chose de différent avec La Chienne,
à laquelle succéda Boudu , du même auteur, et enfin
l'admirable Atalante de Jean Vigo.
Dans ces trois films, le prodigieux acteur réussit à se
libérer de l'esclavage d'un texte, à participer au scénario
et aux dialogues. On sait hélas ! que, devenus maintenant
des chefs-d'œuvre de cinémathèque, ceux-ci ne connurent
à leur sortie que de noirs échecs commerciaux. Boudu
fut même interdit par la police, les spectateurs hurlant au
remboursement parce que le doux et affreux clochard
prenait des sardines à pleines mains et que, lorsqu'il se
grattait, le public avait l'impression d'avoir aussi des puces !
Bien que tenté encore par l'avant-garde (Drôle de dra -
me fit lui aussi un beau scandale en exclusivité), Mi-
chel Simon se laissa alors séduire par les joies tran-
quilles du cinéma commercial dont certains titres, com-
me Fric-Frac, lui ont laissé des souvenirs très agréables.
Au théâtre, même évolution : écœuré par de faux rapports
d'affection avec Pitoëff ou Jouvet, il passa sans regrets
au boulevard.

La revanche du « Vieil homme »
Mais la guerre et ses séquelles allaient le conduire à
l'hypocondrie et l'ermi te un peu paranoïaque de Noisy-
le-Grand semblait disparu du box-office lorsque coup sur
coup une pièce et un film en refirent la plus éclatante
des vedettes.
Devenu tout d'abord en 1966 le pauvre Roque-Feller dans
la parodio de western de René do Obaldia , Du vent

Le misanthrope du cinéma : du scandale à la
gloire.

dans les branches de Sassafras, il creva de nouveau l'écran
avec Le Vieil Homme et l'Enfant, premier film de
Claude Berri. Depuis, Boudu , sauvé de son propre zoo, a
retrouvé toute sa chaleur humaine.
Dans La Maison, qui semble donc devoir marquer son
départ définitif de l'écran, il fait un numéro somptueux
de vivacité coléreuse, de tendresse sarcastique et d'appétits
toujours solides.
Incarnant le personnage de vieil homme de sciences que
Gérard Brach , le scénariste attitré de Polanski , lui a figno-
lé sur mesure pour son premier long métrage de réali -
sateur , il rayonne de charme et de goguenardise face à
une gamine américaine qui le quittera aux bords des lar-
mes. Le film comporte certes quelques maladresses, mais
pour ce dernier portrait de Simon et d'admirables dialo-
gues avec son domestique , l'ineffable Paul Prcboist , il mé-
rite d'être bien accueilli par le public.
Consacré par un volume des éditions Pierre Seghers, sol-
licité encore par Serge Korber qui voudrait lui faire tour-
ner Lo Beau Rivage, d'après Fallet , le dernier de nos
géants peut se reposer sur ses lauriers : il a enfin rompu
avec sa réputation d'acteur maudit et ne risque plus d'in-
carner le triste fantoche de La Fin du jour, ce cabot
vieillissant qu 'il avait campé avec une justesse inquiétante.

Isabelle VOLCLA1R

CLAUDE BESSY
Maître de ballet » à IOpéra de Paris

LA DANSEUSE étoile Claude Bessy
vient dêtre nommée maître de bal-
let à ÏOpéra de Paris. Elle prendra
ses nouvelles fonctions à partir du
1er octobre prochain.
Artiste chorégraphique mondiale-
ment connue, Claude Bessy a été
l'interprète principale dans des bal-
lets les plus réputés, notamment :
L'Oiseau de feu, Daphnis ©t Chloé,
Phèdre, Pas de Deux, Le Lac des
Cygnes, Casse-noisette, Studio 60
et Les Fourmis dont elle a fourni
l'argument et la chorégraphie.
Interprète du f i l m  Vive les vacances,
elle s'est également produite dans
plusieurs films et courts métrages
sur la danse. Danseuse étoile est
aussi le titre d'un livre dont elle est
f auteur et qui a été publié en 1961.
Avec Claude Bessy c'est la première
fois qu'une femme dirigera la pre-
mière scène lyrique française.

&j êttkes

Des écrivains à l'honneur
9 Le prix Max Jacob de poésie a
été décerné à Daniel Boulanger (pho-
to ci-contre) pour son recueil Re-
touches, paru aux éditions Gallimard.
Le lauréat est déjà connu pour ses
romans et ses nouvelles, mais ce
n'est que tout récemment qu'il a
commencé de publier ses poèmes.

9 L'attribution du prix Cazes à la
brasserie Lipp, au cœur du quartier
de Saint-Germain-des-Prés, a tou-
jours été un événement bien pari-
sien suivi par un public nombreux ;
cette année encore, la tradition a été
respectée pour le prince Michel de
Grèce qui reçut le pr ix pour son
livre Ma sœur l'histoire, ne vois-tu
rien venir ? publié par Julliard.

• Le prix Chatrian, destiné à ré-
compenser une œuvre qui trouve son
inspiration dans la vie du rail, a été
décerné à William Wenger pour son

ouvrage intitulé Les Chemins de fet
dans le monde (éd. Mondo).

9 L 'Association professionnelle de la
presse catholique a remis le prix
Saint-Louis à Pierre Becat pour son
livre Napoléon et le destin de l'Eu-
rope (Editions Dargaud).
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Les réparations de votre voiture
à des prix avantageux

et discutés d'avance , seront exé-
cutés par le garage H. C o m t e s s e ,
Parcs 40, Neuchâtel. Tél. (038) 5 28 77.

^S-Çl-E-V- 12 et 13 septembre 1970 (3&

WBEigÉ COURSE de CÔTE nationale
du GURNIGEL

Coupe des Alpes internationale
pour voitures de course, formule V.
Essais : samedi 12 septembre de 9 h à 17 h 30 environ.
Courses : dimanche 13 septembre de 11 h à 17 h 30 environ.
Compétition comptant pour le Championnat suisse d'automobiles et pour la
Coupe des Alpes des voitures de course de formule V.
Possibilité de s'y rendre en cars partant de la Schùtzenmatte, à Berne.
S'inscrire par avance : Marti-Car, tél. 22 38 44.

Les automobilistes passant le dimanche 13 septembre 1970 avant 10 heures,
peuvent utiliser les places de parc d'Obéré Laasweid et de Gurnigelbad.
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l̂SERVICiJ
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ce sigle?
Vous le trouverez dans toute laSuisse. Exac-
tement 95 fois. Il joue un rôle primordial dans
la vie de votre voiture. C'est le signe distinc-
tif des spécialistes du Service Bosch. Ils
savent tout de l'équipement électrique auto-
mobile — une véritable usine électrique!
Ils en détectent en un clin d'oeil chaque irré-
gularité, chaque défaut. En un clin d'œil, ils
remettent les choses en ordre. Car tout spé-
cialiste du Service Bosch a reçu un entraîne-
ment sévère et complet dans le vaste do-
maine de l'électricité-auto. Il dispose des

A comme allumage Au printemps et en automne, faites
contrôler l'allumage de votre voiture. Par un spécialiste du
Service Bosch, bien sûr. Ensuite, le moteur tourne rond —
et consomme moins d'essence.

instruments de précision indispensables et
d'un choix étendu de pièces de rechange
Bosch (donc de première qualité I).

(S)
r-̂  V_^ -™"i Où que vous habitiez,
I BOSCH f votre Service Bosch

SERVICE n'est Pas ,oinI

Neuchâtel : Fritz Wlnkler
Prébarreau 3, tél. (038) 5 1 1 74

Bienne : Hermann Zaugg
Silbergasse / Zukunftstrasse ,
tél. (032) 2 54 51

La Chaux-de-Fonds : Winkler & Grossniklaus
132, rue Numa-Droz,
tél. (039) 2 78 66

Café Restaurant des Chavannes
CHEZ BEAUJOLAIS
Fondues - Croûtes au fromage

ASSIETTE DU JOUR Fr. 3.50
Salle pour assemblées
Repas pour sociétés sur commande

Réparations télévision!
NOUVEAU A NEUCHATEL

Nous réparons tout appareil
de télévision, avec compétence
et à prix avantageux, le jour
de votre appel, si possible à
votre domicile. Même le soir
jusqu 'à 21 heures.
Garantie 6 mois !
Atelier de réparations roulant
pour Granges - Neuchâtel -
Trols-Lacs - Jura.

Ve'e»
BUREAU LA NEUVEVILLE
Téléphone 7 92 22

ORCHESTRE JACMY
5 musiciens, se recommande : sociétés, soi-
rées, mariages. Tél. 4 76 20

_, * 17 
Avez-vous déjà goûté ?

MGSïGUFGÏll M6UZ Notre steak à la crème

Il il -il Nos autres spécialités :
FAMILLE LUDER Cuisses de grenouilles
Tél. (032) 83 18 94 escargot"

Fermé le mercredi Fi,ets mignons
____) ' J*. \MLW 
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Iles Canaries
Offre spéciale

8 jours dès Fr. 460.—
15 jours dès Fr. 492.—

Départ de Genève : les 31 octobre, 7, 14, 21 et
28 novembre, 5 et 12 décembre 1970. j!

Programmes et inscriptions à l'agence de voyages.

NATURAL
2, rue Saint-Honoré Tél. 4 28 28

1er étage uniquement
et AUX ARMOURINS, tél. 4 68 36.

----—----_-_---_-_----_---————I

I aujourtf&ut aux Htâlltô I
| Filets de perches en sauce neuchâteloise I

9
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^ViflTTWER.
VACANCES-SÉJOURS

en montagne ou au bord du lac : 6 jours merveilleux

ST-MORITZ F
à
r

p
_75.- 21 26 sep,embre

.,-.. , __ . . _ à partir de

SI RM IO N E Fr. 295- 28 8ept 3 ort

AAERANO FVS'S.- 51 ° octobre
- . ._  - , ¦ - _  à partir de

LUGANO Fr. 210.- 12 17 octobre

SpZ" AUTOCARS WITTWER
2, rue Saint-Honoré, Neuchâtel - Tél. (038) 5 82 82
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Toute la chasse

GIBIER
Chevreuil - selle' 0̂,> éP«u|« •VMCVI CUN • ragoût frais ou mariné

L* 
N râbles, cuisses,

I6VT6 ! ragoût frais ou mariné

Faisans - Perdreaux-Cailles- Bécasses
Médaillon de cerf - Marcassin au détail

Pour le gibier à p lumes, p rière de passer \
; vos commandes la veille

Cuisses de grenouilles fraiches - Escargots maison

Lehnherr frères
LE MAGASIN SPÉCIALISÉ

Gros et détail Commerce de volaille
Neuchâtel - Place des Halles - Tél. (038) 5 30 92

' ' ' ¦—¦¦—¦ — i i i

Restaurant Rebstock, Tschugg
(près de Cerlier)
Famille R. DUPONT

CONCERT
chaque soir dès 20 heures, lundi excepté.
En septembre ce sont les MONTANAS.
Musiciens autrichiens bien connus, qui
joueront.
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sur pieds-colonne. grande exposition sur 6 étages -30 vitrines Rue etNo . 
Venez examiner notre vaste choix. Nos prix sont No postal Localité 
très sympathiques. Crédit jusqu'à 30 mois. Livraison franco domicile. Je m'intéresse à ' '

ç\ PAILLARD PORTES OUVERTES
—r ?ic\_âÉiP-̂  Samedi dernier, 5000 personnes ont visité nos usines d'Yverdon et de Sainte-Croix. Elles ont ainsi fait plus ample con-
£^ |̂ Pç^*̂ S

\ naissance avec notre entreprise, ses travailleurs et ses pro duits.

E^̂ | 
Les 

journées « Paillard portes ouvertes » continuent.
lUl W^ Nous nous faisons un plaisir d'inviter tous ceux que l'activ ité de notre entreprise intéresse, à visiter

Q ÎH nos usines d'Yverdon et 
d'Orbe

"___ ¦¦_¦_¦_ samedi 12 septembre 1970, de 8 à 17 h sans interruption

P̂ pKKEB (entrée jusqu'à 15 h)
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Voici un exemple. Nous vous offrons des livrets d'épargne.
Dans cette annonce, nous vous démontrons de dépôt et de versement. 51

comment votre capital augmente lorsque vous Dans quelques cantons, nous avons introduit
épargnez fr. 100.— par mois, pendant 5 ans, des livrets d'épargne spéciaux

a 4% d'intérêt : pour la jeunesse, avec des taux d'intérêt intéressants.
Vous gagnez environ fr. 619.— d'intérêt et disposez Peut-être désirez-vous apprendre à épargner

d'un capital final de plus de fr. 6600.— . automatiquement?
Le compte privé ou le système d'épargne banque-poste

vous le permettent.

j  Je vous prie de m'adresser sans engagement une offre : ./ I ^—̂  mmmm̂  mmmï. ¦_____¦¦___ _fl_- _—_tl\/l
: pour des versements d'épargne avantageux. . ^̂ B f̂̂ B*B B _̂L_B__^B_¦_ ¦ Ŵ """"I Nom_ . I ÇUdl jr I Ivlm-L 1 _ F̂̂  sL _^^Veuillez vous plnit à. __| _^ 

mm^^^9m __V^ _̂__ _̂^̂ T_B_
BANQUE POPULAIRE SUISSE fl ^B _¦_¦ ___> __| ___ QH

générale f̂f _^Bi
^̂ L_'̂ ^P̂ ^L -_^B-̂ Kf__W_^^̂ ™

3001 Berne postale V V ̂ | ̂ F ̂ B ^F ^B ^T flB
Vous recevrez des renseignements et la documentation «̂ A fiaf inPI1

directement auprès de chacune w l  yd;J"">»'
de nos 87 succursales. . . *¦* ̂ v y>plus de 600.—

La grande banque efficiente au service
du commerçant et du client privé

L Banque Populaire Suisse J

___________W^^^^^ĝffBi^^SjP^î

.̂ ' Vé ____*[ _E__B

Synthèse
Les BMW 2500 / 2800 allient la technique et les
hautes performances d'une voiture de sport au confort
d'une grande routière. Elles sont à la fois dynamiques
maniables, sportives et rapides. Quand viendrez-vous

les essayer !

Nous livrons tous les modèles rapidement
Concessionnaire

Services haute performance

GARAGE CENTRAL
HUBERT PATTHEY

1, Pierre-à-Mazel NEUCHATEL - Tél. 5 3016

^^ MOTO-CROSS

DE COFFRANE
13 SEPTEMBRE 1970

FINALE DU CHAMPIONNAT SUISSE
Essais dès 8 h. Courses dès 13 h 30

\M les vacances A>fe Profitez

fJB soi-même Ĵ A / I beaux jours

JH est un plaisir 4̂§ ŜËL,J\ exécuter

Efâ Nous vous conseillons judicieusement

^̂ B "Hlll Ecluse 15 Neuchâtel Tél. 5 17 80 SE
Samedi , ouvert jusqu 'à 17 heures. Lundi fermé toute la journée. B

r

ECRITEAUX en vente au bureau du journal

Hôtel «Au Beau Soleil»
RESTAURANT

à 50 mètres de la nationale 72

Ses spécialités sur commande
Leroy, chef de cuisine

Son cadre campagnard

25 Villeneuve-d'Amont
Tél. 5

7 km après Levier
Se recommande

S'euchâtel - Gare _H___ «MRP'
fél. 5 37 39 ou 79 01 ^1 || ^

NOS BEAUX VOYAGES
Dimanche 13 septembre

(abt % Fr. 30.—)
ZINAL Fr. 40.—

Lundi 21 septembre
(abt % Fr. 39.—)

RACLETTE A SAVIÈSE Fr. 48.—
Dimancho 27 septembre

% abt % Fr. 36.—
EGGISHORN Fr. 45.—

Dimanche 4 octobre
abt % Fr. 35.—

ENGELBERG ¦ TITUS (3000 m)
Fr. 49.—

Samedi - Dimanche 10-11 octobre
abt % Fr. 97.—

LUGANO - LOCARNO - CENTO-
VALI Fr. 108.—

Dimanche 11 octobre
Train spécial abt % Fr. 50.—
JUNGFRAUJOCH Fr. 70.—

INSCRIPTIONS : aux bureaux de
voyages CFF, Neuchâtel (gare et
ville), aux gares voisines et agences
de voyages.

(EBHEB_E_-EËBî EiE_3___5__5SS
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3 15.00 Athlétisme
3 17.30 (C) Le Trésor du château
ij sans nom
3 18.00 Bulletin de nouvelles

du Téléjournal
3, 18.05 (C) Tahiti : opération

Gauguin
3 18.30 Avant-première sportive
j  18.55 (C) Babar
3 19.00 Signé Alouette
3 19.30 (C) Les Soviétiques
=j 20.00 Téléjournal
3 20.25 (C) Carrefour

 ̂
20.40 Temps présent

3 Le problème des Palestiniens,
3 posé à nouveau avec force par les
3 détournements d'avions, s'impose à
3 l'actualité : il fera l'objet d'une ana-
5 lyse au cours de cette édition. Deux

^ 
autres sujets compléteront 

le 
pro-

3 gramme : un reportage sur la mode
3 et une enquête sur les hippies.

3 21.55 (C) Les Saintes Chéries -
3 22.20 (C) Championnats d'Europe

 ̂
de 

natation
3 23.20 Téléjournal
n "
=> _HTtm_Wl?Jf T̂T!my B»-!1 J KY1 —^-1 H *i *TiA >.ll__J -M

 ̂
9.15 Télévision scolaire

3 10.15 Apprends à combattre,
3 sans tuer
3 17.30 L'heure enfantine
3 18.45 (C) Fin de journée
3 18.50 Téléjournal
3 19.00 L'antenne
_ 19.25 (C) Julia
3 20.00 Téléjournal
3 20.15 Dossier XY...
_ 21.15 Une petite fête
3 22.15 Téléjournal
3 22.25 Kijkkijk-Schau-Schau I
3 23.05 Dossier XY...
3 23.15 (C) Championnats
3 d'Europe de natation
a . _--__-, - ,i., „
û ï'i;5-Sr__nî_PMT»f__ _gHr____SfflK _
n | ___&_K__U_l£__!l_--i
a ¦—-—»—-—-"-—»—
H 9.00 Présentation des programmes
n 1970-1971
n 12.30 Midi-magazine
° 13.00 Télé-midi
d 13.30 Cours de la Bourse
° 15.30 Athlétisme
? 17.30 Championnats du monde

de natation
j=j 18.15 Championnat des jeunes
Q conducteurs
n 18.55 Dernière heure
13 19.00 Actualités régionales
n 19.25 Le Chevalier d'Harmental
D 19.40 Qui et Quoi ?
[3 19.45 Information première
d 20.25 Mannixn

n
21.15 Panorama 0
22.15 Variances
23.00 Télé-nuit n

C
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. Fj. _ 6̂^  ̂D
D

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame D
15.10 (C) Téva g
19.00 Actualités régionales Q
19.20 (C) Colorix D
19.30 (C) 24 heures sur la II ;
20.25 Judex Q
22.00 (C) Sur les traces de D

Holderlin fd
22.35 Coda Q
22.55 24 heures dernière D

D
¦muni m «-¦* u —_w— ——-¦ nBvv-FTTr̂ VFraIM.r> _i °(ESl____5___d_»__3_yto_i_OÉ_____l a

D
15.30 Atletica : Campionati D

europei junior g
17.30 (C) Nuoto : Campionati D

europei il
18.35 Minimondo §
19.10 Telegiornale D
19.20 La corsa dei campioni E
19.50 (C) Il piccolo investigatore p
20.20 Telegiornale C
20.40 II régionale
21.00 (C) La signora Ellen Me c

Governy p
21.50 (C) Népal, tra il passato j=

e il futuro
22.30 (C) Nuoto : Campionati jj

europei rj
22.50 Telegironale C

C
i r

' ¦ jj_____tg -I Ml £__i c¦ffiWi -iiiTfcir-il Imam *MlâB____| r
c

16.35, téléjournal. 16.40, danger t
pour Guy Fawkes. 17.25, un para- 

^dis dans le marais. 17.55, téléjour- £
nal. 18 h, programmes régionaux. C
20 h, téléjournal, météo. 20.15, les £
nouveaux médicaments sont-ils suf- c
fisamment éprouvés. 21 h, nouvel- j=
les de Bonn. 21.25, le septième Q
sens. 21.30, week-end dangereux. C
22.15, téléjournal, météo. 22.30, £congrès catholique à Trêves. 22.45, c
Bel Ami. 0.40, téléjournal. _

C
_i__NKI_~9VW_PVWE_-i9__KI c
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C
16.55, sciences sociales. 17.25, C

météo, informations. 17.35, télé- 
^sports. 18.05, plaque tournante, n

18.40, un film de Laurel et Hardy. C
19.10, Debbie. 19.45, informations, g

1

météo. 20.15, dossier des affaires -
classées. 21.15, nouveautés et eu- C
riosités du monde du spectacle. E
22.15, journal catholique. 22.30, p
dossier des affaires classées. 22.35, C
informations, météo. 22.50, nata- S
tion. u

g L
? CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- _
n pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables c

D du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- _
D gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- D
P3 taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des progrem- fd
n mes de télévision. B
a DDnDnnDDaDnDnDDnnDnDnnnnnDaannnnDDaannnDnaannnnDnnnni
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Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous et informations.

6.32, de villes en villages. 6.59, horloge par-
lante. 7 h , le journal du matin et miroir-
première. 7.45, roulez sur l'or. 8 h. infor-
mations et revue de presse. 8.10, bonjoui
à tous. 9 h et 10 h , informations. 9.05,
Eve au rendez - vous. 10.05, cent mille
notes de musique. 11 h, informations
11.05, spécial - vacances. 12 h , le journal
de midi et informations. 12.05, aujourd'hui.
12.25, si vous étiez. 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi. 12.45, le carnet de rou-
te. 13 h , variétés-magazine. 14 h , informa-
tions. 14.05, chronique boursière. 14.10,
émission radioscolaire. 14.45, moments mu-
sicaux. 15 h , info rmations. 15.05, concerl
chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures , Ange Pitou. 17 h , informa-
lions. 17.05, tous les jeunes. 17.05, bon-
jour les enfants. 17.55 , roulez sur l'or. 18 h ,
le journal du soir et informations. 18.05,
sur les scènes du monde. 18.30, le micro
dan s la vie. 18,55, roulez sur l'or. 19 h,
le miroir du monde. 19.29, bulletin météo-
rologique pour le week-end. 19.30, maga-
zine 1970. 20 h , la bonn e adresse. 20.35,
25me septembre musical 1970, concert don-
né par le Musikkollegium Winterthour , di-
rection : René Klopfenstein. 22 h, les che-
mins de la vie. 22.30, informations. 22.35,
club de nuit. 23.25, miroir-dernière. 23.30,
hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de C.-M. von Weber. 10.15,

émission radioscolaire. 10.35, œuvres de
C,-M. von Weber. 11 h, l'université radio-
phonique internationale. 11.10, œuvres de
C.-M. von Weber. 11.30, initiation musica-
le. 12 h , midi-musique. 14 h, Musik am
Nachmittag. 17 h, musica di fine pomerig-
gio. 18 h , tous les jeunes. 19 h, émission
d'ensemble : per i lavorato ri italiani in
Svizzera. 19.30, musique légère. 20 h, in-
formations , cette semaine en pays valai-
san. 20.15, perspectives. 21.15, de vive voix,
22 h , idoles du jazz. 22.30, actualités uni-
versitaires . 23 h, hymnes national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h , 11 h, 12.30, 15 h ,
16 h, 23.25, informations. 6.10, bonjour
champêtre. 6.20, musique populaire. 6.50,
méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, petit con-
cert. 9 h , le pays et les gens. 10.05, musi-
que de chambre. 11.05, Schweiz - Suisse -
Svizzera. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h ,
magazine féminin. 14.30, radioscolaire.
15.05, conseils du médecin. 15.15, disques
pour les malades.

16.05, thé-concert. 17 h , chants de Hans
Roelli. 17.30, pour les enfants. 18 h , infor-
mations, météo, actualités. 18.15, radio-
jeunesse. 18.55, bonne nuit les petits. 19 h,
sports , communiqués. 19.15, informations ,
météo , actualités. 19.50, chronique mondiale.
20 h, The Five Bridges , suite, Keith Emer-
son. 20.30, revue satirique. 21.30, souvenirs
de vacances. 22.15, informations, commen-
taires , revue de presse. 22.30, Rapide de
nuit.

Un tunnel de 36 kilomètres
de long

Le plus long tunnel du monde est en
construction. Il reliera les deux îles japo-
naises de Honshu et Hokkaide. Sa longueur
totale sera de 36 kilomètres, dont 14 kilo-
mètres 400 seront creusés sous la mer. Ce
gigantesque projet permettra aux trains nip-
pons de gagner plus de deux heures sur
leur horaire habituel. Tout comme dans le
projet de tunnel sous la Manche, les auto-
mobiles seront transportées par des vagons
spéciaux. Les travaux qui durent plusieurs
années seront accomplis en deux tranches.
La première consistera en la construction
de deux puits et d'une galerie de 1200
mètres sous la mer du Japon. La seconde
tranche sera celle de l'immersion de
plusieurs galeries en béton.

Effet paradoxal de l'aspirine
Le premier effet de l' aspirine est pro-

bablemen t de faire monter la température
du corps : cette élévation exagérée servirait
à stimuler les réactions des glandes de
l'organisme , qui provoqueraient alors un

abaissement de la température. Cette expli-
cation de l'action de l'aspirine vien t d'être
proposée par un chercheur de l'Université
Rockfeller de New-York. David Lloyd a
remarqué , au cours d'expériences sur des
animaux , que l'absorption d'aspirine provo-
querait effectivement chez eux une poussée
de fièvre , et que ce n'est qu'ensuite que
celle-ci s'atténuait peu à peu. Et sur des
animaux décapités, c'est-à-dire privés en
particulier de l'hypothalamus, le seul effet
du médicament est de faire monter la tem-
pérature , sans réaction inverse.

Rio : capitale
de la chirurgie plastique

Rio de Janeiro , capital du Brésil , est en
passe de devenir également la capitale de
la chirurgie plastique , ou du moins l'une
des capitales. Des femmes viennent du
monde entier , notamment d'Europe et
d'Amérique du Nord , pour que des chirur-
giens leur corrigent certains défauts physi-
ques. En dép it du prix du voyage, le coût
total de l'opération n'est pas plus élevé
qu 'en Amérique du Nord ou en Europe.
Et le charme du voyage s'ajoute à la dis-
crétion , loin des curieux.

Vie et métiers
i É'gi'j É -Esssa

LA VIE DE LA BOURSE. —
Dans la série « Vie et métiers »,
M. Stepezynski , journaliste éco-
nomique à la « Tribune de Ge-
nève », et Constantin Fernandez,
réalisateur, ont exp liqué les mé-
canismes de la Bourse. Les réa-
lisateurs ont installé leurs camé-
ras autour de la corbeille de la
Bourse de Genève et dans un
bureau de « brokers » chargés
de lire la Bourse de New-York.
Deux crieurs à la corbeille d'une,
banque de Genève ont expli qué
leur métier et un journaliste
économique d' un important quo-
tidien suisse romand a ré pondu
à des questions d'ordre p lus
général.

Pour beaucoup de personnes ,
la Bourse et l' économie en gé-
néral demeurent une chasse gar-
dée , réservée à ceux qui en ont
les moyens. « Ça ne m'intéresse
pas , on est toujours volé I », ré-
plique une brave dame interro-
g ée dans la rue an début de
l'émission . Tout le problème est
là. C' est une question d 'éduca-
tion . L'économie ne devrait-elle
pas être enseignée sur les bancs
d'école dès le p lus jeune âge ?
Les confusions seraient ainsi
évitées.

A ce sujet , signalons que le
Centre d'information et de pu-
blics relations (C.I.P.R.) a orga-

nisé récemment , dans le cadre
de l'action « Jeunesse et écono-
mie », en collaboration avec la
Société pédagogique de Suisse
romande, un séminaire annuel
à Chexbres, dans le but de per-
mettre au corps enseignant et
aux milieux économiques et p o-
litiques d'échanger des idées. Le
départemeent de l 'instruction pu -
blique du canton de Neuchâtel
y était représenté.

L' enseignemen t de l 'économie
devrait être en rapport avec
l'âge des élèves. Voici une répar-
tition possible : de 10 à 13 ans :
initiation s i m p le , prise de
conscience ; de lb à 17 ans :
l' exp lication de certains méca-
nismes en rapport avec la réa-
lité. Le C.I.P.R., en collabora-
tion avec la S.P.R. (Société p é-
dagog ique r o m a n d e) ,  s'e f f o r c e
actuellement d 'établir une docu-
mentation couvrant tous les p ro-
blèmes ed l'économie à l 'inten-
tion du corps enseignant qui
voudra bien par ticiper à ces
exp ériences.

Alors seulement sera-t-il pos-
sible peut-être de comprendre et
d' apprécier une émission du
genre de celle que nous avons
vue hier, dans le fond  for t  bien
fai te , mais dont le vocabulaire
échappe au commun des mortels.

R. Z.

HORIZONTALEMENT
ï. Chants profanes. 2. Présent de Cérès.

— Do quoi faite quelques planches. 3. Roi
d'Israël. — En marge du devoir. 4. Tran -
che de vie. — Certains y mettent leur
conscience. 5. Ville du Pérou. — Colorés
des couleurs de l'arc-en-ciel. 6. Il dépen-
dait d'un maître. — Les quatre saisons.
— Linguales. 7. Certain porte la guigne.
B. Conjonction. — Textile. — S'inscrit en
faux. 9. Dictionnaire conventionnel. — Ban-
des. 10. Couverte de saleté.

VERTICALEMENT
1. Adverbe. — Agréable situation de for-

tune. 2. Qui est d'avant-garde. — Atome
gazeux éleotrisé. 3. Il n'est pas facile de
s'en faire un. — Fait partie d'un cercle.
— Lettres numérales. 4. Emprunté. — Fen-
dre légèrement. 5. Ancien territoire de la
Guyane française. — Participe. 6. D'une
lisière à l'autre. — Redoutés. 7. Milieux
compromettants. — Préposition. 8. Petites
gens. — Naturel. 9. Epoque. — Douze
chants de Virgile. 10. Dirigés vers la gau-
che.

ZURICH
OBLIGATIONS 9 sept. 10 sept.

3 % Fédéral 1949 . . 92.25 d 92.25 d
2 V* •/• Ped. 1954, mars 96.— d 96.25
3 % Péd. 1955, jula . 89.50 d 89.50 d
4 '/. •/. Pédéral 1965 . . 92.— d 92.50
4 '/¦ Vt Fédéral 1966 . . 89.— d 89-25 d
5 '/. Fédéral 1967 . . 93.50 93.25 d

ACTIONS
Swissair nom. . . . .  592.— 585.—
Union Bques Suisses . 3800.— 3775.—
Société Bque Suisse . 3000.— 2950.—
Crédit Suisse . . . .  3005.— 2970.—
Bque Pop. Suisse . . . i960.— 1950 —
Bally 1000.— 995.— d
Electro Watt . . . .  2140.— 2120.—
Motor Coiombus . . . 1515.— 1505.—
It&lo-Suisse 237.— 236.— -
Réassurances Zurich . 2070.— 2065.—
Winterthour Accld. . . 1005̂  1000 —
Zurich Assurances . . 5025.— 5000.—
Alu. Suisse nom. . . . 1600.— 1560.—
Brown Boveri 1620.— 1615.-TT.^Saurer . . . . . . . . .  1690— d 1680.—
Fischer. . . . .... . . . .. 1490.— 1480.—
Landis <& Gyr 1570.— 1580.—
Lonza . 2235.— 2220 —
Nestlé porteur 3265.— 3235.—
Nestlé nom. 2095.— 2070.—
Sulzer 3780.— 3800.—
Ourslna ,1560.— 1530.—
Alcan-Alumlnlum . . . 96.— 94.50
American Te] & Tel 204.—% 205.—
Canadlan Pacific . . . 240.— 245.50
Du Pont de Nemours 542.— 531.—
Eastman KodaS . . .  282.— 280.50
Ford Motor 210.— 209.—
General Electric . . . 343.— 342 —
General Motors . . . .  312.— 309.— d
LBM 1188.— 1167.—
International Nickel . 173.— 174.—
Kennecott 172.— 174.50
Litton 90.r- % 88.75
Marcor 114—.% 111.50
Std Oll New-Jersey . 280.— 279.50
Union Carbide 170.— 172.—
O. States Steel . . . .  137.—% 137.—
Machines Bull 67.—% 66.50
Italo-Argentlna Cla . 32.—% 31.50
Philips 76.—% 76.—
Royal Dutch Cy . . . 176.— 177.—
Sodec . 141— 137.—
A. B. G 200.— d 200.50
Farbenfabr Bayer AG 164.—% 164.—
Farbw . Hoechst AG 196.—% 195.—
Mannesmann 181.— d 180.50
Siemens 224.— 224.—
BALE ACTIONS
Clba, porteur . . . ,10550.— 10450.—
Clba , nom 8475.— 8325.—
Gelgy, porteur . . . .  6950.— d 6976.—
Gelgy, nom 5050.— 5025.—
Sando? 4230.— 4175.--
Hoff.-La Roche (bj > 164.500.— 164.250.—
LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  905.— 900.—d
Crédit Fonc. Vaudois 886.— 885.—
Innovation S.A 235.— d 235.—
Rom. d'électricité . . 360.— 365.—
Ateliers constr. Vevey 600.— d 900.— d
La Sulsse-Vle 2700.— d 2750.— d
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 9 sept. 10 sept.

Banque Nationale . 535.— 530.— d
Crédit Fonc. Neuchftt. 735.— d 735.— d
La Neuchâteloise as.g. 1550.— d 1575.— o
Appareillage Gardy . 170.— d 170.— d
Câbl. élect. Cortaillod 4500.— 4400.— d
Câbl . et tréf . Cossonay 2400.— d 2300.— d
Chaux et clm. Suis. r. 560.— o 560— o
Ed. Dubled & Cie SA 1525.— d 1525.— d
Ciment Portland . . . 3150— d 31751.— o
Interfood SA. « A » .  1150.— d 1160.— o
Interfood S.A. < B » . 6100.— d 6100.— d
Tramways Neuchâtel . 300.— d 300.— d
Navigation Ntel prlv. 65.— d 65.— d
Glrard-Perregaux . . . 850.— d 850.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2'/i 1932 93.50 d 93.50 d
Etat Neuch. 4V. 1965 88.— d 88.— d
Etat Neuch. 3l/i 1946 98.— d 98.— d
Com. Neuch. 5 1967 88.75 o 88.75 o
Com. Neuch. 3 1951 96.— d 96.— d
Chx-de-Fds 5 1966 88.25 d 88.25 d
Le Locle 5 1M66 90.— d 90.— d
Chfttelot 51/» 1968 90.— d 90.— d
Elec. Neuch. 3 1951 98.50 d 98.50 d
Tram. Neuch. 3l/> 1946 95.— d 95.— d
Paillard SA. 3V> 1«60 93.— d 93— d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 91.— d
Raff. Cress. 5"/< 1966 92-25 d 92.25 d

HORS>BOUKSE
Fund of fund 7.31 7.31

ex. dlv.
Int. Inv. trust . . .  6.72 6.73

Cours des billets de banque
étrangers

du 10 septembre 1970
Achat Vente

France 76.25 79.25
Italie —.66 —.68%
Allemagne 117.— 120.—
Espagr.? 6.— 6.25
États-Unis 4.27 4.32
Angleterre 10.10 10.40
Belgique 8.45 8.75
Hollande 118— 121.—
Autriche 16.50 16.80

Marché libre de l'or
Pièces suisses 45.— 49.—
Pièces françaises . . . 42.— 46.—
Pièces angl. anc. . . 39.— 43.—
Pièces angl. Elisabeth 37.50 41.50
Pièces américaines . . 240.— 265.—
Lingots 4960.— 5040 —
Communiqués â titre indicatif par la

Banque Cantonale Neuchâteloise

Indice suisse des actions
Moyenne 1966 = 100

28 août 4 sept.
Industries 156,9 157,0
Banques 176,1 173,4
Sociétés financières . 125,3 128,o
Sociétés d'assurances 134,7 133,4
Entreprises diverses . 88,3 87,8

Indice total . . . 153,2 152 ,9
Emprunts
de la Confédération

Valeur boursière en
pour-cent de la
valeur nominale 8».03 90,09

Rendement (d'après
l'échéance) . . ..  a) 5.90 5,89

b) 6.76 5,77
a) Calcul effectué selon les tableaux

< RETA ».
b) Calcul effectué selon les tableaux

< Investors Bond Values Table ».

Cours des devises
du 10 septembre 1970

Etats-Unis 4.29 Vi 4.30 V.
Canada 4.21% 4.24%
Angleterre 10.23 10.27
Allemagne 118.26 118.65
France 77.75 78.10
Belgique 8.64% 8.68
Hollande 119.35 119.70
Italie —.6845 -̂ .6880
Autriche 16.64 16.69
Suède 82.50 82.80
Danemark 57.20 57.50
Norvège 60.10 60.30
Portugal 14.97 15.06
Espagne 6.16 6.22

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de New-York
NEW-YORK. — La bourse a perdu a

nouveau du terrain jeudi dans un mar-
ché modérément actif victime de nou-
velles prises de bénéfices et des crain-
tes suscitées par les menaces de grè-
ves dans l'automobile et. les chemins de
fer .

Indices Dow Jones :
Industrielles 760,75 moins 5,68
Chemins de fer 137,50 moins 0,55
Services publics 108,99 moins 0,83

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 1 Le crédit au comptant est Et rappelez-vous: il existe déjà
toujours plus avantageux que des crédits Renco avec un
l'achat à tempérament. intérêt de 5%% seulement sur
Pourquoi? Paiement comptant le capital initial, c'est-à-dire
au lieu de paiement par 9%% par an. Toute personne
acomptes — crédit au comp- se trouvant dans une situation
tant au lieu d'achat par financière ordonnée peut
mensualité! obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.-à  fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 246353 Téléphone 051 230334

Bulletin de commando
Veuillezm'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit

Nom 

Prénom , 

Rue 

NP Domicile T/ 391

Maintenez votre programme de travail malgré les oppositions et les difficultés . Recherchez
une activité de détente pour vos soirées.
Naissances : Les enfants de ce jour seront constructifs , Imaginatifs .

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ne négligez pas vos troubles intes-
tinaux. Amour : Faites les concessions qui
s'imposent. Affaires : Une situation vous
sera proposée.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Suivez les prescriptions de votre
médecin. Amour : Réconfort auprès de vos
amis. Affaires : Ne négligez pas les appuis.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Risque de troubles digestifs . Amour :
L'être aimé aimerait vous aider. Affaires :
Ne vous laissez pas aller au découragement.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Il serait temps de suivre un ré-
gime. Amour i Donnez des marques d' af-
fection. Affaires : Un travail mimitieux
vous sera confié.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Ne négligez pas les petits malaises.
Amour : Ne trainez pas des regrets inutiles.
Affaires : Changement dans vos activités .

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Ne jouez pas avec votre santé , re-
posez-vous. Amour : Prenez garde de ne
pas vous lier. Affaires : Ne vous précipitez
pas pour prendre des décisions.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Vos digestions sont difficiles,
pour prendre des décisions.
Amour : Consacrez plus de temps à votre
famille. Affaires! N'imposez pas à tout
prix vos opinions.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Vos dents sont en mauvais état.
Amour : Chassez de votre esprit vos soucis.
Affaires : Ne prenez pas trop d'engagements.

SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12 )
Santé : Surveillez les plaies même bénignes.
Amour : Evitez les querelles avec votre
conjoint. Affaires : Rendez un travail tou-
jours impeccable.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : N'utilisez pas n'importe quel sham-
pooing . Amour : Ecoutez Ha voix de la
sagesse. Affaires : Ne prenez aucun risque
financier.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Votre cœur est très fragile. Amour i
Risque de tension en famille. Affaires :
Montrez-vous moins impulsif.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Vous veillez beaucoup trop tard.
Amour : Vos amis vous apportent un récon-
fort certain. Affaires : Conservez des rap-
ports courtois avec vos collègues.

NEUCHATEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Art océanien.
Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-

Pcyrou) : Exposition.
Galerie des Amis des arts : Exposition ré-

trospective du peintre Lermite.
Théâtre de poche :;: Exposition Jean-Pierre

Zaugg.
CINÉMAS.— Palace : 20 h 30, Mon hom-

me. 16 ans.
Arcades : 20 h 30, La Horse. 16 ans.
Rex : 20 h 45, 69 : Prélude à l'extase.

18 ans.
Studio : 20 h 30, Le Bâtard. 18 ans.
Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Belle de Jour.

18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, L'Etreinte. 20 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h .
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCING
Le Corsaire de 20 h 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h): M. Wild-

haber , Orangerie.
" ¦ 

\

Service d'urgertee des pharmacies : Région
Boudry - La. Côte : W. Gauchat, Dr en
pharmacie , Peseux (tél. 8 11 31). - , -

AUVERNIER
Caveau des Abbesses : Bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Angélique et le

sultan.
LE LANDERON

Cinéma du Château : 20 h , Autant en em-
porte le vent.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Le Passager

de la pluie.
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ÉCOLE D'INFIRMIÈRES ET DE NURSES DES
I GRANGETTES 1224 CHËNE-BOUGERIES, GENÈVE

Cours d'infirmière, d'hygiène maternelle et en pédiatrie
g reconnus par la Croix-Rouge Suisse
f; Durée : 3 ans - Entrée : avril

Cours de nurse
Durée : 1 ans - Entére : octobre et mars
Prospectus et renseignements à l'Ecole

i Tél. (022) 36 06 25
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::'̂ lililliB^^W_B^H ^ ' y ^y -  "̂ ^\^^si î5É_C^_2_^^ï?^^ '̂ ^^ï *'"̂TT*f^à_^<^^ff^«Kîl3^t « *¦ , * r
 ̂

*-. *i_ t A *̂ "A * I *I IO  \ r* i i\ " r*
jMiaBiB-_Baa--i ?>'̂  ¦ | mmm MË m-vJM&mwm B':ilf-^H i B^̂ ^̂ ^̂ rnSHBI " Ifii **'̂ lSi_r' *̂ ^â_t»8i i ia_13HïSar§_ _̂B'̂ _»-¦ — R̂ 1̂  ̂ - . r î^̂ &'̂ â^̂ rflB;̂
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RÔTI DE BŒUF
extra-tendre

SUPERBE BOUILLI |
f Et toujours nos traditionnelles j

petites langues de bœuf \
fraîches H

Choucroute nouvelle
et tout ce qu'il faut

i pour la garnir

msa4f snssss
T. 51050# #BOUCHERIE CHARCUTERIE

Rue Fleury 20 — NEUCHATEL

UVA1AIS0UVIH
1970

NIIIBUMIM
Visitez l'exposition artistique

au manoir de Martigny
Ouvert tous les jours de 9 à 12 heures

et de 14 à 19 heures

9 La vigne et le vin à travers les âges

• Le vin et les arts populaires en
Valais

9 Le raisin et la vigne dans les arts
plastiques du Valais :
la peinture - la sculpture - l'ima-
gerie

9 Le vin et la littérature, la biblio-
philie, la légende et la musique

• Les étiquettes de bouteilles

• Le vin et l'homme

• Médecine et santé

LITTLE TONY
SARA SIMONE et
GABY VERUSKY

Neuchâtel
12 septembre,
20 h 30, halle Panespo

Cassa dalle ore 19 h.
Caisses ouvertes dès 19 h.
Vendita dei biglietti
Vente des billets
Grands magasins Aux Amourins,
rue du Temple-Neuf 14,
tél. 5 64 64.
SAVT, rue Aebi 85,
Bienne , tél. (0321 2 50 10.
SAVI, place du Stand 16,
la Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 3 38 46.
Lukianos S.A. Berne

Confiez au spécialiste

la réparation
o de votre appareil s;
1 NOVALTIC 1

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

'fiPywJ p ]1 t • Notre nouvel le col lect ion v ien t
*6lM|_É̂ UtP_ll7l11 GmQ d'arr iver , nous vous invitons a

«I '!_5''«@B£f venir  v is i te r  notre grand choix
|y«B*aîj£j>sçW__ FOURRURES à des prix très avantageux .

^/£^^ .STrueduTemple 10a Vison, astrakan, castor , etc.
fuS» *"*  ̂ ** route de Lignières
Jn kb> fcS_e Le Landeron

mjgSSÊr  ̂ (Fermé le lundi)

J3k Ne manquez pas ce voyage \
OSSBI
\T Qy J CIRCUIT TOURISTIQUE ET GASTRONOMIQUE A

Cognac
du 19 au 21 septembre 1970

Par avion de Genève - Cointrin — Hôtel Ire classe
Prix : Fr. 585.— tout compris, même les vins.
Programmes et inscriptions :
Touring-Club suisse, Promenade-Noire 1, Neuchâtel (038) 415 31
et TCS la Chaux-de-Fonds , avenue Léopold-Robert 88 (039) 31122 |Écriteaux en vente au bureau du journal

M sans caution
M de Fr. 500.— à 10,000.—
m M m Formalités simpll-
ï'îP_B ] mp 4mmmC23êi& ,l0es" Rclpldl1 *-
:J'V " !____ B_^~KL Discrétion
aEJS flBSSSSjffl ^^ absolue.

Envoyez-moi documentation sana tngagement

Nom 
Rue 
Local i té  



L'affaire Huebscher - Hubacher -
Varrone proche de son dénouement

Il était question des documents du système Florldcs

BERNE (ATS). — Mercredi, le Con-
seil fédéral a approuvé la promotion
d'Erich Varrone, ingénieur diplômé, de Bel-
linzone, à la fonction d'adjoint scientifi-
que 1, sous réserve, cependant, de l'issue
de la procédure militaire en cours ou d'une
éventuelle procédure disciplinaire relevant
du droit des fonctionnaires.

Varrone avait été arrêté le 16 octobre
1969 à la gare principale de Berne au
moment où il recevait d'un tiers des docu-
ments relatifs an système • Florida » sur
lesquels figurait la mention < confidentiel ».
C'est le conseiller national bâlois Helmut
Hubacher (soc) qui avait envoyé ces pa-
piers qu'il avait lui-même reçus d'un an-
cien fonctionnaire fédéral, Alphonse Hueb-
scher.

Bien que Varrone ait été remis en li-
berté cinq jours plus tard, vu qu'il n'y
avait pins aucun danger de collusion, cet-
te affaire fit couler beaucoup d'encre et
passionna l'opinion. C'est qu'elle permet-

tait de soulever le problème de l'Infor-
mation des parlementaires en ce qui con-
cerne les affaires militaires et l'usage que
ceux-ci peuvent en faire.

OU EN EST L'INSTRUCTION ?

L'enquête ouverte sur le cas Varrone est
pour ainsi dire achevée, a déclaré le juge
d'instruction. Elle sera déjà terminée si
Varrone n'était pas un chaînon dans l'af-
faire Huebscher - Varrone - Hubacher.

Quant à la question de la levée de l'im-
munité parlementaire , dans le cas Huba-
cher, elle a été réglée par la négative au
Conseil national. Le Conseil des Etals met-
tra ce cas à l'ordre du jour lors de sa
session d'automne. Si la Chambre haute
devait se prononcer contre la levée de l'im-
munité, comme le Conseil national, l'af-
faire Huebscher - Varrone pourrait être
alors tranchée définitivement et, en vertu

du code militaire, très probablement en
faveur des prévenus.

Le « destin » de Huebscher et de Var-
rone est donc étroitement lié à celui du
conseiller national Hubacher.

Si le parlement, a déclaré le juge d'ins-
truction , devait arriver à la conclusion que
son besoin d'être informé l'emporte sur
la nécessité de châtier , il le manifestera
en refusant de lever l'immunité diploma-
tique. Il n 'y a pas de doute que si l'on
dresse un acte d'accusation , cela revient à
dire que de nouveaux obstacles viendront
contrarier le désir d'information des parle-
mentaires. Ces raisonnements vont peser
lourd dans la décision des Chambres.

Le dénouement est donc proche. La
future décision du Conseil des Etats per-
mettra au juge de compléter son dossier
qu 'il transmettra ensuite à l'auditeur. Non-
lieu ou acte d'accusation ? La question
est pendante.

L'avenir de la ligne du Simplon
dépend de la vitesse de ses trains

VALLORBE (ATS). — La commission
romande de la ligne du Simplon a siégé
jeudi à Vallorb e, sous la présidence du
conseiller national Chevallaz, syndic de Lau-
sanne , à l'occasion des fêtes du centenaire
de la ligne Lausanne - Vallorbe - Paris.

Le rapport de gestion de l'exercice écou-
lé démontre que les chemins de fer ne
sont pas un moyen de locomotion con-
damné, bien au contraire. Le rail lutte
avec vigueur contre la concurrence de
l' avion et la bataille est déjà gagnée sur
de courtes et moyennes distances.

Les CFF exécutent un programme de
travaux qui devrait permettre aux trains
les plus rapides d'atteindre 140 km/h sur
la li gne du Simplon dès 1982, lorsque la
double voie sera posée partout et que les

mesures techniques adéquates auront été
prises sur l' ensemble de la ligne. Les in-
vestissements sont et seront encore consi-
dérables pour parvenir à cette fin : M. A.
Desponds , directeu r du 1er arrondissement
des CFF, devait parler de 25 millions de
francs. Seul le tronçon Lausanne - Ville-
neuve, considéré comme parcours de mon-
tagne à cause de sa sinuosité, et le tron-
çon du Jura , ne pourront être améliorés
dans une telle mesure.

Mais quelle sera la position de la ligne
du Simplon et de notre réseau ferroviaire
tout entier en 1982, si maintenant déj à
certains trains européens roulent à près
de 200 km/h ? Les dizaines de millions
de francs que nous aurons dépensés pour
transformer nos installations nous auront-
ils permis de combler lo retard qui so des-
sine par rapport à nos voisins ? La mise
en service en 1969 du t Palatino » , entre
Paris et Rome via Modène, porte un coup
sérieux à la ligne du Simplon , car il relie
les deux capitales en une nuit. En outre, la
France pousse la réalisation du train à
turbine à gaz qui reliera Paris et Lyon en
une heure trois quarts.
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CHIASSO (ATS). — Les douaniers Ita-
liens du poste routier de Chiasso-Brogeda
ont découvert à bord d'une voiture por-
tant plaques belges, quatre bâtons de dy-
namite, un pistolet Beretta à canon long
et une réserve de deux cent trente-deux
balles. Les deux jeunes Italiens travaillant
à Bruxelles qui se trouvaient dans la voi-
ture ont été arrêtés. Mais l'un d'eux, âgé
de 20 ans, a pu s'échapper et passer en
Suisse. Il n'a pas encore été retrouvé.

Explosifs saisis
à la douane
de Chiasso Quatre personnes arrêtées à

Bâle dans l'affaire de la
«United California Bank»

Des pertes de l'ordre de 35 millions de dollars

BALE (ATS). — Le ministère public
bâlois a ordonné, jeudi, l'arrestation du
délégué du conseil d'administration de la
« United California Bank in Basel AG > ,
qui vient de subir des pertes d'environ 30
millions de dollars, ainsi que de trois au-
tres personnes impliquées dans l'affaire.

Le ministère public n'a en connaissance
de cette affaire que par la presse, a dé-
claré le chef de la section des délits éco-
nomiques. Après des contacts avec la com-
mission fédérale des banques et les offi-
ces de contrôle légaux de la banque, et
à la suite d'un imposant travail de re-
vision, les autorités judiciaires ont recueil-
li des indices suffisants pour procéder aux
arrestations sous l'inculpation d'affaires fran
dulcuses.

Au cours d'une conférence de presse
mercredi, on avait appris qu'il fallait cher-
cher les causes des pertes subies par la
banque dans des transactions non autori-
sées, principalement sur le cacao. La dé-
mission d'un membre du conseil d'admi-
nistration , M. Erdmann, et du directeur
de la banque bàloise, M. Kaltenbach, ont
été acceptées, avait-on encore dit à cette
conférence de presse hâtivem en t organisée
par le conseil d'administration de la ban-
que.

Le président du conseil d'administration
de la maison-mère, a Los-Angeles, M.
Frank L. King, entouré de ses collabo-

rateurs, a annonce que les pertes de sa
filiale bâloise lui avaient été annoncées le
30 août, et qu 'il était arrivé le 5 septem-
bre à Bâle pour conduire l'enquête avec
une équipe de spécialistes. Simultanément ,
le « fédéral réserve board » américain et
la commission fédérale des banques étaient
avertis de l'affaire.

On a déjà pu déterminer qu 'au sein
de la banque à Bâle, seuls MM. Erd-
mann et Kaltenbach étaient au courant des
transactions qui duraient depuis plusieurs
mois. Un des points essentiels de l'enquê-
te sera de déterminer comment la comp-
tabilité de la banque n'a pas remarqué
plus tôt le développement de ces trans-
actions. M. King a affirmé qu'il se trou-
vait devant le cas le plus compliqué qu 'il
ait jamais rencontré dans sa carrière, de-
puis plusieurs dizaines d'années.

Disparition
de l'anneau d'or

de Calvin
TURIN (AFP). — L'anneau d'or de Cal-

vin a disparu dans la nuit de mercredi du
musée protestant vaudois de Torre-Pellice,
près de Turin.

Les voleurs sont entrés par une fenêtre
et ont pu opérer sans difficultés, le musée
n'étant pas gardé. Ils ont emporté une autre
pièce maîtresse du musée, un calice en
argent du général anglais John-Charles Beck-
with qui , après avoir perdu une jambe à
Waterloo, s'était installé chez les Vaudois et
était mort à Torre-Pellice en 1882. Ils ont
fait enfin main basse sur des pistolets, des
fusils des XVlIe et XVIIIe 6iècles et une
baïonnette napoléonienne.

(N.dJ.r. : c'est à Torre-Pellice que l'on
trouve une des seize paroisses de Vaudois ;
secte fondée vers 1180 par l'hérésiarque
français Pierre Valdo, réparties dans le
Piémont. Actuellement, on compte quelque
12,000 Vaudois dans cette région d'Italie.
En outre, il existe des paroisses vaudoises
dans plusieurs villes italiennes, en Amérique
latine et aux Etats-Unis. Les Vaudois ont
une faculté de théologie à Rome). Alertes à la bombe

à Cointrin
GENÈVE (ATS). — Deux alertes à la

bombe se sont produites jeudi à l'aéro-
port de Genève-Cointrin.

Un premier coup de téléphone ano-
nyme est parvenu à 14 h 15 à la tour
de contrôle annonçant qu 'une bombe
ne trouvait à bord d'un Boeing 707 de
la • Sandi Arablan Airlines », qui venait
de décoller de Genève. L'avion a Immé-
diatement regagné Cointrin. Les opéra-
tions de contrôle ont été aussitôt en-
gagées. Aucun engin explosif n'a été dé-
couvert à bord. L'avion, qui venait de
Djeddah , ne repartira toutefois a ne ven-
dredi pour sa destination, Francfort.

Un second coup de téléphone anony-
me est parvenu à 14 h 20 annonçant,
cette fois, qn'une bomba se trouvait à
bord d'un « Trident » de l'Iraklan Air-
ways, qui était en cours d'atterrissage,
à Cointrin. Là encore, les opérations de
contrôle furent aussitôt entreprises.
Vers 19 h , un porte-parole de l'aéro-
port annonçait qu 'aucun engin explosif
n'avait été trouvé à bord et que l'ap-
pareil reprendrait son vol dans l'heu-
re. L'avion faisait un vol Paris-Genève-
Beyrouth.

Bâle prend des mesures
contre le pou de San José

De notre correspondant de Bâle :
Venant des régions limitrophes d'Alsace

et du pays de Bade, le pou do San-José
a fait son apparition en quelques points du
territoire bâlois et notamment à Riehen.
Des zones de protection ont été créées au-
tour de ces foyers et des endroits les plus
menacés.

Ce dangereux parasite , que l'on croit
originaire de Chine, fut découvert il y a
un siècle près de la ville californienne qui
lui donna son nom. 11 passa des Etats-
Unis en Europe (via Hambourg) en 1898,
avec des cargaisons de fruits, et se ré-
pandit sur presque tout le continent. En
Suisse, les premiers foyers furent décou-
verts en 1946 au Tessin et en Valais.

Le pou de San-José, à peine visible à
l'œil nu. se fixe de préférence sur les ti-
ges et les branches des végétaux , qu 'il a
tôt fait d'épuiser. Ses victimes habituelles
sont les buissons et les arbres fruitiers.
Sa petite taille (à peine plus d'un milli-

mètre) et l'espèce de bouclier qu 'il se fait
de ses dépouilles accumulées après chaque
mue, le rendent difficile à découvrir et à
combattre. Chez nous, des mesures de dé-
fense ont été édictées en 1962 par le Con-
seil fédéral.

Le moyen le plus simple de lutter con-
tre le pou de San-José est la pulvérisa-
tion d'huile et d'insecticides spéciaux , qui
se fait si possible en hiver lorsque l'absence
de feuilles permet d'atteindre les branches
infestées. Dans les pépinières et les gran-
des cultures , on procède aussi au gazage
des arbres , préalablement recouverts d'une
housse. Il existe enfin une arme purement
biologique et naturelle , en l'espèce une
sorte d'ichneumom — la prospalteUa —
qui dépose ses œufs dans les larves du
pou et les fait ainsi passer de vie à tré-
pas.

La lutte contre le pou de San-José a
déj à coûté 52,500 francs, dans la région
bâloise , et le gouvernement de Bâle-Ville
vient de demander un nouveau crédit de
45,000 francs pour la poursuite de la cam-
pagne.

Résolution syndicale
italo-suisse

pour la suppression
du statut

des saisonniers
LUGANO (ATS). — La troisième ren-

contre des représentants de la FOBB suisse
et des trois principales fédérations italiennes
des ouvriers du bâtiment et du bois s'est
déroulée mercredi et jeudi à Lugano.

Pour la première fois, un document re-
vendicatif unitaire a été élaboré sur le plan
syndical italo-suisse. La FOBB et les trois
fédérations italiennes demandent ensemble
l'abrogation du statut du saisonnier italien
en Suisse ainsi que le respect de la part des
patrons suisses et des gouvernements des
deux pays des recommandations et conven-
tions de l'office international du travail de
Genève relatives aux droits syndicaux et à
la non-discrimination entre travailleurs pour
motifs de nationalité, foi religieuse et poli-
tique.

Un mort et
deux blessés
à Cheseaux
De notre correspondant :
Hier matin, dans la nuit , vers 1 heure,

à Cheseaux, un automobiliste roulant d'Yv
don vers Lausanne, M. Roland Corthésy,
23 ans, domicilié au Mont-Pèlerin, a fait
une embardée et sa machine s'est écrasée
contre une camionnette stationnée devant
le café de la Croix-d'Or. M. Corthésy et
son passager arrière, M. Marc Veillon,
de 23 ans également, ont été transportés
grièvement blessée à l'hôp ital cantonal.

Le passager avant, M. Eric Riedo, 28
ans, demeurant à Lausanne depuis quelques
jours (il était en chambre au chemin de
Devin à Chailly, alors que ses parents ha-
bitent Schœnenwcrd, dans le canton d*
Soleure), fut tué sur le coup.

Me Tixier-Vignancour demande au tribunal
l'annulation de la candidature de J.-J. S.-S.

M. Chaban-Delmas a décidé d'« ignorer x
son principal adversaire, J.-J. S.-S., il ne
lui porte pas la contradiction dans ses
réunions publiques, il n'en tient pas lui-
même (seulement des conférences de pres-
se sur Invitations) afin que le bouillant se-
crétaire général du parti radical ne vien-
ne pas l'interpeller comme il le fit lors
de la conférence de presse annonçant l'ins-
tallation d'une usine Ford à Bordeaux.

II l' « ignore » mais pas an point de ne
pas contrr-nttnqucr , au moins par per-
sonne interposée.

TIXIER-VIGNANCOUR
Le délèbre avocat parisien, Me Tixier-

Vignancour, avocat du général Salan et
des partisans de « l'Algérie française », an-
cien candidat d'extrème-droite k la prési-
dence, fondateur d'un parti nationaliste
qu'il a sabordé pour rallier la majorité
après le départ du général De Gaulle,
vient de déposer une plainte auprès du
tribunal administratif de Bordeaux tendant
à déclarer nulle la candidature à Bordcmi t
de M. J.-J. S.-S., député de Nancy.

AU NOM D'UN ÉLECTEUR
Me Tixier-Vignancour dépose cette plain-

te au nom d'un électeur de la deuxième
circonscription de la capitale de l'Aquitai-

ne contre le préfet de la Gironde auquel
il reproche, au nom de son client, d'avoii
accepté la candidature de J.-J. S.-S. au
mépris de la loi. L'illustre avocat estime
en effet que le préfet, en acceptant cet-
te candidature, a violé le principe cons-
titutionnel et le droit écrit en vertu des-
quels il est interdit dé se présenter dans
plusieurs circonscriptions lors d'élections gé-
nérales. Ce qui est vrai pour des élec-
tions générales doit l'être aussi pour une
élection partielle. Le fait que J.-J. S.-S.,
s'il était élu à Bordeaux ne pourrait sié-

ger à la Chambre pour deux circonscrip -
tions et devrait choisir, prouve qu 'il n'était
pas éligible à Bordeaux : si l'on ne peut
être député de deux départements, on ne
peut être candidat dans nn second dépar-
tement puisqu'on a déjà été candidat et
élu clans un premier.

TROIS JOURS
Il est douteux que le tribunal adminis-

tratif , qui a trois jours pour rendre nn
arrêt , annule la décision du préfet d'ac-
cepter la candidature de M. J.-J. S.-S.
Il juge en effet sur la lettre de la loi qui
n 'interdit pas la candidature d'un député
élu dans nn antre département (faute

d'avoir prévu qu'un J.-J. S.-S. aurait nn
jour cette idée) tandis que l'argumentation
de Me Tixier-Vignancour se fonde sur
l'esprit de la loi et constitue une interpré-
tation.

Il n'en reste pns moins que si le tri-
bunal administratif de la Gironde donnait
tort au préfet et raison à Me Tixier-
Vignancour, ce serait une bombe dont l'ex-
plosion ne pourrait que réjouir M. Cha-
ban-Delmas que J.-J. S.-S. «gêne » s'il
ne l'« inquiète » pas. Le premier ministre
ne craint rien tant qu'une « mauvaise élec-
tion », une « petite victoire ».

AMIS ET ENNEMIS
En troublant le jeu traditionnel des élec-

tions bordelaises l'intrus J.-J. S.-S. fait
peser sur Chaban-Delmas la menace d'un
piètre succès, qui serait exploité par ses
ennemis, certes, malt aussi probablement
par certains de ses « amis » de la majorité
et de l'UDR qu'inquiète ou exaspère la
carrière fulgurante et sans à-coups d'un
politicien brillant mais très secret, qui
appartint au « système », aux gouvernements
de la quatrième République et est venu
au gaullisme militant de ce même parti
radical-socialiste dont J.-J. S.-S. est actuel-
lement le secrétaire général.

Jean DANÈS

L'état de droit a capitulé
Revue de la presse suisse alémanique

Critiquant sévèrement l'attitude du
Conseil fédéral , la « Neue Ziirchei
Zcitung • écrit notamment que l'ultima-
tum des Palestiniens était limité à 72
heures et que, pour trois jours, la sé-
curité des otages était garantie à Zer-
ka , du moins dans une mesure relative .

Ce laps de temps permettait de pen-
ser et d'agir , de tenter au moins de
faire tout ce qui était humainement pos-
sible pour remédier à une situation qui
ne pouvait se terminer que par 1»
capitulation de l'état de droit.

La « NZZ • poursuit :
A-T-ON CHERCHÉ

LA COORDINATION
DÈS LE DÉBUT ?

« L'a-t-on fait 7 A-t-on tiré au claii
si et dans quelle mesure le gouverne-
ment irakien , dont les troupes se trou-
veraient aux abords de l'aérodrome,
pouvait être rendu responsable et mis
sous pression en conséquence 7

» A-t-on recherché dès le début la
coordination avec les autres gouverne-
ments touchés, a-t-on cherché à enga-
ger ces Nations unies dont on fait si
grand cas à Berne ? Une action quel-
conque aurait-elle pu aboutir à un suc-
cès cela seul l'action même aurait pu
le prouver.

» On n 'en a rien appris. La première
chose connue fut que l'ultimatum des
Palestiniens serait accepté, cela moins
de douze heures après son arrivée.

ENTORSE ILLÉGALE
« Die Tat > , de Zurich, l'organe de

la Migros, critique également la déci-

sion du Conseil fédéral , disant notam-
ment : • Il faut dire clairement qu'un
tel marché est une entorse illégale... ¦
Puis dans un autre article, elle pré-
cise : « La Suisse n 'a pas seulement des
obligations humanitaires, elle a aussi le
devoir de protéger ses lois qui sont la
garantie et le propre d'un pays civi-
lisé... »

Son de cloche plus modéré dans le
« Bund », de Berne, qui écrit sous le
titre « Escalade à la barbarie » : « Il se-
rait Irresponsable (de la part des auto-
rités) dans cette situation où trois cents
personnes sont en danger de mort, de
négocier avec les principes de l'empe-
reur Ferdinand 1er à l'époque de la
guerre de religion : le droit d'abord ,
peu importe si le monde s'écroule ! La
grande majorité du peuple attend que
le Conseil fédéral prenne en considé-
ration d'abord les raisons humanitaire!
plutôt que les raisons de droit... >

SÉCURIÉ DU TRAFIC AÉRIEN
Quant à la « National Zcitung », de

Bâle, elle évoquait, hier le problème
de la sécurité aérienne en ces termes :
« Toutes les compagnies d'aviation , les
aéroports, les autorités et les organisa-
tions ont beaucoup parlé de mesures
de sécurité, mais ils ont agi aussi peu
que possible. On n'a pas le droit de
perturber le trafic aérien !

Des avions peuvent être détournés,
peuvent être victimes d'attentats, de;
passagers peuvent être séquestrés dans
le désert, leurs vies mises en péril , no-
tre droit peut être bafoué, mais le tra-
fic aérien ne doit pas être perturbé pai
des mesures de sécurité rigoureuses !

Le trafic aérien est trop précieux. C'est,
semble-t-il , ce que le monde a de plus
précieux à protéger. »

R. Bh.

Indignation
de « l'action suisse

en faveur des droits
de l'homme »

ZURICH (ATS). — « L'Action suisse
en faveur des droits de l'homme »,
association membre du Forum Helve-
ticum , s'indigne dans un communiqué
des détournements d'avions de ces der-
niers jours , et rappelle une pétition
qu 'elle avait envoyée le 26 mai dernier
au Conseil fédéral pour demander le
boycottage des compagnies aériennes
des pays arabes qui soutiennent les or-
ganisations de Palestiniens.

« Quelles catastrophes faudra-t-il en-
core pour que les autorités comprennent
que pratiquement , dans la navigation
aérienne, il règne un état de guerre et
qu'il faut enfin en tirer les conséquen-
ces qui s'imposent ? », conclut le com-
muniqué.

La pétition demandait , en outre , au
Conseil fédéral de prendre l'initiative de
proposer et promouvoir un tel boycot-
tage sur le plan international , et de-
mandait « que les grands aéroports en
Suisse soient soumis à une surveillance
militaire aussi longtemps que subsiste
lia menace de nouveaux 1 attentats ».

LAUSANNE (ATS). — Les directeurs
d'établissements secondaire» des cinq can -
tons romands et du Jura bernois se sont
réunis jeudi à Lausanne et ont créé une
« conférence romands des chefs d'établis-
sements secondaires > , dont la présidence a
été confiée à M. Robert Hari, directeur
général du cycle d'orientation do l'ensei-
gnement secondaire genevois, a annoncé
jeudi, le bureau de la conférence secon-
daire.

A l'heure où la coordination secondaire
est l'objet des préoccupations de nombreux
milieux , les directeurs et chefs d'établis-
sements secondaires romands ont éprouvé
le besoin de se constituer en un organisme
structuré dont les activités contribueront
certainement aux solutions à trouver aux
nombreux problèmes posés par l'actuel
cloisonnement des systèmes scolaires canto -
naux.

L'information de cette première assem-
blée a été assurée par M. André Neuen -
schwander , représentant de la commission
interdépartementale romande de coordina-
tion de l'enseignement primaire , et de M.
Jean Cavadini , délégué à la coordinati on
romande.

Création
d'une conférence romande
des chefs d'établissements

secondaires

BERNE (ATS). — Le Conseil féd éra l
a décidé d'accorder pour l'année 1970
une subvention de 100,000 francs à la
communauté d'action de la Fédération
suisse des consommateurs et à la fon-
dation pour la protection des consom-
mateurs, subvention qui s'élèvera à 50%
au plus des frais dus à l'étiquetage in-
formatif  et aux essais.

Les deux organisations faîtières — la-
Fédération des consommateurs et la
fondation pour la protection des con-
sommateurs — utilisent principalement
leurs fonds pour renseigner gratuite-
ment les consommateurs. Elles opèrent
à cet effet des comparaison s de mar-
chandises, encouragent l'étiquetage in-
formatif , entretiennent un service de
presse écrite , parlée et télévisée et con-
seillent les consommateurs individuel-
lement , qu 'ils soient ou non membres
de l'une des organisations affiliées.

Subvention
pour l'information
du consommateur

LAUSANNE (ATS). — La campagne
de revalorisation du Jeûne fédéral , me-
née depuis 14 ans en Suisse roman-
de , permettra cette année l'envoi d'un
plus grand nombre de volontaires pour
l'aide au développement dans les pays
défavorisés. Ainsi , l'offrande de cette
journée, qui a déjà reçu des appuis of-
ficiels dans les cantons de Genève,
Vaud, Neuchâtel et Valais, permettra à
des jeunes de Suisse romande de passer
quelques années de leur vie à aider la
jeunesse à sortir de son sous-dévelop-
pement. Le projet est approuvé par le
Service fédéral de la coopération techni-
que. ,

Le fruit de l'offrande ira à l'enttaide
protestante suisse, à l'information mis-
sionnaire pour laïcs (laïcs catholiques)
et l'œuvre suisse d'entraide ouvrière.

Pour la première fois depuis sa fon-
dation en 1957, l'initiative «notre Jeûne
fédéral » ne propose pas de réalisation
durable sous la forme de constructions
et de leur agencement, mais cela ne
doit  décourager personne dans sa géné-
rosité. Notons , par exemple, que la col-
lecte faite dans le Jura bernois sera
remise aux sinistrés du récent séisme
au Pérou.

La collecte
du Jeûne fédéral

sera destinée
aux pays du Tiers monde

BERNE (ATS). — Le ministre autrichien
des finances, M. Hannes Androsch, est ar-
rivé hier en Suisse. Il doit présenter au-
jourd'hui à l'assemblée générale do la Cham
bre de commerco autrichienne à Zurich,
sur les problèmes do politique fiscale dans
le cadre de la politique économique de
l'Autriche.

M. Androsch a profité do sa visite en
Suisse pour rendre visite à son collègue
helvétique, M. Celio.

Le ministre autrichien
des finances en Suisse

ROME (ATS). — Les trois principales
confédérations syndicales italiennes ont en-
voyé une lettre au ministro des affaires
étrangères, M. Aldo Moro, dans laquelle
elles font le point au sujet de la situation
des Italiens travaillant en Suisse en vue de
la prochaine réunion de la commission
mixte italo-suisse.

La lettre informe le ministro que dans lo
cadre de la collaboration entre les syndi-
cats suisses et italiens une réunion aura lieu
ces prochains jours entre délégués des fédé-
rations, italiennes des ouvriers du bâtiment
et de la fédération do l'Union syndicale
suisse.

Pour conclure, la lettre demande que les
syndicats soient associés directement aux
négociations bilatérales avec la Suisse.

Les désirs
des syndicats italiens

CHIASSO (ATS). — Les distributeurs
d'essence italiens de Côme, de Varèse et
de toute la zone frontière sont mécon-
tents. En- effet, à la suite de la nouvelle
augmentation de l'essence en Italie, ils ont
enregistré une diminution des ventes d'envi-
ron 42 ", '„. Les pompistes ont manifesté
mercredi à Côme pour attirer l'attention
des autorités sur l'augmentation continuelle
du nombre des automobilistes italiens qui
vont à Chiasso faire le plein, ce qui leur
coûte moins cher qu'en Italie. Ils ont fait
remarquer que les autorités douanières, de-
vraient renforcer leurs contrôles afin d'évi-
ter ce qui devient de la vraie activité de
contrebande. En effet , des automobilistes
font plusieurs fois par jour la navette
entre l'Italie et la Suisse dans le seul but
de faire le plein d'essence.

L'article 3 de la Convention de Genève
sur les taxes douanières pour les fronta-
liers prévoit — font remarquer les pom-
pistes italiens — nn contingent unique
de cent litres de carburant par mois.

Les distributeurs
d'essence italiens

de la zone frontière
sont mécontents

Hlllïïr ALEMANIQUES

Un Anglais se noie
à Lucerne

LUCERN E (ATS). — Un jeune Bri-
tannique de 21 ans, M. Roy Westlake ,
s'est noyé mercredi après-midi à Lucer-
ne, SOUB les yeux de ses camarades. Il
passait ses vacances avec nn groupe de
jeunesse dans cette ville.
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RÉALISATION EXCEPTIONNELLE EN FRANCE
Retrouvez chaque été
et chaque hiver votre CHALET de vacances à

METABIEF-MONT-DOR
Station classée « Jura » - 1000/ 1460 mètres,
à 8 km de Vallorbe, route PONTARLIER
2 télébennes - télésièges, 28 téléskis débitant 15,000 skieurs à
l'heure, dont 1 téléski spécial pour enfants et débutants ,
30 moniteurs , 4 jardinières des neiges, 35 km do pistes.
SÉJOUR FAMILIAL TRANQUILLE - AIR CLIMATIQUE
Venez visiter , au pied des pistes , les villages
« Gais Loisirs » I et II

# 250 CHALETS avec JARDINETS
Tout meublés — En dur traditionnel — Capacité 5 à 9 per-
sonnes — Tout confort — 2 centres commerciaux — Centra
jeux et loisirs

# À ACHETER
4 modèles a partir de 33,000 fr. plus T.V.A. 18%
Meublés — Terrain jardin compris
PRÊT 50 à 80 % — 15 ans sans indexation avec assurance
vie-invalidité

m OU À LOUER
par quinzaine — mois ou SAISON
Quelques-uns disponibles pour l'hiver.
S 'adresser : Soc iété du Mont-d'Or , 17, rue Dr-Gre-
nier , 25 PONTARLIER .  Tél . 6b ou S85 , ou à Méta-
b i e f ,  W0 mètres à droite avant le télebenne , 29 , av.
du Bois-du-Roi.



Le C.I.C.R. a tout mis en œuvre
pour soulager le sort des otages

GENEVE (ATS). — Une extraordinaire
opération , faite d'efficacité et de dévoue-
ment , et menée par les médecins, les phar-
maciens, les pompiers et les policiers de
Genève et Zurich , a permis le départ ,
dans la nuit de mercredi à jeudi d'un
deuxième avion du Comité international de
la Croix-Rouge (CICR), chargé de se-
cours à destination de la Jordanie, où
sont bloqués trois avions détournés par les
commandos palestiniens.

En effet, à la suite du détournement,
mercredi , de l'avion britannique de la
« BOAC » sur la piste de Zerka, où se
trouvent déjà depuis dimanche soir les
appareils de « Swissair » et « TWA », le
« CICR » a dépêché en Jordanie un nou-
veau « DC-6 » de la « Balair » aux couleurs
de la CroLx-Rouge, avec, à son bord ,
d'importantes quantités de secours et une
nouvelle équipe médicale.

EN DEUX HEURES
Médecins et secours ont dû être trou-

vés en l'espace de deux à trois heures,

a indiqué jeudi matin , un porte-parole du
« CICR » à Genève. Ainsi, faisant preuve
d'un dévouement exemplaire, deux méde-
cins , les docteurs Spirgi et Merier, qui
n'appartiennent pas au personnel du
« CICR » ont accepté sur-le-champ d'aban-
donner leurs cabinets, pour renforcer l'équi-
pe du « CICR » déjà sur place. En outre,
deux infirmières, Mlles Pfirter et Moulin,
et un infirmier, M. Hermegat, ont également
pris place à bord du « DC 6 » qui devait
arriver dans la journée à Amman.

Dès jeudi soir trois ou quatre méde-
cins et quatre infirmières et infirmiers sont
donc auprès des passagers retenus dans le
désert, où la température passe de 12 degrés
la nuit à 40 degrés, dans la journée.

CONDITIONS PRÉCAIRES
La précarité des conditions dans les-

quelles vivent les passagers et les équipages
des avions bloqués ressort bien de la na-
ture des secours requis par la délégation du
« CICR » en Jordanie.

Les secours, qui sont transportés par la

route entre Amman et la piste de Zerka,
comprennent , notamment 6 latrines avec
produits désinfectants, trois grandes tentes
avec double toit, des bombes désodorantes
et d'insecticides, 300 couvertures, 300 piles
électriques, 200 lampes de poche, 100 lan-
ges, 300 linges,300 lavettes, 10 grandes
marmites, 500 sacs en plastique pour l'éva-
cuation des déchets, des médicaments, un
kilo d'aspirine, 3 échelles en aluminium et
ç échelles en corde pour faciliter l'accès aux
avions.

De son côté, l'arsenal fédéral à Berne
a envoyé dans la nuit de mercredi à
jeudi du matériel à destination de Zerka,
pour les passagers et les équipages des
avions détournés. Ce matériel comprend no-
tamment 250 tentes, des cantines, des ré-
chauds, de l'essence légère, du chlorure
de chaux et... 8 poêles à frire et 9 planches
à hacher.

EN PLEIN DÉSERT
Comme on le précise à Beyrouth , dans

les milieux proches du CICR, les délégués

de cette organisation continuent de ten-
ter de soulager le sort des otages retenus
en plein désert. Il manque essentiellement
des légumes et des fruits frais pour les
enfants. L'approvisionnement en eau est
assuré par un camion citerne de l'armée
jordanienne qui a obtenu l'autorisation de
s'approcher des avions.

Un rabbin qui appartient au groupe des
voyageurs retenus dans la désert, a célé-
bré un culte. Des témoins ont rapporté
que des guérilleros en armes formaient une
palissade autour des juifs en prière.

Les avions de Swissair et T.W.A. surveillés par les fedayins
(Kcystone)

Le Conseil fédéral pense aux mesures
d'avenir pour la sécurité aérienne

D'un de nos correspondants de Berne :
Jeudi après-midi, le détail des exigen-

ces palestiniennes, dans le cadre de la
libération en deux temps envisagée (les
femmes et les enfants d'abord) n'avait
pas encore été transmis officiellement à
Berne. Déjà, tout le monde émettait l'hy-
pothèse que pour la libération des fem-
mes, des enfants et des malades, les pi-
rates exigeraient seulement la libération
des prisonniers détenus en Europe (en
Suisse, en Allemagne et en Angleterre),
mais que pour la libération des hommes,
les fedayins exigeraient la libération d'un
grand nombre de leurs détenus en Is-

raël. Chacun se rendait compte que si
l'hypothèse se confirmait , la situation se
corserait encore.

PROTÉGER LES AÉROPORTS
Le Conseil fédéral , en étant réduit au*

conjectures, se pencha sur la question des
mesures de sécurité à mettre au point. In-
tensifier les contrôles actuels; mais aussi
protéger les aéroports et même les avion!
en plein vol. Rappelons que la Confédéra -
tion ne dispose pas de police, et que cclle-c
est du ressort des cantons. Il faut donc
voir si et comment la Confédération cloil
intervenir dans cette matière. Il faudra
étudier la question avec les responsables de;
cantons touchés (Zurich, Bâle, Genève) et
aussi avec ceux de Swissair.

Le Conseil fédéral a eu présent à l'es-
prit la difficulté d'assurer une protection
qui ne soit pas symbolique mais vraiment
efficace.

En vérité , la panoplie complète des me-
sures nécessaires représenterait une entrave
considérable pour les passagers habituels d
avions. Ceux-ci pourraient alors ne pa.<
tarder, une fois la fièvre retombée, à les
trouver trop lourdes.

Pourtant, il est clair que le Conseil fédé-
ral devra s'atteler très sérieusement à l'étu-
de des mesures préventives.

J. E.
En tout cas et pour des raisons de sé-

curité , Swissair annonce que ses vols vers
Beyrouth sont suspendus. La décision a été
prise en accord avec les autorités fédérale!
compétentes. De même, aucun avion de li-
gne britannique ne s'est rendu hier à Bey-
routh. Mercredi déjà , à la suite du détour-
nement de l'avion de la B.O.A.C. que le
F.P.L.P. a contraint à atterrir à Zerka, les
vols des avions de ligne britannique à des-
tination de Beyrouth , le Caire et Amman
avaient été annulés. Le ministre du com-
merce, M. Michael Noble, avait lui-même
recommandé aux compagnies aériennes de
renoncer à leurs liaisons en direction ou
en provenance de Beyrouth.

« SHERIFS DU CIEL >>
D'autre part , la tour de contrôle de l'aé-

roport de Beyrouth annonce que l'aéroport
d'Amman a été rouvert hier matin au tra-
fic aérien . Il avait été fermé mercredi après-
midi en raison des violents combats qui se
déroulaient dans la capitale jordanienne.
Le trafic a également repris normalement
à l'aéroport du Caire. Il avait été fermé
provisoirement mercredi pour éviter que
j 'avion de la B.O.A.C. détourné par les
fedayins ne vienne y faire escale.

ÉCHANGE EXCLU .'
Mme Golda Mcir , premier ministre is-

raélien , a paru exclure jeudi toute possi-
bilité qu 'Israë l libère des Palestiniens faits
prisonniers, en échange des passagers des
trois avions détournés cette semaine.

Le gouvernement israélien venait d'an-
noncer qu 'il s'était réuni en séance extraor-
dinaire , pour examiner la question des dé-
tournements d'avions par les Palestiniens ,
et qu 'il avait demandé «la libération im-
médiate de tous les passagers, sans excep-
tion ».

Aucune précision n 'était donnée à ce su-
jet mais, en s'adressant dans la soirée à
un congrès de professeurs israéliens, Mme
Mcir a demandé d'un ton irrité : « Devons-
nous libérer ces gens, au cours de quelque
cérémonie, pour qu 'ils puissen t traverser à
nouveau la frontière et renouveler leurs
actions ? »

Mme Meir a souligné qu 'Israël n 'avait
jamais exécuté un seul guérillero , et qu '« ils
sont en vie grâce à notre générosité ».

BERNE (ATS). - Le CICR dispose
maintenant  de deux avions « DC 6 > à Am-
man.  Ces deux appareils vont permettre en
particulier d'établir un véritable « pont
aérien alimentaire » entre la capitale jor-
danienne et Beyrouth où doivent être em-
barqués chaque jour un millier de repas
avion , préparés dans la capitale libanaise.

L'équipe médicale établie en permanence
par le CICR auprès des passagers des
trois avions, où se trouvent notamment
encore des femmes et des enfants , est pla-
cée sous la direction du Dr Frascani ,
qui, avec un infirmier , ont été détachés cie
la délégation du CICR à Beyrouth. En
plus le CICR dispose en Jordanie de ses
deux délégués qui étaient à Amman , avant
les événements de dimanche, MM. Guy Win-
teler et Jayet , qui sont , en outre appuyés,
depuis l'arrivée du premier « DC 6 >, mardi
par le Dr Roland Marti , conseiller médical
du CICR , M. André Rochat , chef de la
délégation du CICR au Proche-Orient , el
VI. Louis Jaquinet. De plus, M. Michel
Barde , attaché à la présidence du CICR ,
est aussi à Amman, où il assurera en par-
ticulier les relations avec la presse.

CONTACTS
Le porte-parole du CICR a incliqué ,

d'autre part, que la possibilité, pour l'équi-
pe à Amman, d'utiliser maintenant un ap-
pareil émetteur radio avait considérable-
ment amélioré les liaisons entre le CICR
et la Jordanie et le siège du comité in-
ternational  à Genève , et par là même, fa-
cil i ter  les contacts indispensables pour me-
ner à bien la mission d'intermédiaire con-
fiée au CICR par la Suisse, la République
fédérale d'Allemagne, la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis en vue d'obtenir la libéra-
tion de tous les passagers, et des équipages.

Le porte-parole du CICR a relevé que
la situation présente à Amman ne facilitait
pas le travail de la délégation du comité
et cela • à tous les points de vue » . Il
a souli gné que la délégation dans la capitale
jordanienne avait réparti son travail entre

Le général Machour Haditha, chef de
l'état-major de l'armée jordanienne, à qui
le roi Hussein a confié les pleins pouvoirs.

(Téléphoto AP)

tous ses membres. Interrogé sur l'avance-
ment des discussions , engagées en vue d'ob-
tenir la libération des passagers et de;
équipages , le porte-parole a déclaré que
pour l'heure , il ne lui était pas possible
d' exprimer une opinion sur cet aspecl
des activités du CICR, vu son caractère
extrêmement délicat et l' enjeu en présence,
soit la vie de plusieurs centaines de per-
sonnes.

Enfin , le porte-parole a déclaré que la
proposition de « Terre des hommes > avait
été transmise à M. Rochat pour qu 'il en
considère l 'éventuelle opportunité sur place.
«Terre des hommes », rappelons-le, pro-

pose de mettre à disposition un certain
nombre de ses membres comme otages, en
lieu et plac e des enfants , qui se trouvent
parmi les passagers des trois avions.

Un vérituble «pont aérien alimentaire>

Les détournements avaient été
préparés depuis le mois d'août

BEYROUTH (A P). — Le chef du
FPLP, M.  Georges Habbache, n'a pas
personnellement dirigé les détournements
de ces derniers jours.

Il se trouve, en e f f e t, actuellement à
Pvong-yang, la capitale de la Corée du
Nord.

« Son absence ne doit pas surprendre » ,
a déclaré un porte-parole du Front.
« Nous avons toujours souligné que le
Front a une direction collégiale basée
sur les principes marxistes-léninistes et
qu 'il n'a pas le culte de la personnalité. »

LE PLAN ROGERS
De l'avis des diplomates occidentaux,

il est probable que M.  Habbache cher-
che à obtenir davantage d'aide et d'ar-
mes de la Chine et de ses alliés vers qui
se sont tournés les espoirs palestiniens de-
puis que l'URSS s'est ralliée au « Plan
Rogers » (voir le fai t  par jour).

Le porte-parole du FPLP a confirmé
que les quatre détournements de diman-
che et de mercredi ont été l'œuvre du
Front et qu'ils ont été préparés et me-
nés par la direction collégiale pour sa-
boter tout règlement pacifique ne pré-
voyan t pas le retour de la Palestine aux
Palestiniens. Les détournements sont éga -
lement destinés, a-t-il dit, à faire com-
prend re aux Etats-Unis, auteur du pla n
de paix et principaux fournisseurs mili-
taires d'Israël, que les feday ins ont p lus
d'un tour dans leur sac et qu'ils peuvent
nuire aux intérêts étrangers dans le mon-
de arabe s'ils ne récupèrent pas la Pa-
lestine.

PREPARATION
La préparation des détournements, a-t-il

révélé, remonte au début du mois
d'août , après l'acceptation du « Plan Ro-
gers » par l'Egypte et la Jordanie. Il a
cependant refusé d' entrer dans les détails
« parce que cela constitue un secret mi-
litaire ».

« Je vous dirai simplemen t qu 'après
quelques détournements nous en savons

beaucoup sur les avions, leurs pilo tes
et les tours de contrôle » , a-t-il dit .

PAS DE CHANTAGE
C'est lorsqu'une autre organisation pa-

lestinienne, le Front de libération arabe ,
eut réussi le détournement d'un appareil
des « Olympic Airways » , au-dessus de
la Méditerranée orientale en août , (elle
garda en otages les passagers et l'avion
jusq u 'à ce que le gouvernement grec eut
accepté de relâcher les sept fedayins
qu 'il détenait) que le FPLP s'est con-
vaincu que ses projets étaient réalisables
et qu'il décida d'appliquer la même tech-
nique, mais sur une plus grande échelle.

Le porte-parole du FPL P a rejeté
les accusations de chantage. « Ce n'est

pas du chantage , c'est une révolution et
les révolutions n'ont pas de lois ", a-t-il
dit.

LES A UTRES DIRIGEANTS
Bien qu'il ait affirmé que le FPLP

a une direction collégiale, tout semble
indiquer qu 'en réalité , en l'absence d'Hab-
bache, deux hommes dirigent l'organisa-
tion : Hani Hindi , un Syrien qui fonda
avec lui le mouvement de libération ara-
be, une cellule qui se développa à la
f in  des années 1940 à l'Université amé-
ricaine de Beyrou th où tous deux étaient
étudiants el qui devint le noyau du
FPLP, et le capitaine Safadi , un Palesti-
nien qui a servi plusieurs années dans
l' armée syrienne.

BEPORT DE L'ULTIMATUMi

A Berne, le gouvernement fédéral a fait
savoir qu 'il était prêt à se réunir de nuit ,
en séance extraordinaire, au cas où les
négociateurs de la Croix-Rouge et les di-
rigeants du FPLP auraient une entrevue
à Amman , dans la soirée.

PAS PROLONGÉ
Selon un porte-parole du FPLP, le nou-

veau délai ne sera pas prolongé et expire-
ra irrévocablement dimanche à 3 h. Pour
le Front, la limite de l'ultimatum n'a été
reculée que pour donner aux parties inté-
ressées davantage de temps pour prendre
les mesures nécessaires. En cas d'échec,
les fedayins menacent toujours de faire sau-
ter les trois appareils avec les 197 pas-
sagers qui sont encore à leur bord.

Cent vingt-six autres passagers, femmes
et enfants, se trouvent toujours aux mains
des hommes du Front dans l'hôtel Jordan
Intercontinental à Amman.

Ce nouveau délai a permis à M. André
Rochat , chef de la délégation de la Croix-
Rouge qui se trouvait bloqué à Amman

par les combats de quitter la capitale dans
la matinée et de gagner la piste de Zerka
où les trois appareils sont immobilisés en
plein désert.

M. Rochat a déjà pu faire parvenir aux
otages de la nourriture , de l'eau, ainsi que
deux véhicules à air conditionné où pour-
ront se tenir les passagers souffrant trop
de la chaleur.

A ZERKA
Jeudi, des journalistes ont été autorisés

à se rendre jusqu 'à Ak Khana , hameau le
plus proche de la piste de Zerka où sont
parqués le « DC-8 » de la Swissair, le
« Boeing-707 » de la TWA et depuis mer-
credi , le « VC-10 » de la BOAC.

Ils ont pu voir les Palestiniens en ar-
mes aller et venir autour des appareils à
une cinquantaine de mètres les uns des
autres. Ils n'ont pas vu les otages, des
gardes leur ayant interdit d'approcher.

Toutes les portes des avions étaient ou-
vertes pour permettre aux occupants de bé-
néficier du plus d'air possible. Une brise
salutaire soufflait d'ailleurs jeudi matin et
faisait flotter un immense drapeau pales-
tinien planté nu milieu de la piste.

Un Palestinien a déclaré : « Tous les
passagers sont en bonne santé. La nour-
riture est bonne. »

A trois kilomètres de Zerka, des blin-
dés jordaniens sont toujours en position
mais une certaine coopération s'est établie
entre l'armée royale et les fedayins pour
acheminer jusqu'aux otages nourriture, eau
etc.

Quant aux appareils, ils sont dans l'im-
possibilité de manœuvrer, des tranchées
ayant été creusées autour d'eux.

COMBATS
Au moment où M. Rochat quittait l'hô-

tel JJordan Intercontinental pour Zerka, les
combats engagés mercredi soir entre for-
ces royales et fedayins reprenaient de plus
belle après des accalmies passagères, en
dépit du dernier accord de cessez-le-feu in-
tervenu entre les deux parties.

Il semble que les partisans extrémistes
des deux bords aient tenté une fois de
plus de régler définitivement leur querelle.
Selon les fedayins, les officiers de la 40mc
brigade blindée se sont mutinés et ont
demandé que le général Zaid ben Shaker,

cousin du roi et ennemi juré des Pales-
tiniens , reçoive les pleins pouvoirs accor-
dés la veille au chef de l'état-major, le
général pro-palestinicn Machour Haditha.

RÉUNION
En fin de matinée, cependant , une réu-

nion a été organisée entre une délégation
jordanienne et une autre du conseil cen-
tral de l'OLP pour tenter une action com-
mune destinée à mettre un tenue aux hos-
tilités et à ramener le calme.

Selon la radio d'Amman, les « deux par-
ties sont parvenues à des résultats encou-
rageants ». La nouvelle paraît se confir-
mer par la réouverture de l'aéroport au
trafic civil et par la convocation des em-
ployés des télécommunications.

Enfin , le Conseil de sécurité de l'ONU
a adopté mercredi soir sans la mettre aux
voix une résolution réclamant la libéra-
tion des passagers et des équipages des
trois avions détournés par les Palestiniens

NOUVELLE VISITE
AUX OTAGES DU F.P.L.P.

Les dirigeants du F.P.L.P. ont autorise
jeudi les correspondants de presse étrangers
à se rendre dans le désert et à s'entrete-
nir avec des membres de l'équipage et des
passagers du « V.C.-10 » détourné mercredi .

L'atmosphère était nettement plus déten-
due que mardi. C'est peut-être en raison
de la prolongation pour septante-deux heu-
res de l'ultimatum du F.P.L.P.

D'autre part , la compagnie B.O.A.C. a
été informée que les vingt-deux passagers
du « V.C.-10 » qui ont été libérés par les
Palestiniens ont d'ores et déjà quitté Am-
man pour Beyrouth. Il s'agit de vingt et un
ressortissants de pays arabes cl d'une jeune
Britannique fiancée à l'un d'eux.

Mise en garde des j ournaux israéliens
contre les organisations palestiniennes

TEL-AVIV (AFP) . — « Israël pourrait
adresser une mise en garde à la Jordani e
et aux organisations palestiniennes contre
les conséquences très graves qui pourraient
résulter du moindre mal fait aux otages »,
écrivent en manchette les deux journ aux
du soir israéliens < Maariv » et « Yedioth
Aharonoth », qui citent tous deux des
« sources autorisées ».

Le commentateur politi que du « Yedioth »
écrivait mercredi : « Le FPLP ne doit pas
oublier qu 'Israël détient des centaines de
membres de cette organisation comme pri-
sonniers , avant de menacer d'exécuter les
otages qu 'il détien .t. »

LES DEUX ALGÉR IENS
i II serait préférable écrit le « Maariv »

que le gouvernemen t jordanien sache exac-
tement à quoi s'en tenir sur l'attitude
d'Israël, qui ne peut rester indifférent
si quelque chose arrive aux otages bien
qu 'il soit difficile d'établir pour le momen t
dans quelle mesure l' autorité reste encore
aux mains de Hussein. »

Les deux journaux indiquent d'autre part ,
que « jusqu 'à ce jour , aucune dem ande di-
recte ou indirecte n 'a été faite à Israël
pour la libération de terroristes en ses

mains et le FPLP n'a pas précisé ses con-
ditions ».

En ce qui concerne les deux Algériens
détenus , le « Yedioth » écrit que t ... l'en-
quête se poursuit et que leur libération au-
ra lieu dès qu 'elle sera aohevée ».

L'« IRGOUN »

La rédaction de ce journal a d'autre part
reçu copie d'une lettre signée par les « con-
tinuateurs de lTrgoum Zvai Leoumi » et
adressée à plusieurs ambassades en Israël.

Cette lettre menace de faire sauter des
avions des pays « qui céderaient au chantage
des terroristes arabes ». « Si vous cédez aux
terroristes, aucun de vos avions ne sera
plus en sécurité », èst-il dit dans cette
lettre.

L'« Irgoun », Organisation de résistance
sioniste dirigée par M. Menahem Begin,
chef du parti natinalistc de droite « Gahal »
et ancien ministre s'était attaqué aux Britan-
niques avant l'indépendance d'Israël.

D'autre part, des lettres anonymes mena-
çant de tuer autant d'Arabes qu'il y aura
de victimes assassinées par les pirates de
l' air ont été également reçues par le jour-
nal i Yedioth Aharonoth ».

Berne et le chantage
Mais si nous nous permettons cette

remarque, nous nous empressons d'ajou-
ter que notre gouvernement ne dispose
nullement d'un appareil diplomatique
suffisamment étoffé , assez rôdé, pour
évoluer dans un pareil climat. La Suis-
se, traditionnellement neutre, se voit
depuis peu chahutée dans un inimagi-
nable imbroglio. Et si l'on eût souhai-
te, tout à la fois, plus de fermeté et
d'ouverture diplomatique, au début de
cet incroyable épisode, sachons gré à
notre gouvernement d'avoir pensé aux
vies humaines. Les Suisses qui nous
gouvernent sont des hommes avant
d'être des politiques, et, à l'instar du
peuple qu'ils représentent, ils ne sont
pas les mieux armés pour évoluer dans
la jungle. Dans un certain sens, c'est
aussi rassurant.

Toutefois, deux conclusions s'imposent.
D'une part , à court terme, le Conseil
fédéral ne pourra se réhabiliter com-
plètement aux yeux de l'opinion pu-

blique qu'en menant, dans le cadre mul-
tilatéral , une action diplomatique des
plus vigoureuses, pour se garder de re-
grettables récidives de ce genre. A court
terme aussi, il faut songer à mieux
équiper notre département politique de
gens capables de comprendre à fond
les divers climats Internationaux et de
préparer nos autorités à évoluer plus
aisément dans des contextes aussi dif-
ficiles. Cela exige plus d'ambassadeurs
compétents, aux endroits les pins va-
riés. Pour pouvoir mieux puiser dans
le potentiel humain, fatalement restreint
dans un petit pays, cela exige, priori-
tairement, plus de crédits.

Mais il sera encore temps de tirer
ces conciusions-là. Pour l'instant, il faut
espérer, de toutes ses forces, la fin
heureuse de cette lamentable histoire.
La responsabilité politique du Conseil
fédéral reste entière pour les conditions
de restitutions.

Un épisode de
l'affrontement

sino-russe
Il n 'est pas défendu de voir dans

le récent détournement , par des com-
mandos palestiniens de cinq avions de
ligne dans le ciel d'Europe un nouvel
épisode de l'affrontement entre la Chi-
ne et l'Union soviétique.

Cette opération de piraterie aérienne
s'inscrit, en effet, dans un plan pré -
cis : il s'agit de faire obstacle aux
efforts convergents de Moscou et de
Washington en vue de parvenir à une
solution négociée du conflit au Proche-
Orient. Les Palestiniens estiment, dans
l'ensemble, qu'ils seraient sacrifiés en
cas d'accord. Leur but est donc de
rappeler à tous les protagonistes que
rien ne pourra être fait sans eux. Il
s'agit donc, par tous les moyens, de
torpiller un « Plan Rogers » pourtant
déjà assez mal en point en raison de
l'inobservation , par la RAU, du « com-
plète standistill » qui aurait dû accom-
pagner le cessez-le-feu sur le canal de
Suez.

Les organisations palestiniennes se
montreraient moins virulantes dans leur
opposition à la pacification si elles
n 'étaient pas incitées à l'intransigeance
par Pékin. Or, depuis la fin de la
« Révolution culturelle », la Chine est
de nouveau singulièrement présente dans
cette région du monde. C'est à Pékin
que ces chefs 'ont trouvé des interlocu-
teurs convaincus comme eux qu'il faut
avoir comme objectif la destruction
des « structures sionistes » et leur rem-
placement par une Palestine « laïque,
démocratique et multiraciale ». Ce sont
enfin les Chinois qui procurent mainte-
nant aux fedayins l'essentiel de leut
armement.

Tandis que Moscou joue , avec Nas-
ser, la carte de la modération relative
et se présente comme acquis à une
solution de compromis proche de la
résolution du 22 novembre 1967 des
Nations unies, la Chine a choisi de-
puis longtemps de rameuter les élé-
ments les plus avancés. Les derniers
développements de la situation ont per-
mis à ces extrémistes de dénoncer l'ac-
ceptation ici et là de la solution amé-
ricaine qui a été présentée comme une
capitulation honteuse devant les exigen-
ces des « impérialistes ».

Mais dénoncer ne suffisait pas. Il
faut aussi rendre inopérant le plan lui-
même. D'où l'activisme accru, depuis le
cessez-le-feu des Palestiniens aux con-
fins israélo-libanais — le « Fatahland »
— et en Jordanie. D'où également ces
détournements d'avions qui ne peuvent
évidemment que rendre plus compliquée
encore une situation déjà si délicate,

C.P.S.

LE CAS DE LEILA KHALED
LONDRES (AP). — Les autorités br itan-

niques ont décidé de maintenir Leila Kha-
led en détention sous l'accusation d'entré e
illégale dans le pays.

Le Home Office a fai t savoir hier soir
qu 'un mandat délivré mercredi autorise la
police à maintenir la jeune Palestinienne en
détention pendant cinq jours. Elle devrait
théoriquement être ensuite transférée dans
une prison.

Cette mesure est avant tout destinée à
donner un statu t officie! à son arrestation
et à empêcher une éventuelle demande de
mise en liberté provisoire.

« En attendant , la police poursuit son en-
quête sur l'affaire de dimanche » , a dé-
claré «n porte-parole du ministère de l'in-
térieur.

L'URSS ET LES
DÉTOURNEMEN TS
MOSCOU (AP). — Les journaux sovié-

tiques ont parlé jeudi pour la première
fois des détournements d' avions survenus
dimanche et mercredi.

Ils se contentent de citer, sans commen-
taires , des agences et des journaux étran-
gers. Tous les articles sont datés du Caire ,
mais les extraits choisis montrent que 1e
FPLP est nettement désapprouvé.

La « Pravda > publie une dépêche de
Tass citant l'agence du Proche-Orient et le
journal cairote « Al Akhbar » qui déclare
que les pirates de l'air « portent un grave
préjudice aux Arabes aux yeux de l'opinion
publique mondiale » .

• En avant-dernière page :
le télép hone de Paris.

• En page Montagnes :
nouvelles brèves.

Six chasseurs sachant
chasser sans chien...

... vous prop osent chacun leur
p lat de prédilection :
— Civet de c h e v r e u i l  Chas-

seur
— Médaillons de c h e v r e u i l

Mirz a
— Filet de renne Diana
— R â b l e  de  l i è v r e  Saint-

Hubert
— Selle de chevreuil Willia-

mine
— Perdreau à l 'Alsacienne
Comment ne pas goûter à
chacun d'eux ? Hâtez - vous
avant qu 'il n'en reste p lus
pour vous.

r«S__ffl__Mr^»f/ciH_S

Un maréchal
britannique

LONDRES (AP). — La piste de Zerka
où les fedayins ont détourné trois avion s
de ligne s'appelle officiellement terrain
Dawson , du nom du maréchal de la
« Royal Air Force » , sir Walter Dawson
qui créa la piste en 1947 alors qu'il était
à la tête du Q.G. britannique au Proche-
Orient.

« C'était juste une piste de sable durci au
milieu du désert, a déclaré le maréchal. Il
n'y avait absolument rien d'autre que du
sable et de la caillasse mais c'était un
endroit qui convenait bien aux exercices
conjoints entre l'armée britannique et la
Légion arabe. »

Un ancien de la RAF a déclaré de son
côté : « C'était la piste idéale pour les
c Spitfire » . On pouvait décoller et atter-
rir sur 2000 mètres dans toutes les direc-
tions. »

A la suite des récents détournements d'avions par des commandos palestiniens, une
véritable psychose semble s'être abattue sur de nombreux aéroports européens. Ainsi, alors
que Londres et Washington envisagent la possibilité de placer des gardes militaires sur
tous les avions de ligne américain» et britanniques, et que les réassureurs des compagnies
aériennes parlent d'augmenter lo montant des primes , pas moins de cinq alertes à la bombe
ont été enregistrées sur quatre aéroports ouest-allemands en l'espace de 24 heures. A
Londres , un homme répondant au nom de Khaled, soit le même nom que la jeune Palesti-
nienne dont le F.P.L.P. demande la libération à la Grande-Bretagne , s'est vu refuser une
place à bord d'un appareil de la B.O.A.C. au départ de Toronto. Enfin , le « Bazar
oriental » (notre téléphoto AP), magasin de Copenhague appartenant à un Arabe du
Yemen, a été incendié la nuit  de mercredi à jeudi à l'aide d'un «cocktail Molotov» , annonce
la police. Un témoin a vu le coupable fuir dans la rue.


